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Meuse si le CIRB public depuis sa fondation, en 1967, des travaux
en didactiqu2 des langues dans toutes ses collections, ii a decide de lancer
cette annte une nouvelle collection, la COLLECTION "L", dont le but
principal est de publier des textes en didactique des leagues secondes pour
la formation des enselgnant(e)s. Ces travaux pounont etre utilises comme
ouvrages de base dans les cours universitaires pour les programmes de
formation initiate, soft de professeurs de francals ou d'anglaIs de base, soil
de professeurs de francals dans les programmes &immersion.

Grace k l'appui financier du Secretariat d'Etat, en particulier du
Programme de perfectionnement linguistique (langues officiates dans
l'enseigneirent), le CIRB inaugure sine collection dont les objectifs visent
le developpement et l'amelloration des programmes cadres de hellcats
langue seconde et to formation des enseignant(e)s. Ces objectifs prennent
en compte les priorites que se sont fixtes au plan national les provinces du
Canada et scell(es dans les ententes provincialesiterritoriales.

Le premier volume de la collection s'intitule Concepts
linguistiques en didactique des longues. II est l'oeuvre de Monsieur
GERARDO ALVAREZ, professeur Midair, au departement de langues et
linguistique et membre du CIRB. M. ALVAREZ est detenteur d'une
maltrise en linguistique appliquee de l'Universite Georgetown aux
Etats-Unis et d'un doctorat de 3. cycle de l'Universite de Paris sous la
direction de Bernard Pottier. M. ALVAREZ enseigne a l'Unlversite Laval
depuis 1973. Auparavant, it dirigealt le departement de francals
l'Universite de Concepcion au Chili. Monsieur ALVAREZ a toujours ete
actif au :rin de la francopher.:0 mondiale et s'est toujours preoccupe de
donner la meilleure formation didactique aux futurs professeurs de
f rancals.

Le volume gull publie aujourd'ise.: est le resultat de ses nombreuses
smokes d'experience comme formateur. L'ouvrage s'adresse surtout par son
discours et sa termioologie aux future maitres en formation Inidale qui
auront besoin de compre tidre et de manipuler les concepts linguistiques,
ainsi qu'aux professeurs dr langues qui ont entrepris de se perfectionner en
didactique des leagues.

Le CIRB remand donc par cette nouvelle collection It un besoin
pressant d'outlls didactiques tout en realisant en partie l'un de ses objectifs
generaux A savoir "de concevoir et realiser ea matiere linguistique toutes
les applications pratiques dans la vie quotidienne des cltoytns que ce soil
pour les fonctions de I,- league, de l'education, dans le monde du travail,
de l'administration pubiue, du commerce et des communications".

Novembre 1989
LORNE LAFARGE
Directeur du CIRB



AVERTISSEMENT

Ceci nest pas un manuel erintroduction a la
linguisiiqueTM. Ce livre ?fest destine ni aux etudiants en
linguistique ni - encore moins - aux linguistes
chevronnes.

Le public vise est compose de professeurs ra
exercice et de futurs pro fesseurs de langue qui
ressentent le hesoin de mai:riser les concepts
fondanuntaux de la linguistique, qu'ils rencontrent
dans route documentation de leur specialite. A ce
public de base peuvent s'ajouter les etudiants en
linguist'que curieux de savoir comment les concepts
theoriques qu'ils etudient trouvent tale application
-prativte" dans un domaine de la vie reale. comme
celui de l'enseignement des langues.

11 ne s'agit pas pour autant d'un manuel de
"linguistique appliquee". Loin de l'idee d'une
linguistique monolithique dont decoulerait en ligne
droite un quelconque "enseignement scientifique des
langues", nous n'avons pour pretemion que de
sensibiliser le ( futur) professeur de languesf a la
demarche de la pensee scientifique dans ce champ
particulier de la connaissance qu'est le langage et.
chemin faisant. le famillariser a"ec quelques notions
fondamentales,indispe:!sables pour quiconque travaille
dans le domaine des langues. 11 evitera ainsi mains
faux pas. a defaut de trouver des recettes
pedago,,iques.

C. ALVAREZ
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CHANTRIE 1

Le langage et IA linguistique

"L'Eternel Dieu forma de la terra tous les
animaux des champs et taus les oiseaux du
del, et it les fit venir vers l'homme. pour voir
comment it les appellerait. et afin que tout
etre vivant portal le nom que lui donnerait
l'homme. Et l'homme donna des noms a tout
le be tail, aux oiseaux du ciel et a tow les
animaux des champs..." (Genese 2.19)

1.1 LE LANGAGE 1El L'HOMME

Depuis toujoum, le langage semble inseparable de l'homme et
constitue un des elements essentiels de sa definition. 'Homo loquens", a-
t-on pu dire, "l'homme est un animal qui parle". Le terme "langage" est,
cependant, plurivoque: dans un sens gen.tral, ii peut designer tout systeme
de communication. On parlera ainsi du "langage des fleurs", du "langage
des abc;iles", etc.; dans un sens particulier, it designe le systeme de
communication specifiquement humain (oral, articule..., your 2.3).

Mais le langage humain est beaucoup plus qu'un simple instrument
de communication: profondement lie au developpement de la personnalite
de chaque individu ainsi qu'a l'histoire des communautes et des nations, le
langage constitue un element essentiel d'identification ft un groupe social et

une culture. Le langage contribue en effet, pour une large part, au
sentiment d'identite cuiturelle de I'individu appartenance ft un groupe
socio-culturel donne), avec tout ce que cela peut comporter d'emotivite et
d'affectivite. C'est pourquoi le langage peut etre it la source de graves
conflits, qui peuvent meme conduire a des comportements agressifs d'une
communaute ft l'autre, ou d'un individu ft l'autre.

Comme le dit le linguiste danois, Louis Hjelmslev, "Avant meme le
premier eveil de notre conscience, les mots ont resonne autour de nous,

ets a envelopper les premiers germes fragiles de notre pensee, et a nous
suivre sans lecher prise notre vie durant, depuis les plus humbles
occupations de la vie quotidienne jusque dans nos instants les plus sublimes
et les plus intimes... Le langage n'est pas un simple compagnon mais un fil
profondement tisse dans la trame de la pensee; ii est, pour I'individu,
tresor de la memoire et conscience vigilante transmis de pere en filsTM.
(Hteimslev 1971: 9).
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1.2 LE LANGAGE: PREJUGES ET CONTRE-VERITES

Chacun utilise le lat:elge et, en taro qu'utilisateur, chacun se pose
des questions et emet des jugements sur cet instrument de communication:
quel est son origine (voir, Pn exergue, le mythe biblique), Dien it y ade langues sur la terre, quelle langue est la plus precise (la r !us belle, laplus utile...), quel mot est correct, quel usage est blamable.

Mais les opinions spontantes de i'homme sur le langage sont souventtres eloignees des conceptions de ceux qui l'ont etudie d'une fascn
scientifique. De meme qu'il existe une cosmogonie populaire, dont !'etude
rnontrerait une conception de l'univers assez eloignee de celle qui fournit
is recherche scientifique, ii y a une linguistique populaire --ensemble
d'intuitions plus ou moms fondees, pale -male avec des prejuges, des *Wesrevues" et des contre-verites-- qui est loin de coincider avec les concepts
fonda:nentaux d'une scientifique du langage. On peat inclure ici, par
exemple l'etymole-01e populaire" (pour laquelle "chouctlute" viendrait de"chou" et "crotite',) le pitenomene du "taboo linguist;qtii,", la remotivationpopulaire (qui fait que, au Quebec, "le poste de peage" devient le poste depayage"), etc.

Et bien entendu, l'enseignemenr des langues, que ce soit la languematernelle ou les langues etrangeres, nest pas exempt des A-priori et desprejuges de la linguistique populaire. 11 est important, dans ce domaine, dedepister chez les apprenants les attitudes negatives envers la langue cible
(langue 2), ou envers des varietes non-standard de is langue (qui seraicot
"un charahia sans aLcure organisaiion", voir 1.8.2), ou encore des attitudesnegatives possibles enverF leer propre langue maternelle (par sur-valorisation de la I Ingue-culture ettangere).

Una eartc

;NERSO$4
E

_1E14 ,4,
ixistale de la Martin.que
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LA LINCUISTIQUE

1.3 L'ETUDE DU LANGAGE: LINGUISTIQU:: EXTERNE

Depuis l'Antiquite, les homilies ont cherche a etudier le langage
d'une facon systematique. Les philosoplies grecs par exemple, se sont
partages entre naturalistes et conventionnalistes selon qu'ils croyaient que
le lien entre le nom et la chose etait nature' ou arbitraire. Les philosopher
francais du XVII° siecle ont cherche etablir les liens entre la langue et la
logique humaine. L'on a aussi cherche a etudier, grace au langage, les
migrations humaines, la personnalite d'un individu, les traits caracteristiques
d'une nation, le "genie" d'une race, etc.

Le langage est etudie dans ce cas comme le moyen d'acceder a une
connaissance dont l'objet principal reside en dehors du langage. Ainsi,
p.e. un anthropologue peut etudier le paradigme des noms de Parente d'une
tribu donnee pour arriver a determiner la structure familiale de ce groupe
humain et eventuellement son evolution.

C'est ce que Saussure (1916: chap. 5) appelait la linguistique externe:
l'etude des relations qui peuvent exister entre I'histoire d'une langue ez celle
d'une race ou d'une civilisation; ou entre une langue et les conditions socio-
politiques de son existence (colonisation, bilinguisme/plurilinguisme
social...); ou encore entre une langue et les i.lstitutions de toute sorte (l'Etat,
l'ecole...), etc.

11 s'agit dans taus ces cas d'une aporoche scientifique qui se sert du
langage pour etudier autre chose. Le lan,;age est ici un moyen et non un
but d'etude en lui-rnerne.

1.4 L'ETUDE DU LANGAGE: L1NGUISTIQUE INTERNE

Pour la linguistique interne, toujours selon Saussure, it en va tout
autrement: on s'interesse a la langue comme sun systeme qui ne connait
que son propre ordre" (c'est-i-dire la "logique interne" du systeme,
independamment des contraintes materielles ou sociales de son utilisation).
La comparaison avec le jeu d'echecs est classique: le fait qu'il a passé de
Perse en Europe est d'ordre externe; interne au contraire, tout ce qui
concerne le systeme et les regles. Si je remplace des pieces de bois par des
pieces d'ivoire, le changement est indifferent pour le systeme: mais si je
diminue on augmente to nombre de pieces, ce changement-la atteint
profondement la "grammaire" du jeu." (Saussure, Cours, chap. V)

En effet, pour que se constitue une science du langage autonome,
ii a fallu au linguists adopter ce que Hjelnislev appelle une attitude
"immanente" (Hjelmslev 1971: 12) qui consiste a etudier le langage en lui-
mtme et pour lui-meme.

4
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L'on peut estimer que cette attitude est artificielle. Dans la vie
normale, le langage est toujours un moyen: moyen d'expression, moyen de
communication. 11 est rarement un hint en lui-meme. En face d'un interlo-
cuteur, nous voulons savoir ce qu'il nous dit et nous ne nous posons pas de
question sur Ia fawn dont ii le dit. Le linguiste, au contraire, fait de
l'instrument l'objet meme de son etude. "La linguistique a pour unique etveritable objet Ia langue envisagee en elle-meme et pour elle-meme."
(Ibid.) Ainsi se trouvent refoules dans l'extra-linguistique tous les
problemes qui concernent l'utilisation reelle du langage dans des situations
sociales concretes.

Cependant, la plupart des linguistes se refusent au jourd'hui a une
tendance immanentiste a outrance. L'idee la -*Aus generalement accept& est
que "si l'on veut connaltre Is place du langage dans Ia vie humaine, it faut
a la fois comprendre l'organisation formelle des enonces et leur relation
avec tout ce qui est exterieur au langage" (Robins 1973: 25). II s'agit enfait de deux Nies entre lesquels oscille la pens& linguistique: le langage
etudie en lui-mime et pour lui-meme, et le langage dans sa relation avecl'homme et la societt.

Pour la didactique des langues, en particulier, ii est important de ne
pas dissocier l'etude "interne" du systeme et les caracteristiques concretes de
son existence et de son utilisation. On ne saurait enseigner une langue sans
reference a la socio-culture specifique dans laquelle elle est utilisee (cf. la
notion de "competence de communication", 1.7)

11 est utile de souligner aussi que certains prejuges linguistiques
concernant les diverses langues proviennent d'une confusion entre l'aspect
interne et l'aspect externe des phenomenes linguistiques. Ainsi par exemple
certains soutiennent, depuis Rivarol, que "le francais est, de par sa nature,
clair", ce qui implique une confusion entre "langue" et "discours" (1.6): le
systeme du francais n'est pas plus "clair" que celui d'une autre langue; it y
a en francais des "discours" plus clairs que d'autres... comme dans n'importe
quelle langue. Un autre pas est franchi quand on attribue cette supposee
"clarte du francais, le fait qu'il alt ete pendant une longue periode la
premiere langue internationale. La diffusion et l'eventuelle supr6matie
d'une langue donnee ne sont pas fonction de son systeme (linguistique
interne), mais de la puissance economique, culturelle, ou militaire du peuple
qui la parle (linguistique externe). Une analyse similaire peut etre faite
propos de is diffusion mondiale de l'anglais au XXe siècle et l'attribution
popelaire A cette langue des caracteristiques telles que gangue simple ",
"langt:e efficace", etc,

1,5 L'ETUDE DU LANGAGE: LES PARTIES ET LE TOUT

Pour se constituer comme science du langage, la linguistique a
adopter aussi une conception "totalisante ", qui consiste a considerer le
langage comme un tout et non comme une simple juxtaposition de parties.

En effet, plusieurs disciplines s'interessent a des aspects particuliers
du langage:

I6



la biologie peut chercher a decrire les bases physiologiques de la parole;
la neurologie peut s'interesser etudier les bases cerebrales de la parole;
la physique peut etudier, decrire et mesurer les ondes sonores que
produit I'appareil phonateur humain, et la facon dont elles sont percues
par l'oreille;
la psychologie peut etudier le langage dans sa relation avec le
comportement humain;
la logique peut etudier le syv.eme du langage humain pour essayer de
lui appliquer ses lois;
la philosophie peut etudier les rapports entre le langage et la pensee;
etc.

Mais, du point de vae du linguiste, ce que l'on etudie ainsi ce sont
des aspects fragmentaires du langage. Tant que l'on se limite a l'etude de
ces aspects particuliers, la specificite du langage echappe a l'observation.
Le linguiste se donne done pour ache d'etudier le langage, non comme un
conglomerat heterogene de faits biologiques, physiques ou psychologiques,
mais comme un tout ayant une structure specifique. La linguistique est la
science du langage comme phenomene specifique, dans ce sens qu'elle
cherche a en etablir to logique interne qui fait que sous ces phenomenes
biologiques, physiques, psychologiques et sociaux fonctionnent d'une facon
systematique et integree permettant ainsi la communication humaine.

En didactique des langues, on s'interesse evidemment non seulement
it la linguistique "pure* (immanente) mais aux apports possibles de toutes des
disciplines connexes (neurologie --> neuro-linguistique: sociologie -->
sccio-linguistique...) qui permettent de mieux &taker le phenomene du
langage humain (pour eventuellement, mieux comprendre son apprentissage
et son enseignement).

LANGUE/DISCOURS

1.6 LANGUE ET DISCOURS (COMPETENCE/PERFORMANCE)

Le linguiste part de I'hypothese qu'il existe un systeme derriere
toutes les manifestations langagieres. Cette notion de systeme linguistique
n'est pas evidente pour l'homme de la rue, qui est plutOt porte a penser
qu'il parle d'une facon spontanee, sans obeir des regles.

C'est pourtant la base mime de la demarche scientifique. Quand
l'homme de science cherche a etablir les lois qub regissent la chute d'une
pomme ou d'un corps quelconque, ii ne chtsche pas a expliquer la chute de
tel objet determine, mais celle de n'importe quel objet. Quand le botaniste
se penche sur une rose determinee, il vise a decrire la structure de la rose
en general. Sur la base des donnees concretes de ('experience --des millions
de roses oil it n'y en a pas deux identiques--, la science degage un modele
ideal, le systeme de la rose.
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L'existence de lois derriere les phenomenes s'impose ainsi facilement
pour ce qui touche le domaine de la nature. Mais en ce qui concerne le
langage, phenomene humain et social, le vulgaire est plus reticent.
L'explication dolt sans doute etre cherchee dans le vieux prejuge qui vent
que les phenomenes humains et les phenomenes sociaux ne soient pas sujets
a des lois et ne soient donc pas reductibles a un systeme.

Le linguiste a fait ainsi oeuvre de pionnier dans le domaine des
sciences humaines quand ii a fait accepter l'hypothese que ',our comprendre
la structure specifique du langage it fallait chercher, au-dela des
fluctuations et des changements de la parole, un systeme sous-jacent. C'est
la distinction classique qu'on trouve chez Saussure entre "langue" et *parole"
(Saussure, 1916, chap. 3 et 4). D'autres linguistes pre-trent parler de
"langue" et "discours ": "Le discours est une construction operee
momentanement avec des materiaux qui sont ceux de la langue". (G.
Guillaume 1971: 19). Hjelmslev utilise l'opposition "systeme" et "texte.
Dans la thkorie de la communication, les termes consacres it "code" et
"message".

Dans une perspective similaire a celle de Saussure, mais non
identiquel Noam Chomsky distingue "competence" et "performance': "Nous
faisons ainsi une distinction fondamentale entre In competence (la con
naissance que le sujet parlant a de son langage) et la performance
(I'utilisation reelle du langage dans des situations concretes)... Le probleme
pour le linguiste, aussi bien que pour l'enfant apprenant sa :angue mater-
nelle, est celui de determiner a partir des donnees de I?. performance le
systeme de regles sous-jacent qui a ete interiorise par le sujet parlant et
qu'il met en fonctionntnent dans la performance concrete." (Chomsky
1965: 4).

Quels que soient les termes utilises, it s'agit de ('opposition entre unsavoir et un faire, entre un virtue! et un actuel, entre puissance et
manifestation.

langue parole
langue discours
systtme texte
code message
competence performance
savoir faire
virtuel actuel
puissance manifestation

II ne faut pourtant pas oublier que les deux termes de cette dicho-
tomie s'imptiquent mutuellement. Comme pour d'autres situations, les deux

'Pour Saussure, *en /Operant in langue de la parole, on separe du mime coup.. ce
qui est social de ce qui eett Chomsky ne retient pas cette identification
gangue" = social / "parole" = individual. Pour lui, in competence exists chez cheque
sujet parlant.

1 c1
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contraires sont solidaires. "Discours et langue sont des termes correlatifs.
Pas de discours sans langue" (G. Guillaume, idem). Le discours n'est que
la manifestation de la langue. La langue n'est que la systematisation des
phenomenes du discours. Autrement dit, le modele abstrait ne peut etre
Belie de la realite concrete qu'il pretend figurer.

1.7 LA NOTION DE "COMPETENCE DE COMMUNICATION"

En didactique des langues, la ,-1;stinction "langue/discours" est a la
base de nombre de discussions. Par exemple, en ce qui concerne l'ensei-
gnement de la langue maternelle: I'enfant qui arrive a l'ecole maitrise-t-il
sa langue? Faut-il lui enseigner la langue, ou bien faut-il lui apprendre
mieux s'en servir (done, le discours)?

II est important a ce sujet d'etudier le concept de com,-etence de
communication qui s'est developpe en linguistique a la suite des etudes en
ethnographie de la communication. Dell H. 1T.ymes (1972) elargit en effet
la notion chomskyenne de competence pout y inclure outre la cont,2is-
sance des regles du systeme (competence linguistique) -- la connaissance des
regles d'emploi des enonces (competence socio-culturelle) et la capacite de
les utiliser d'une fawn adequate dans une situation donnee (competence
discursive). C'est ce qu'il appelle la competence de communication, qu'il
garde quand meme distincte de la performance. La competence "grammati-
cale" (ou "linguistique") n'est done qu'une des composantes de la competence
dc communication, le reste etant du nivcau psycho-social et culture,. "lin
enfant normal, ecrit Hymes, "acquiert une competence qui lui indique
quand parler, quand ne pas parler, et aussi de quoi parler, avec qui, a quel
moment, oil, de quelle maniere. Bref, un enfant devient a meme de realiser
on repertoire t'actes de parole, de prendre part a des evenements de parole
et d'evaluer 1 *on dont d'autres accomplissent ces actions" (Hymes 1972 -
trad. frgse 1984:74).

Terminologle

Competence: la connaissance (non necessairement verbalisable) que
l'individu parlaatjecoutant a des regles de sa langue. (Pour Hymes
et d'autres, ce -wok ne constitue que la competence strictement
"linguistique" ou "grammaticale ").

Competence grammaticale (ou linguistique): la capacite de
comprendre/produire des phrases bien (.onstruites (c'est-I-dire, dont
la phonologic et la morpho-syntaxe respectent les regles de la
langue), sans egard fi leur adequation a une situation determinee.
(Sous-composante de I., competence de communication).
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Competence socio-culturelle: Connaissance des regles d'emploi de
la langue dans une communautt donnee: savoir quand on peut
parler, qui peut parler a qui, de quoi on peut parler ou on ne peut
pas parler ("tabou") dans une socio-culture donnee. (Sous-compc-
sante de la competence de communication).

Competence discursive: Plus specifique que la precedente, c'est la
capacite a evaluer les parametres d'une situation de communication
precise avant (pendant) d'y intervenir. a qu e m'adresse? /wet est
son statut?, et la capacite de moduler son iscours en fonction de
rechange auquel on participe et en foncticn de la strategic adoptee:
comment je dois lui parler pour obtenir mon but? qu'est-ce qu'il
veut de moi quand it me dit ceci? (certains l'appellent "competence
strategique").

Competence de communication: capacite produire non seulement
des enonces grammaticalement bien formes dans une langue donnee
(competence linguistique); mais aussi acceptables dans la socio-
culture en question (competence socio-culturelle) et adequate a la
situation de communication dans laquelle on intervient (competence
discursive). A la reception, c'est la c:pacite a interpreter correcte-
ment les enonces produits dans la langue-culture en question, en
fonction de leurs elements proprement linguistiques, et de la
situation de communication dans laquelle ils ont etc produits. Se lon
les termes de Hymes, c'est un "savoir" plus un "savoir faire"
langagier.

la competence
de
communication

comprend
la composante grammaticale
la composante socio-culturelle
la cornposante discursive

En didactique des longues, l'introc action de la notion de "compe-
tence de communication" au debut des annees 70, a contribue donner un
fondement proprement linguistique aux critiques qui etaient adressees aux
methodologies de type structuro-behavioriste, basses essentiellement sur des
pratiques repetitives mecanistes (imitation, repetition, "pattern prac-
tice",...). Ces methodes ne visaient que le montage d'une competence
"linguistique" - constraire des phrases correctes mais ne developpaient pas
la capacite a utiliser ces phrases dans des situations concretes. De cette
revision conceptuelle sont ;lees !es nouvelles methodologies qui dominent des
la fin des annees 70: approches fonctionnelles, approches "communicatives",
approchc interactive, Cette notion souleve ceper.dant un nombre important
de questions assez delicates. comment acquiett-on cette competence de
communication en L.E.? (est-ce en prolongation, et sur la base, d'une
competence similaire en langt.e maternelle?) Enseigner une competence de
communication, cell revient-il a imiter des actes de parole realises en
langue 2? (voir chap. 10) Enfin, developper chez l'apprznant une compt-
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tence de communication similaire 6 celle du locuteur natif implique aussi
qu'on ait resolu le probleme de l'opposition "norme/variation linguist:que"
(1.8 et 1.9) et qu'on ait fait une place dans le materiel pedagogique aux
diverses fonctions du langage (1.11).

Les composantes de Is composante
de communication

VARIETES DE
LANGUE

1.8 LES VARIETES DE LANGUE

Pour pouvoir etudier to langue - au sens saussurien du terme le
linguiste doit construire un systome abstrait, ideal, par dela les variations
infinies du discours (1.4). Ainsi Chomsky signale que sa notion de
competence est basee sur l'icite d'un locuteur auditeur ideal dans une
communaute linguistique homogene: "Linguistic theory is concerned
primarily with an ideal speaker - listener, in a completely homogenous
speech - community,," (Chomsky 19b5: 3). Ce postulat methodologique est
sans doute indispensable pour la construction d'un modele theorique. Mais,
comme le fait remaroer Hymes, ce qui existe dans la realite ce sont (4"s
competences linguistiques differenciees, dans des communautes linguistiques
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heterogenes. (Ce qui, evidemment n'invalide pas la demarche theorisante,
qui fait abstraction des differences pour construire des systemes homoge-
nes). L'individu se trouve en fait, en matiere de langage, dans une tension
constante entre le necessaire consensus d'un cote [un code commun assure
l'intercomprehension], et l'irreductible particularite, de l'autre [chaque
individu est different de l'autre dans ses usages langagiers].

Ainsi, pour l'analyse linguistique, une notion comme la langue
francaise" represente le plus haut niveau d'abstraction: ce que l'on trouve
dans la realite ce sont diverses varietes de langue francaise selon les
époques, selor :e3 regions, selon rage ou la profession des interlocuteurs,
etc. Les parametres les plus generalerrient consideres sont le temps,
l'espace, les classes sociales, les domaines d'emploi et les diverses situations
de communication. Les expressions les plus employees pour designer ces
varietes de langues sont celles de dialectes, &apes. niveaux. styles et regis-
tres. En general, it existe pour chaque parametre des prejuges (voir
" linguistique populaire") qui veulent que telle variete soit meilleure,
superieure, plus belle que les autres.

Pour essayer d'utiliser une terminologie coherente, on peut parler de

differences temporelles "etapes"-chronolectes (1.8.1)
differences regionales: "dialectes" (1.8.2)
differences sociales: "niveaux"-sociolectes (1.8.3)
differences sectorielles: "registres" (1.8.4)

1.8.1 Chronolectes (differences temporelles): La langue, phenom:,.ne
humain et social, evolue comme les hommes et comme les societes. Aucun
systeme linguistique ne saurait rester immuable. Toute langue se modifie

travers le temps, quoiqu'a une vitesse differente pour chaque sous-syste-
me. Le lexique evolue A une vitesse plus grande que Ia syntaxe: des mots
nouveaux apparaissent tous les fours, mais it faut des siecles pour creer une
nouvelle preposition.

Ainsi, pour le frangais, if est habituel de distinguer un frariois de
Ia Renaissance, un francais classique, un frangais contemporain. L'etude
de ces varietes, appelees chronolectes, est robjet de la linguistique diachro-
nique (ou evolutive).

Dans ce domaine, le prejuge courant veut que la "meilleure" langue
soit celle dune etape plus ancienne. Pour la pensee populaire, revolution
de la langue est synonyme de corruption et decadence.

1.8.2 Dlalectes (differences regionales): Ce sone en general les differen-
ces les plus evidentes. 11 suffit de voyager un peu pour constater
existe un frangais de France, un frangais de Suisse, un francais du Quebec.
Si l'on affine l'analyse, on decouvre qu'A rinterieur d'un meme pays, it
existe des varietes regionales: le francais de Montreal n'est pas celui de
Quebec; le frangais de Lille est different de celui d Bordeaux, ftc.

I(
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Pour l'anglais, d'abc..d au niveau des pays, on trouve I anglais
britannique, l'anglais des Etats-Unis, l'anglair cenadien, l'anglais australien,
etc. Ensuite, dans chaque pays, it existe des varietes regionales: l'anglais du
Texas, celui du Mid-West, etc

II est evier!nt qu'a la limite, ii y a autant dr varietes qu'il y a de
sujets parlants. Chaque individu a son propre idiotecte.

En general, un de ces dialectes jouit d'un statut de prestige Nr
rapport aux mitres. Ce statut preferentiel est rarement du a des raisons
linguistiques; mais plutdt a des raisons socio-economiques.

La plupart des lingvistes appellent les Nal ikes regionales des
dialectes, sans que ce mot contienne aucun jugemem. de valeur. le francais
de Paris est un dialecte au meme titre que le francais de Montreal.
D'autres font une distinction entre une langue et ses dialectes, pour tenir
compte du statut de prestige relatif des diverses varietes territoriales.

1.8.3 Soclolectes (differences sociales): A l'interieur de la meme
communaute linguistique, tous les membres ne parlent pas de la meme
*on. Ces diverses rarietes sont souvent designees sous le nom de niveaux
de langue: i1 existerait ainsi un niveau populaire, un niveau familier et un
niveau so:4ne.

Actuellement la notion de "niveaux de langue" est quelque peu
decriee. Souvent mal definie, elle se voit substituer l'expression sociolectes.
De plus, ii est malaise de determiner le nombre de ces niveaux (pourquoi
3 et non pas 4 ou 5?) et leurs limites respectives.

Pour rendre encore les hoses plus complexes, une meme personne
peut dans la plupart des cas passer d'un niveau de langue a un autre selon
la situation de communication: faire reparer sa voiture, se disputer avec un
adversaire, faire des emplettes, donner une conference, &fire A son
gouvernement, etc. L'on reconnaltra ainsi une langue soutenue ou formelle,
une langue commune ou standard et une langue familiere, en fonction des
situations de communication.

Les rapports entre ces varietes de langue et les clivages de ciasse
sociale ne sont pas faciles etablir. En general, on peut affirmer que les
membres des classes favorisees sont mieux a meme de connaitre et de
maltriser le niveau soigne ou forme!. Les socio-linguistes peuvent meme
inverser le postulat: les classes favorisees imposent leur variete de langue
comme etant la meilleure.

1.8.4 Registres (differences sectorielles): Selon les domaines d'emploi de
la langue, ii se produit souvent des particularites qui ont surtout trait au
lexique et a la syntaxe. On parlera ainsi de la langue des militaire:. la
langue du hockey, la langue litteraire, la langue scientifique.
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Dans le cos des registres de langue, it existe aussi un pre juge
generalise: la "meillelre" lakigue est celle de la litterature, celles des "bans
auteure.

N.B. Certains linguistes utilisent registres comme synonyme de niveau de
longue (sociolecte).

Facteur Variants PaVjuga ...ouraise

Ten-morel

Regional

Social

Sectoriel

chronulectee
*tapes

dialectee

sociolectes

registres

=dela: tine *tape anterieure

modele. le centre geographique
de dispersion

modele: la langue de la
class., dominante

modele: la langue litteraire

1.9 VARIETES DE LANGUE ET ENSEIGNEMENT

Enseigner une langue suppose done, en termes concrets, choisir to
variete de cette toque qu'on va enseigner. Ce choix peut etre explicite ou
implicite, mais on ne peut l'eviter. Quel franfais enseigner? - question
que se posent souvent les didacticiens du francais revient a se demander
quelle variete geographique (le francais de France?, celui du Quebec?), quel
sociolecte, eventuellement quel registre (la langue litteraire?) sera choisi
pour ('elaboration du materiel didactique. (II en va de meme pour les autres
langues: Quel espagnol enseigner?. Quel anglais enseigner?...) Le prohleme
se pose sans doute differemment selon qu'il s'agit de l'enseignement de la
langue maternelle ou d'une langue seconde ou etrangere:

en langue maternelle, le probleme du choix de la variete
geographique ne saurait se resoudre qu'en faveur de la variete locale (a
moins de situation de dependance politique ou ideologique: colonisation,
annexion...). Restent cependant les problemes de sociolectes et/ou registres
a privilegier au choix d'une norme (1.10). En fait, l'ecole a pour
tache en langue maternelle d'amener les enfants, des usages vernaculaires
a !'usage formel de la langue, notamment dans sa version &rite.

en langue seconde ou etrangtre, la situation est plus complexe.
Les diverses varietes geographiques ne se situent pas au meme niveau en ce
qui concerne le prestige qui leur est attache. (Le "meilleur francais serait
le francais de France; le "meilleurs espagnol, celui d'Espagne, voir 1.8.2).
Le choix, ensuite, sera different scion que l'apprenant reste dans son pays
d'origine, ou qu'il se trouve dans un pays de langue etrangere. (Pour
l'enseignement du francais en Argentine, p.e. on pourra - sans meme se
poser la question - choisir pour reference linguo-culturelle he francais de
France. Pour enseigner le francais aux immigrants au Quebec, par coutre,
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la variete locale semble s'imposer d'emblee). Pour ce qui est des sociolectes
ou niveaux de langue, les avis different certains estimenz - notamment les
tenants des approches communicatives - qu'on ne saurait red ,ire I'enseigne-
ment d'une L2 a un code unique, monolectal, invariable, et qu'on devr&t
au contraire habituer l'apprenant a la diversite des usages qui existent dans
une communaute donnee. Une telle position, coherente en theorie, souleve
des problemes enormes dans la pratique reelle de l'enseignement. Une
solution possible consisterait distinguer entre production et reception
(1.12): on pourra habituer l'apprenant a comprendre diverses varietes de
la L2 (en I'exposant, p.e., a des enregistrements de divers locuteurs, clans
des situations de communications diverses: des echanges formels, des
conversations spontanees...); mail it semble necessaire de lui enseigner une
seule variete de production (sinon, it parlera une langue de nulle part, ou
melangera les varietes dans des productions finalement incoherentes).

1.10 LA NOTION DE NORME

rF

NORME

L'existence dans toute communaute linguistique de varietes de
langue (1.8) - ce qui suppose des usages differencies - pose le probieme de
la necessite d'une norme linguistique, que la communaute impose par divers
moyens (l'ecole, l'administration, etc.) a ses membres.

En fait, la notion de norme recouvre deux sens differents nt
souvent confondus:

1.10.1 Au sens descriptlf: to norme constitue une sorte de "moyenne": ce
sont les usages linguistiques courants dans une communaute donnee. Ceue
norme objective petit s'appuyer sur des donnees statistiques. Ainsi, par
exemple, le systeme de la langue francaise permet de mettre n'importe quel
adjectif apres un substantif. Si nous prenons le substantif "chat", it est
possible de trouver, dans les manifestations de discours, aussi bien "un chat
noir" que "un chat supersonique", "un chat pederasteN ou "un chat obscuran-
tiste ", selon le contexte dans lequel se trouve l'expression. Mais si, dans
l'abstrait, mutes ces constructions sont egalement possibles, it es! facile de
constater, apres une etude statistique, que "chat noir" est bien plus probable
que "chat obscurantiste".

II en va de meme pour le systeme phonologique. S'il est vrai que
nous pouvons trouver, dans la prononciation francaise reelle, autant de /t/
qu'il y a d'individus, ii n'ei est pas moins vrai existe pour toute
langue un certain nombre de realisations phonetiques normales de ces
phonemes.

Un concept similaire est celui de langue standard: celle qui est
diffusee par l'ecole, to radio et la television, celle qui est utilisee par
1'administration.

,-,
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1.10.2 Au seas prescriptif, la norme definit une "langue correcte" et
prescrit les "usages incorrect?. C'est l'ensemble de regles (de prononcia-
tion, de choix lexical, de grammaire...) qu'il faut respecter pour "bien
parier", c'est-A-dire, pour se conformer ft un modele de langue considers
comme plus prestigieux. Cette facon de voir la norme repose sur des juge-
ments de valeur (telle variete de langue est "plus belle ", "plus pure"...);
comprend des regles du type "ne dims pas ceci, dices ceci", et obeit en fait
A des determinations extra-linguistiques (de " linguistique externe", voir 1.3).
En effet l'imposition d'une norme peut obeir ft des besoins politiques
(l'ordonnance de Villers-Cotterets, par Francois 1 er, en 1539, impose l'usage
du frangais - qui est A l'epoque la langue du roi, mais pas celle de toute
la France - dans les cours de justice), des imperatifs sociaux (Vaugelas,
1647, definit un 'bon usage" -- la facon de parler du roi et de la plus same
partie de la cour et rejette du meme coup dans le "mauvais usage" la
langue quotidienne du peuple), ou plus largem?nt aux necessites de la
communication (1Invention de l'imprimerie a entraine l'impositios, d'unt.
norme orthographique).

1.10.3 Norme et enselgoement des langues

La notion de norme est tres importante pour le professeur de
langues. La plupart des discussions, en didactique de la langue maternelle,
tournent autour de cette question de l'-nseignement d'une norme. En di-
dactique des langues secondes la situation est similaire. En effet, si la
tAche du jeune enfant qui apprend une langue consiste ft acquerir le
systeme abstrait (ou competence) a partir des donnees de la performance
concrete, pour la personne qui apprend une langue etrangere ii s'agit d'une
activite du meme type: une competence construire sur is base des
manifestations du discours. Mais le professeur ne peut assumer la tAche
d'exposer l'etudiant aux realisations infinies du discours. Limits par une
situation scolaire reelle, le professeur se volt oblige de choisir ce qui est
plus frequent, ce qui est normal, les structures les plus rentables, les locu-
tions qui seraient employees le plus normalement dans une situation donnee.

II est utile de remarquer, dans un sens plus general, que toute
societe est gentratrice de normes: standard; ou patrons de comportement
auxquels on adhere, la plupart du temps inconsziemment. 11 existe ainsi
des normes sociales pour l'habillement, pour l'alimentation, etc. Ainsi par
exemple, pour les divers groupes sociaux, on mange d'une certaine *on,
on porte un certain type de vetements, on ne peut uriner n'importe Oil ni
n'importe comment. Ces normes varient sans doute d'un ensemble socizl
A l'autre, et d'une époque a l'autre. A l'interieur d'une meme societe i.
existe des sous-normes (selon les regions, les groupes d'age, les sexes, ...)
qui peuvent entrer en conflit avec les "normes generales". Certains
preferent parler de l'existence, pour un domaine d'experience donne (la
langue, l'habillement...) d'une pluralitt de normes et, eventuellement, dune
norme dominante.

A noter aussi l'aspect coercltlf des normes sociales. Le non-respect
des normes entraine d'une facon ou d'une autre une forme de sanction.
Dans le cas des normes linguistiques, outre un certain re jet social plus ou
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mains dissimule (II park man, l'individu qui ne park pas la norme
socialement acceptee peut avoir des problemes pour trouver un travail, pour
obtenir un avancement, etc.

1.11 LES FONCTIONS D1.7 LANGAGE

FONCTIONS DU
LANGA,1E

Enseigner a comr .uniquer dans une langue etrangere implique batir
chez l'apprenant non seulement la capacite de construire des phrases bien
formees, mais aussi de developper chez lui la capacite a produire des
phrases adequates a la situation de communication (1.7). Fait donc partie de
la "competence de communication' la capacite de reconnaitre les diverses
fonctions que le langage peut jouer selon les situations.

1.11.1 Communication/expref.sion:

Pour Andre Martinet la fonction essentielle du langage est cello de
communication. Le langage est }'instrument qui permet aux hommes d'agir
ensemble. "C'est bien la communication, c'est-a-dire la comprehension
mutuelle qu'il faut retenir comme fontion centrale de cet instrument qu'est
la langue". (Martinet 1960: 13). C'est une fonction a tel point primordiale
que parfois elle est prise pour unique: "Au fond, le langage n'est qu'un
simple instrument de communication", peut-on entendre souvent.

Ce n'est qu'une partie de la verite. Le langage exerce aussi (comme
le souligne Martinet) --a cote de sa fonction de communication et en meme
temps qu'elle une fonction d'eApression: le sujet parlant veut cti:nmuni-
quer quelque chose, mais ii veut le faire dans ses propres termes, en souli-
gnant ce qui l'interesse particulierement, parfois au prix de redondances et
de repetitions de l'information, comme dans l'expression "je raj vu de mes
propres yeux".2

1.11.2 Les facteurs de la communication

Roman Jakobson (1963: 213-220) estime que meme si la transmis-
sion d'information constitue la tache dominante de nombreux messages, on
ne peut negliger le fait que tout acte de langage comporte une variete de
fonctions qui peuvent se realiser conjointement. II propose donc six
fonctions qui correspondent, selon lui, aux six facteurs constitutifs de toute
communication verbale. Ces six facteurs sont:

2Martinet signal, une troisierne fonction, appelle fonction eothetinu, "gull serail diffIcile
cranalyser, tent elle s'entreinikle litroltement aux fonctions de commt -' ration et
d'expreesion" (Martinet 1960: 10).
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un emetteur (ou locute ..). qui envoie
un message a
un destinataire

Le message fait allusion a
un referent (ou monde referentiel);

it est construit sur la base d'
u. code connu au moins partiellement par les deux interlocuteurs;et it implique
un canal, ou un contact physique et psychologique entre les deux
interlocuteurs

Les six facteurb de la communication (Won Jakobson)

A chacun de ces facteurs correspond une fonction:

a la fonction referentielle (ou denctative) qui renvoie au referent (ce
de quoit on parle). C'est {'information que A transmet a B: "Laporte est fermee".

inaction exp.-min (ou emotive), qui reside chez le :qcuteur. Le
message exprime l'attitude du sujet parlant vis-a-vis dk. ce dont ii
parle: colt re, peur, ironie, etc: "He las? La porte est fermee.

fonction conative (ou incitative), orient& vers le destinataire du
iessage, que l'on veut faire agir, chez qui on veut provoouer unereaction: "Fermez la porte"; ou simplement, "La portel avec
l'intonation adequate.

°En fait, Jakobson utilise 'contexte" plut6t que "referent' (voir 2.12).
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fonction metalInguistique, centree sur le code lui-merne: "Que
signifie "vernaculaire"?" "Qu'est-ce qu'un "sycomore"?" Dans
ce cas, on utilise le langage pour parler du langage lui-
meme.s

fonction pottlque, qui s'interesse A la qualite message lui-
mime, pour obtenir la plus grande efficacite. Un exemple
serait celui du Bourgeois Gentilhomme qui demande A un
professeur quelle est la meilleure facon de construire le
message "Belle marquise, vos beaux yeux me font mourir
d'amour ".

fonction phatique, enfin, qui vise simplement A etablir ou A
garder le contact, A prolonger la communication, A eviter le
silence, etc. Ainsi quand on demande "Comment allez-vous", en
frangais, on ne s'attend pas un bulletin de sante. Parfois un
dialogue entier est purement phatique, comme les conversations sur
le temps qu'il fait. II existe ainsi dans toute langue des
"elements rhatiques" (ou phaternes) qui servent A remplir les vides
laisses par les her**.ations, les pauses, les reformulations du
message, etc. En frangais: eh hien, bon, ecoute, dis-donc,
penses-tu, heu...; en anglais: well. you see. er.... aha...; en
espagnol: bueno, hum, mira, viste? comprendes?...

POUR LE NlEILLEUR El

AM, euti. Olivier? Je, le, tuft, eh Wen.
Irish. fe me dentandals, ash, 0, to Os,
0, to e' is, euh. atmn, encore, to Sail,

Win, WM
Caere MN?

.- ---

.4 LE PIRE

O.K. Eh hien, out. Enfln, un peu. Tu
sets, wand to pedals de moi I tes

smies, eutt, eh Wen, Je...
le me sentais un

peu gini et
riclicullse.

Le cam typique cre.it le metalangage grammatical enseigne par l'ocole: 'Jardin" est un
eubetantif, etc.
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REFERENT
"referentielle"

CODE
"rnetalinguistique"

EMETTEUR
"expressive
ou emotive"

Yr MESSAGE -----leDESTINATAIRE
"poOtique" "conative ou

imitative"

CANAL
(CONTACT)
"phatique"

Tableau des fonction c14 !engage en rapport
avec lee factours de is communication (d'aprAe
Jakobson)

Le schema de Sakobson --tres fecond pour de nombreuses etudes-
- a souvent ete critique (comme le modele de la communication stir lequel
it est base). On signale gull suppose un code unique, homogene; que le
modele reste abstrait, etc. En particulier il est signale que le probleme de
determiner quelle est (ou quelles sont) la fonction predominante d'un
message reste entier. Comment distifiguer les fonctions?

11 manque, en outre, a ce schema d'autres fonctions, telles que la
fonction ludique (qu'on peut sans doute rattacher a la fonction poetique) et
la fonction &identification au groupe social qui parte cette langue (1.1).
II est a remarquer que la dimension sociale de la communication est absence
de ce schema.

1.11.3 Fonctions du langage et enseignement

Cependant, quoi qu'il en soit des difficultes theoriques, l'enseigne-
ment des langues se doit de tenir compte de ces diverses fonctions du
langage et de leurs realisations. Certaines expressions qui peuvent sembler
banales du point de vue de la fonction poetique ou esthetique sont indis-
pensables du point de vue de to fonction phatique. La communication
reelle fait appel souvent a des pleonasmes comme *line foule nombreuse" au
"revenir en arrierew, qui contiennent des redites superflues du point de vue
stricte de la fonction referentielle. Ce qui est normal pour une fonction ne
Pest pas necessairement pour une fonction differente.

o4 a
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On a ainsi signale que dans les manuels de langue 2 on a generale-
ment privilegie la fonction referentielle (Alvarez 1980), au detriment des
aspects expressifs, phatiques Pt incitatifs de la communication normale. Les
dialogues et les exercises fabriques pour la classe de langae utilisent surtout
un langage *descriptif". Les personnages y parlent pour decrire le reel, ce
qui donne des *conversations" abstirdes comme dans l'exercice suivant:

Ecoutez: M. Dupond n'a rien dans sa poche.
II demande:
Bans ma poche, est-ce que j'ai un mouchoir?
Non, vous n'avez pas de mouchoir.

ou dans le dialogue suivant (V.I.F., lecon 2)

LUCIEN. - Voila une place...
MARIE. - C'est la place d'Italie, Paris.
LUCIEN. - Monsieur Thibault habite place d'Italie.
MARIE. - Oui, au numero 10. Voila sa maison.
LUCIEN. - C'est une gra ,de maison?
MARIE. - Non, elle a statement quatre etages.
LUCIEN. - En bas, ii y a deux magasins.
MARIE, - Oui, gauche, it y a une pharmacie.

1.12 LE CIRCUIT DE LA COMMUNICATION: ENCODAGE ET
DECODAGE

Une distinction essentielle en linguistique, reliee au probleme de
"norme" et de fonctions du langage, est celle qui concerne deux moments
differents de l'acte de communication: I'encodage et le decodage.

de co kale,
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L'encodage est le fait du locuteur qui, sur la base d'une pensee,
d'une idee, d'une emotion qu'il veut communiquer, transforme cette idee
en un message utilisant un code donne (la langue francaise, par exemple).
II met sa pensee "en code".

Le decodage est le fait de l'auditeur qui, a partir du message qu'il
percoit, et a condition qu'il connaisse le code utilise, reconstruit l'idee qui
lui a ete transmise.

C'est la difference entre la production du message et la reception du
message, entre la phonation et l'audition, entre l'ecriture et la lecture. 11

semble que ces deux aspects de la communication ne soient pas symetriques
et qu'ils fassent appel a des capacites intellectuelles differentes, ce qui n'est
pas sans interet pour is didactique des langues. Il semble, pour le sujet
normal, que la capacite de decodage soit plus vaste que la capacite d'enco-
dage: nous comprenons plus que ce que nous disons; nous sommes capables
de distinguer plus de sons que ceux que nous utilisons dans notre propre
prononciation.

encodage decodage
production reception
emission comprehension
phonation audition
ecriture lecture

Cette opposition est utilisee couramment en didactique des langues,
entre autres choses pour distinguer un vocabulaire actif et un vocabulaire
passif. Le volume du second est bien plus grand que celui du premier,
comme le souligne W. F. Mackey: "Meme si un individu parte au
telephone ne fait usage en moyenne quc d'un vocabulaire de quelque 2240
mots, it en reconnaitra et en comprendra davantage lorsqu'il les Nerra
imprimes ou emits. (...) Nous faisons usage de beaucoup mains de mots
pour exprimer nos idees qu'il en faut pour comprendre celle des autres".
(W. F. Mackey 1972: 234)

En fait, 'vs expressions Hvocabu laire passif' et "vocabulaire actif"
sont genantes car elles laissent supposer que la comprehension du discours
est une operation "passive": l'acte de communication selon cette vision des
choses n'aurait qu'un seul membre actif, le locuteur; le decodage aurait lieu
chez un etre qui le subirait passivement. Pour mieux rendre la distinction,
it serait preferable d'utiliser les expressions "vocabulaire "encodage"
(production) et "vocabulaire de decodage (reception), cel, lie a la
production des messages, celui-ci lie a la comprehension.

En effet, pour ce qui est de l'encodage, le sujet parlant normal
utilise un nombre asset limits de mots, environ deux mile. Mais it est
capable de decoder des messages qui contiennent un nombre beaucoup plus
eleve de mots differents. "On dit que les etudiants du niveau collegial sent
capables de comprendre entre 60 000 et 100 000 mats". (Mackey, id.)

4_
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lexique total de la langue

vocabulaire de production

vocabulaire le reception

Bien des confusions peuvent etre evitees en didactique des langues
si l'on retient cette distinction fondamentale. Par exemple, lorsque certains
critiquent Is pauvrete du vocabulaire chez les jeunes ii faudrait s'enquerir
s'ils parlent d'encodage ou de decodage. Bien des remarques sur l'enseigne-
ment de la prononciation concernent davantage un modele de reconnais-
sance (decodage) qu'un modele de phonation (encodage).
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Travaux pratiques

1. Les prejugts !inguistiques

Cet article de journal contient des jugements non fancies linguisti-
quement, et mime des prejuges. Relevez cinq jugements de ce type et
opposez-leur une opinion juste.

au HI des mots

Le francais et l'anglais
Le francais est de par sa nature.

Clair. 11 aime l'ordre direct: sujet.
verbe et compliment. C'est ce qui fait
sa force. Sur ce point Fang la's perd du
terrain. Langue pratique peut-itre,
mats parfois obscure. Si ,te !is: the
man was to be jailed, been sur ye
comprends, mais la facon de dire eels
n'est pas aussi nette, aussi claire que
le francais: on donna l'ordre d'empri-
sonner cet homme. Le passif qui re
vient si souvent en anglais alourdit la
phrase. la peive de cette force directe
quest la phrase active. Les pronoms

on et -V sent bien pro,ques.
L'anglais aime rester dans I: ,mouve-
ment. c'est vrai "it's no use running"
se dira pas la peirre de courir. Nous
employons Finfinitif. plus -decisif"
Mors que l'anglais emploie le participe
present, plus "en mouvement
L 'anglais juxtapose simplement des
mots tandis que le francais aime dive-
lopper la pensee et l'exprimer tout en-
here

Dans son ouvrage ''Langue
francaise, langue humaine", Jacques
Duron donne. de cette facon un peu
negligee de l'anglais d'exprimer wee
Wee, l'exemple suivant. A plum rosy-
cheeked wholesome applefaced young
woman Toute une sine d'adjectits a
la suite les uns des autres. C'est im-
possible en francais; i1 faut relier le
tout une jeune femme dodue, aux
joues roses, au visage rebondi comme
une pomme et resplendissant de
sante. Bien stir. les anglophones se
comprennent. La nest pas la ques-
tion II n'en est pas moans vrai que le
francais est une langue plus hie que
anglais, une langue qui n'aime ppaass

les inversions L'ariglais laisse au ler
teur to soin de faire t'effort de
comprehension neressaire a la liaison
de different.. membres de la phrase.

tandis que le francais donne au lecteur
une phrase toute precise. claire et
bien nette. Cest eels is clarte du
francais dont parlait Rivarol. Le
francais -iclaire- la pensee, la pro-
jette en phrases mires et definaives II
n'y a plus rien a dire, apres. pas d'in-
tetwitation a donner qui ne soil to
bonne. Cest pour ceta que le francais
a ete longtemps la !ague de la dipto.
matte. L anglais est a raise dans le
concret, dans le mouvement. le
francais est a raise dans l'abstrait 11

est la langue par excellence des avo-
cats et des diplomates. Man c'est
aussi la langue de to technique, ce
qu'on oublie.

On peut dire que l'anglais filme
"l'homme qui agit". Cest ce qui fait
sa force et par les temps qui courent
on la vitesse regne, l'anglais est tine
langue colorie, utile et pratique Si
l'anglais filme Faction, le francais. au
contraire, aime I'analyser, cette 2Z.
lion, la preciser. y ajouter mime
quelque chose de rationnel et d'analy
tique 11 s'agit done de reconnaitre a
l'anglais son sens du mouvement. et
au francais son habilete a se detacher
des sensations pour aborder la raison
Dans le texte philosophique et
abstrait, le francais est incomparable
Descartes apres tout etait francais
La que de la nuance. de la raison et
de Is logique. le francais donne a
I'homme une culture basee sur la pen-
see raisonnee et fondamentalement
juste. Langlan. moms discipline, se
plait darts per pres mats ne perd
pas son temps a analyser chaque par.
be du message qu'il exprime -tout
cru" mais rapidement. IJeux facons
d'apprehender I; monde Deux manic
res distinctes. aussi efficaces. aussi
utiles rune que Fame
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2. Langage. Intelligence et heredite ('es pas:juges)

A. Jensen (1969) pretend que les mauvais resultats scolaires des
enfants Noirs, et plus generalement des enfants des classes defavorisees,
sont this a des raisons genetiques, hereditaires. Its auraient un type
d'intelligence inferieur ce qui se manifesterait au niveau du langage. Voici
la resolution que la Linguistic Society of America a approuvee a ce sujet,
en 1971, sur proposition de William Labov.

Essayez, en etudiant cette declaration, de retrouve des prejuges
bien connus en matiere de langage.

The writings of Arthur Jensen which argue
that grainy lower class people are born with
an inferior type of intelligence contain
unfounded claims which are harmful to
.many members of our society. Jensen and
others have introduced into the arena of
public debate the theory that the population
of the United States is divided by genetic
inheritance into two levels of intellectual
ability: one defined by the ability to form
concepts freely, the other limited in this
area rod confined primarily to the associa-
tion of Wale

Because this theory, if accepted, would
necessarily alter educational policy and
seriously affect the lives of many of our
fellow citizens, and because linguists are
familiar with a large body of evidence which
bears on the question, the Linguistic Society
of America issues the following statement
and resolution, representing 3 considered
professional opinion of *dentine linguists.

The following conclusions are based on facts
generally known to linguists:

1. By an early age, children learn without
direct instruction, on the basis of the
speech that they hear, the largest part
of the grammar of their native language.
This grammar is the knowledge of a
hierarchically structured set of relations,
used by the speaker to produce and to
understand an unlimited number of simple
and complex sentences.

2. No one language or dialect, standard
or non-standard, is known to be
significantly more complex than another in
its basic grammatical apparatus. Linguists
have not yet discovered any speech
community with a native language that can
be described as conceptually or logically
primitive, inadequate or deficient.

3. The non standard dialects of English
spoken by lower class families in the
inner circles of the United States
are fully languages with all of the

grammatical structure necessary for
logical thought. Statements to the contrary
by some educational psychologists are
misinterpretations of superficial differences
in the means of expreesion between these
dialects and standard English.

4. No theory yet developed by linguists
or psychologists can account satisfactorily
for children's language learning ability. It
is generally agreed that the mere
association of ideas is not sufficient. The
minimal ability monetary to learn and to
speak ant human language includes native
skills of a much higher order of magnitude
than those used in the laboratory tests
offered in evidence for Dr. Jensen's view.

On the basis of these generally recognised
conclusions of linguistic investigation,
linguists agree that all children who have
learned to speak a human language have a
capacity for concept formation beyond our
present power to analyze; that language
learning abilities indicate that the nature
and range of human Intelligence is not yet
understood or well-measured by any
current testing procedure; that tests which
may have some value in predicting later
performance in school should not be
interpreted as measures of intelligence in
any theoretically coherent sense of the
word: that to attribute a limited level of
*associational intelligence' to a sizeable
section of our population is a serious
misconception of the nature of human
intelligence.

RESOLVED: that linguists should make
known to the widest pa.:ibte audience their
views on this question and the facts which
support them.

The Linguistic Reporter,
Vol. 16 no 3, mars 1974
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3. Norme et fonctloas du langage

Voici un article de journal ("Le DevoirTM, Montreal, 22-02-1974) qui
traite d'un sujet linguistique.

Lisez-le attentivement et redigez ensuite un commer tithe linguisti-
que, en vous servant des concepts studies dans ce premier chapitre.

Le mot du silencieux

L'adjectivite

par ALBERT BRIE

Now faisons tout de Is littgrature -
comme monsieur Jourdain, de Is prose
sans le eavoir. Reim dans le cam qui nous
occupe, e'en est de is mauvaise. Personne
n'echappe 6 cette eloquence superfetatoire,
faits de lieux commune et de pleonasmes.
Le bel orateur, tout eutant quo l'homme de
la rue, le chroniqueur de journaux 6 legal
de l'annonceur de radio, sont atteints de
cette rnaladie que j'appolle l'adjectivite.
Void quelques cam - i1 y en as dee millers
d'autres al Is langue est frappe* de cette
affection verbornotrice.

En ecoutant ou en Reset, truuves-mat
si c'est possible, une situation qui ne wit
pas Internationale:

un context* qui ne soit pas actual;
un politicien qui ne soft pas habile;
une affairs qui ne soft pea importante;
un gen:a qui no soit pas grand;
une prowess. qui ne soil pas belle;
un mot qui ne soit pas-de-votre-

commanditaire;
un element qui ne snit subversif;
des debuts qui ne 'dent pea difficiles;
un courrier qui ne stilt pas volurnineux;
un criminal qui ne soit pas dtmgereux;
un vol qui ne salt pas atadacieux;
une intimite qui ne wit pas stricte;
un capitalist. qui ne soit pas gros;
un pretexts qui ne soft pas fallacteux;
un p:aniste qui ne fait pas virtuose;
une generation qui ne snit pas pepsi;
un fauteuil qui ne wit pas confortable;
une hysteria qui ne soft pas collective;
un electeur qui ne wit pas char;
un oiseau qui ne salt pas petit;
un Francais qui ne salt pea maudit;
un bilingue qui ne soit pas parfait;
un patriote qui ne snit pas convaincu;

une Brigitte qui ne soit pas Bardot;
un devout qui ne soit pas tout;
une source qui ne twit pas digne de foi;
un exploit qui ne soft pas extraordinaire;
une "force' qui ne *oft pas "constabulaire";
tine erniseion qui ne soit pas populaire;
une salete qui ne molt pas rebate;
tine instant qui ne Dolt pas s'il-vousplait;
des scours qui ne solent pas bonne.;
un limier qui ne soft pas fin;
,in programme qui ne soit pas charge;
un :isiteur qui ne soit pas distingui;
tine vedette qui ne soft pas super;
une infiltration qui ne wit pas communist.;
un esprit qui ne soft pas franc:kis;
un intellectual qui ne soit pas pseudo;
un avocet qui ne wit pas brillant;
un professeur qui ne soft pas enterite;
un appal qui no soft pea vibrant;
des felicitations qut ne soient pas sinceres;
un dignitaire qua ns soft pas haut;
une performance qui ne soft pas pietre;
un paquebot qlu ne soft pas luxueux;
des nouvelles qui ne solent pas lei plus

ricentes;
des pays qui ne soient pas d'En -Haut;
une vue qui ne soit pas tout - simple

ment - merveilleuse;
vol artistes qui ne soient pas preferes;
une premiere qui ne soft pas mondiale;
une colline qui ne soft pas parlementairo;
un collegue qui ne salt pas savant;
un pain qui ne wit pas quotidien;
une foul. qui ne soft pas nombreuse;
une vales qui ne soit pas viennoise;
tut embouteillage qui ne soli pas monstre;
une collision qui ne soit pas spectaculaire;
une enquete qui ne wit pea royale;
un journalists qui no soft pas chevronne;
un humour qui ne soft pas noir;
un "gag" qui ne soft pee use; et
un voyage qui ne wit pas organist.

Le Devoir, vendredi 22 fevrier 1974
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Vous trouverez ci-apres une serie de questions qui peuvent vow:
guider pour votre travail.

I. Constituez d'abord une liste des expressions auxquelles l'auteur de
l'article fait allusion:

La situation internationals
le contexte actuel
un politicien habile
de belles promesses
etc.

2. Certain. s de ces expressions appartiennent a diverses varietes de
langue. Essayez de les departager. Par exemple, certaines expressions ne
seraient pas comprises en dehors du Canada; elles appartiennent done a une
variete regionale ou territoriale. Ensuite relevez les expressions qui
appartiennent a divers domaines d'emploi: langue de is television, des jour-
naux, de la vie politique, etc. Dans certains cas, it s'agit d'expressions de
la langue commune. Relevez-les. Certaines expressions correspondent A des
modes passageres: lesquelles?

3. Analysez l'intention de l'auteur du point de vue des fonctions du
langage: A quelle fonction l'auteur de l'article pense-t-il implicitement?
L'emploi des expressions critiquees serait-il *acceptable" d'un autre point de
vue?

4. Le concept de "collocation" est utile pour cette discussion. On
entend par collocation l'association habituelle d'un mot avec d'autres mots
particuliers dans des phrases. (Robins 1973: 68): nuit claire, yin blanc, un
parfait cretin. des informations exclusives, etc. Ceci est un phenomene
normal qu'on retrouve dans toutes les langues. Pouvez-vous distinguer
parmi les exemples dt. texte les 'collocations" normales, les "cliches", les
spleonasmes", etc.

5. Du point de vue de l'enseignement (-1$.1 francais, langue etrangere,
est-il utile d'enseigwr a retudiant certaines de ces associations frequentes?
Lesquelles? Pour l'Imcodage ou pour le decodage?



CHAPITRE 2

La communication humaine

"Si l'on considere la tntalite de la vie humatne
en tan! que communication, on apercuit un
;'entail qui couvre un ensemble tres large
d'evenements lies A la communication. (£.T.
Hall. Le langage silencieux.)

COMMUNICATION

2.1 LA NOTION DE "COMMUNICATION"

Une notion centrale en linguistique aussi bien qu'en didactique des
langues est celle de communication. C'est pourtant une notion souvent mat
definie, notamment en didactique.

On pent dire qu'en general la communication --qui consiste
essentiellement dans la transmission d'une information (1.1 1)-- est un
phenomene qui caracterise les etres vivant Il n'y a pas que l'homme qui
communique. Et pour 1'homme la communication n'est pas seulement lin-
guistique: on communique avec les yeux, avec les mouvements corporels...
En quoi done la communication humaine est-elle specifique? Qu'est-ce qui
la caracterise? Qu'est-ce qui fait que l'on puisse dire que le langage est
specifique a l'espece humaine?

2.2 LA COMMUNICATION ANIMALE

Que les animaux peuvent corium: niquer entre eux est un fait bien
connu. La rencontre de deux chiens dans la rue donne lieu a tout un rituel
oil les mouvements olfactifs alternent avec des aboiements ou des grogne-
ments. Un animal peut meme communiquer a l'homme un sentiment de
peur, de colere ou d'angoisse.

Certains de ces langages animaux sont bien connus: celui des
abeilles a donne lieu a mainte recherche. Une abeille est capable de "dire"
a ses congeneres, grace aux mouvements de son vol, ou, dans quelle
direction, a quelle distance, se trouve l'aliment qu'elle a trouve: une danse
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en cercie indique une foible distance (moires de 100 metrea); une dance en
huit signale une distance plus grande; le nombre de cercles ou de huit en
un temps determine precise la distance; la direction est indiquee par l'axe
du huit par rapport au soleil (Benveniste 1966: 58)

"Le langage des abeilles" (M.
Swadesh, El lenguaje y la vida.
Mexico: 1966:13).

La plupart de ces langages animaux sont cependant inarticules: on
ne peut les segmenter en unites significatives. Ceux qui sont plus elabo-
res, et dans une certaine mesure "segmentables", restent lies i une situation
(exemple: l'existence d'aliment a tel endroit). Cette fixite des messages
-- l'abeille la plus intelligente ne peut sortir du cadre des messages all-
mentaires semble constituer la caracteristique des langages animaux (a
comparer avec le caractere "novateur" ou "creatir du langage humain. Voir
2.3).

2.3. LA COMMUNICATION HUMAINE

LANGAGE HUMAIN

Le monde de l'homme est un monde de signes, un monde oil les
moindres elements ont un sens. L'espace humain est ainsi un ensemble
significatif. Une multiplicite de messages s'echangent sans que l'on en soil
toujours conscient: la communication sociale comprend des signaux
routiers, des pancartes, des graffiti; des communications sonores diverses:
sifflets, cris; des communications par les couleurs et les formes: drapeaux,
emblemes, logotypes.

Comparant le langage humain au langage des abeilles (2.2),
Benveniste (1966) signale que ce dernier -ontient déjà symbolisme
rudimentaire" qui l'apparente au langage h.anain, mais que tes differences
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restent quand meme considerables. Les traits qui caracterisent le langage
tnimain et qui le rend different de tout autre langage sont d'apres lui:

a) son caractere symbolique, par lequel des c.Jnnees objectives, du
monde de l'experience, sont transposees en symboles (que ce soient des
"mots", des gestes formalises, des signaux visuels divers, etc.)

b) son caractere vocal, phonique (voir chap. 4)

c) son caractere interactif ou dialogique: nous parlous a quelqu'un
qui nous repond dans le meme langage. ne semble que les abeilles
puissent repondre a l'abeille messagere, ni lui poser des questions).

d) son caractere "tmnsitir: un message humain peut etre retransmis
par une autre personne qui n'a pas etc elle-meme temoin de l'evenement
mpporte. C'est is capacite de construire un message a partir d'un autre
message ("on n'a pas constate qu'une 111,611 aille, par exemple, porter dans
une autre ruche le message qu'elle a recu dans la sienne "). Cette capacite
de relayer !Information permet au langage humain de fonctionner comme
l'instrument priwilegie de la transmission et de l'accumulation du savoir. (C.
Kerbrat-Orecchioni 1980: 22).

e) son caractere articuld (en fait, doublement articule, voir 2.6):
chaque message peut etre analyse, segments en unites plus petites (voir,
"operation de segmentation" 2.11.1) qui se combinent selon des regles
definies. (Des Ogles d'exclusion paradigmatique et de co-occurrence
syntagmatique, voir 2.10)

Chomsky (1968) signale, de son ate, en comparant le langage
humain a celui d'un quelconque langage cybernetique (les "automates" de
Descartes) que le langage "est une propriete specifiquement humaine" et
qu'il possede trois caracteristiques qui lui sont distinctives:

a) "La premiere est que I'utilisation normale du langage est
novatrice, "en ce sens qu'une grande partie de ce que nous disons en
utilisant normalement le langage est entierement nouveau: ce n'est pas la
repetition de ce que nous avons entendu auparavant". (Chomsky 1968:26).
C'est cette caracteristique qui permet de comprendre des phrases qu'on n'a
jamais entendues auparavant. Cette "creativite" du langage humain nous
permet aussi de produire des phrases nouvelles a chaque occasion.

b) Deuxiemement, le langage humain est largement independant des
stimuli externes et internes. L'homme n'est pas oblige de dire gull a froid
quand ii a froid, ou de dire "pomme" quand it voit une pomme.

c) Enfin, la troisieme caracteristique du langage humain est d'etre
coherent et adequat a la situation. C'est ce qui nous permet de "faire le
depart entre l'utilisation normale du langage et les divagation, d'un mania -
que" (Ibid.), ou les productions d'un ordinateur qui aurait en memoire
toutes les regles d'une langue.
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Observez:

- que Hymes utilise une image similaire, celle d'un enfant qui
pro Juirait rien que des phrases grammaticales mais sans rapport
a la situation pour distinguer la competence purement
linguistique et la competence de communication (1,7).

que Chomsky relegue cette troisieme exigence du langage
humain A la performance et non A la competence (1.6)

2.4 LA DOUBLE NATURE DU LANGAGE

Tout systeme de communication preser to une double nature, qui est
propre A tous les systemes symboliques: lib element materiel, sensoriel,
renvoie A autre chose que lui-meme. Dans le cas de la danse de l'abeille
(2.2) nous trouvons déjà un symbolisme rudimentaire, car les mouvements
corporels de l'abeille renvoient A des indications de direction et de distance.
Dans le cas du langage humain, it s'agit d'un systeme fort complexe dans
lequel ces deux elements sont associes d'une maniere conventionnelle et
selon une articulation fort rigoureuse.

La double nature du langage est asses evidente pour tout le monde.
En effet, la premiere reaction, devant In question: Qu'est-ce que c'est que
le langage? sera de repondre quelque chose comme: "des mots qui trans-
mettent des Wes% ou *des bruits qui ont un sensTM, ou "I'association d'un
son ou d'un sens". Le langage est en fait le lieu de rencontre de deux types
de realites -- deux types de "substances" dans le langage de la linguistique

une substance que Pon peut appeler "les idees": la masse des pensees, des
emotions, des connaissances que les hommes ont en commun, et une
substance qui permet de vehiculer ces idees: en principe, l'infini des sons
possibles, mais aussi les marques visibles de l'ecriture, ou tout autre moyen
qui permettrait de transmettre les idees.

Exprime en d'autres termes, cette prmitre dualite du langage
consiste en !'association d'un contenu et d'une expression. L'homme a un
contenu A communiquer, it a besoin d'un materiau dans lequel ii puisse
incarner son message: les volutes de la fumee, les reflets d'un miroir, les
attouchements des doigts, les trines d'un sifflet ou les sons produits par sa
gorge. Le langage constitue l'instrument le plus parfait gni associe une
substance sonore de l'expression A la substance mentale du contenu A
communiquer.
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2.5 SUBSTANCE ET FORME

Aussi bien pour le contenu que pour l'expression (2.4), ce que
l'homme fait pour se constituer un langage c'est operer une mise en forme,
c'est-tt-dire imposer aux deux substances un decoupage en unites t une
certaine structure.

Dans le cas de l'expression, la langue opere un choix, impose
une forme, sur I'infini des sons possibles. En effet, les organes
vocaux de l'homme sont capables de produire une quantite
considerable de sons differents; mais chaque langue utilise seulement
un certain nombre de distinctions phoniques et delimite un certain
nombre de phonemes (voir chap. 4): c'est ce qu'on appelle "la
forme de l'expression". (II est evident qu'a un niveau superieur au
phoneme on trouve d'autres unites qui peuvent etre envisagees aussi
sous son aspect purement forme': les mots, les syntagmes, les
phrases...)

II en est de mime pour le contenu: dans la masse des "idees
possibles", la langue procede a une mise en forme, a un decoupage en
unites qu'on peut appeler "concepts" (voir 7.4). c'est ce qu'on appelle "la
forme du contenu ". Ces unites tinguistiques de contenu sont etroitement
associees a une forme lingui3tipue du niveau de l'expression. Cette union
solidaire des deux structures, du contenu et de l'expression, ce qui
constitue la langue.

CONTENU

EXPRESSION

substance

forme

forme

substance
4 A

(l'infini dea "idees"
possibles)

(l'infini dea sons
possibles)

La langue est le terrain ou ces deux formes se rencontrent. Comme
le dit Saussure, "La langue est comparable a une feuille de papier: la
pensee est le recto et le son le verso; on ne pew deceuper le recto sans
decouper en meme temps le -trso". (Saussure, Cours, Ch. IV)
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2.6 LA DOUBLE ARTICULA's'ION

DCUBLE
ARTICULATION

Une autre vision de la double nature du langage (2.4) est donnee par
Andre Martinet qui prefere parler de double articulation du langage. Pour
lui, ce qui caracterise le langage humain c'est qu'il est doublement articule:
"('articulation du langage se manifests : deux plans differents: chacune
des unites qui resultent d'une premiere est en effet articulee
son tour to unites d'un autre type". (Martinet 1970: 17)

"La premiere articulation est la facon dont s'ordonne l'experience
commune A tous les membres dune communaate linguistique determinee".
(Ibid., p. 18) C'est, en d'autres termes, la "conceptualisation du monde",
c'est le niveau des "signes" "monemes" dans la terminologie de
Martinet --. Ces signes se presentent associes une forme phonique qui,
elle, est analysable en une successon d'unites d'expression, qu'on appelle
"phonemes ". C'est ce que Martinet appelle "la deuxieme articulation".
Remarquons tout de suite que "premiere" et "deuxieme" ne sont pas
employes ici avec une idee de preeminence ou de primaute. Les deux arti-
culations sent etroitement solidaires.

tte double structure ou double articulation du langage, cette mise
en forme de deux substances, est importante pour le professeur de langues
A au moins deux points de vu P. pour comprendre l'economie generale du
langage humain (2.7) et pour comprendre en quoi l'organisation le chaque
langue est specifique (2.8).

2.7 L'ECONOM1E DU SYSTEME LINGUISTIQUE

Le fait que la langue presente une structuration A deux paliers
constitue une economic considerable. En effet, de l'infini des realisation
phoniques possibles, chaque langue n'utilise qu'un nombre limite d'unites
dislinctives: grosso modo, entre 20 et 50 phonemes.

La combinaison de ces unites permet de creer tous les "signes"
("mots") dont l'homme a besoin pour categoriser le monde. QJelques
milliers d'unites de ce type se combinent a l'infini pour permettre
('expression de mutes no pensees. (Le "Basic English" comprend 850 mots;
le Francais Fondamental, 1475. Les grands dictionnaires d'usage courant,
comme le R;,bert, peuvent contenir 50.000 mots). C'est pour cela qu'on
peut dire que le systerne, en principe rni (elements + regles de
combinaison), permet le discours infini.

Re lite a Iseconomie du discours est la notion de creativite. Le
systeme linguistique folirnit les elements necessaires pour produire des
messages nouveaux chaque fois que nous le desirons. Ii permet aussi de
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comprendre des phases que nous n'avons jamais entendues auparavant.
Chomsky parlera en ce sens de "creativite regie par les regles" (voir le
caractere "novateur" du langage 2.3).

un nombre fini un nombre "n"
de phoninnes de signet,

0

0 + right, de + regies de
eombinaison combinaisc3n

8

L'kconomie de la double articulation

LANGUE et
VISION du MONDE

2.8 LA SPECIFICITE DE CLAQUE LANGUE

Pour le professeur de langues etrangeres, it est important de
comprendre que la mise en forme des deux substances (txpre-sion
et contenu, voir 2.4,; 2.5) se realise dune facon specifique pour
chaque langue. A partir de la mime substance phonique, en
pr'ncipe universelle dans ce sens que tous les hommes peuvent
potentiellement produire les mimes sons, chaque langue organise un
systeme de I'expression qui lui est propre. Pour nous en tenir aux
sons vocaliques, une langue peut avoir un systeme vocalique qui ne
comprend que trois voyelles (Ojibwa), ou quatre (Shawnee), cinq (Espa-
gnol), seize (systeme maximal du francais), etc. Evidemment ce n'est pas
seulement le nombre d'elements qui fait la specificite d'un systeme mais
encore le type d'oppositions que ces elements entretiennent entre eux.
(chap. 4)
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Pour ce qui est du plan du contenu, cheque langue analyse aussi
l'experience humaine d'une facon differente. L'exemple classique est celui
des couleurs de l'arc -en -ciel: dans le spectre physique, visible, it n'existe
aucune division; c'est un continu oil les nuances se succedent graduellement
d'un extreme A l'autre. Mais du point de vue linguistique ce continu est
analyse en une serie de categories discretes d'une fawn differente selon les
langues. C'est un exemple de mise en forme, typique pour chaque langue,
d'une substance de contenu. Une tells langue (Bassa) etablit deux grandes
divisions; une autre (Chona) divise le spectre en trois; le francais en six:
iolet, bleu, vert, jaune, orange et rouge (ou sept, si on inclut l'indigo).

C'est a partir de constatations de ce type -- la conceptualisation du
monde differente dans chaque langue que horf (1956) a avance
l'hypothese de la relativite linguistique: le mont.e. objectif est analyse et
meme percu diffezemment par les locuteurs des diverses langues. Selon
Whorf, chaque langue constitue une vision du monde specifique, irreductible

une autre. Cela determinerait mime notre perception: le monde serait
vu differemment selon la langue que nous parlons. Cette hypothise (appelee

souvent "l'hypothese Whorf-Sapir") est sans cloute fascinante et con-
oent une part de verite. Mais it ne faut tirer de ces conceptualisations
particulieres du monde aucune conclusion sur la mentalite des peuples, ou
sur une pretendue richesse ou pauvrete des langues, ou sur une plus ou
moins grande capacite d'abstraction. En fait, la personne qui park Bassa
est parfaitement capable de distinguer d'autres tonalites dans le spectre des
couleurs et y faire allusion a l'aide de locutions ou d'ajectivations. De
meme en frangais nous voyons physiquement des differences a l'interieur
de ce que nous nommons avertTM, par exemple, et nous pouvons nous y
referer au moyen de locutions telles que: vert amande, vert epinard, vent
olive, vert pistache, vent pomme, vert Nil, vert bouteille, vert emeraude,
vent Veronese, etc. Mais au niveau des signer simples de la langue
commune nous n'avons que "vert".

Pour resumer, "a chaque langue correspond une organisation
particuliere des donnees de l'experience. Apprendre une langue, ce n'est
pas mettre de nouvelles etiquettes sur des objets connus, mais s'habituer
analyser autrement ce qui fait l'objet de communications linguistiques".
(Martinet 1970: 12) C'est aussi s'habituer A organiser autrement la matiere
phonique. Passer d'une structuration du contenu et d'une structuration de
l'expression qui nous sont devenues consubstantielles, naturelles (Cf.
Hjelmslev: "Le langage n'est pas un simple compagnon mais un fil
profondement tisse dans la trame de la pensee"), A une autre facon
d'organiser ces substances, voila une des difficultes les plus importantes
pour l'apprentissage des langues.

2.9 LE LANGAGE COMME ENSEMBLE DE SYSTEMES

La dualite du langage humain, qui est A l'origine de sa double
articulation, nous conduit A penser que la langue se compose de deux
systemes etroitement solidaires: un systeme de l'expression et un systeme



du contenu. En fait, le systeme de la langue est compose de plusieurs sous-
systemes. La langue selon une formulation classique -- est un systeme
de systemes.

Au niveau de l'expression, nous trouvons le systeme des unites non
significatives (les phonemes et les combinaisons de phonemes dui constituent
la face materielle des "signes" linguistiques). C'est le systeme phonologique
d'une langue. (voir chap. 4)

Au niveau du contenu, nous pouvons distinguer le systeme des unites
significatives (*morphemes", "mots", "syntagmes", "phrases"). (Voir chap. 7
et 8) Ici la situation est plus complexe et la terminologie varie selon les au-
teurs. On distingue, en general un systeme morphologique, un systeme
syntaxique et un systeme lexical. Certains linguistes postulent un systeme
semantique, relit au lexique et separe de la morphologie et de la syntaxe.
Cette P.con de voir les choses n'est pas pour aider a la comprehension du
phenomena du langage. Mieux vaut considerer le systeme semantique
comme etroitement lie et au lexique, et a la morphologie et a la syntaxe.
Autrement dit, un contenu semantique, comme la notion de feminin, peut
s'exprimer par des moyens lexicaux ("taureau" "vache"), par des
moyens syntaxiques ("une femme pilote"), ou par des moyens morphologi-
ques ("abbe" - "abbesse").

gyskingl

PLAN DU unites lexical
CONTENU signiticatives syntaxique

morphologique
semantique

. -

PLAN DE unites non
...

L'EXPRESSION significatives phonologique

PARADIGME
et SYNTAGME

2.10 PARADIGME ET SYNTAGME

Dans le langage humain, comme dans tout systeme fonctionnel, on
peut distinguer les elements du systeme l'inventaire -- et les regles qui
regissent les combinaisons possibles de ces elements. II existe done deux
types de rapports entre les elements:

les elements peuvent s'opposer les uns aux autres, s'exclure
mutuellement. Ce sont les rapports paradigmatiques.

les elements peuvent co-exister les uns cote des autres, former
une sequence. Ce sont les rapports syntagmatiques.
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Le grand

avion <--- axe paradigmatique
patron (ou des oppositions)
moment
artiste
enfant
gintral est arrivi1

--->
axe syntagmatique
(ou des successivitite)

Ces deux types differents de relations peuvent se presenter pour
d'autres activites, comme poi exemple un repas. II existe une
syntagmatique du repas, differen.e selon les communautts, qui determine
ce qui vient au debut, ce qui apparalt au milieu et ce qui vient la fin.
II existe aussi pour chaque 11:.ment du repas un certain choix
paradigmatique: l'ensemble des entrees, l'ensemble des desserts, etc. A
chaque instant nous nous trouvons entre deux axes, l'axe paradigmatique et
l'axe syntagmatique: le plat que nous mangeom fait suite a tel autre plat
(ou le precede) et it s'exclut nous l'avons choisi -- avec tel autre plat.

2.11 LES OPERATIONS FORMELLES: SEGMENTATION, SUBSTITU-
TION, PERMUTATION

Les rapports syntagmatiques et paradigmatiques (2.10) sont a la base
des trois types d'operations formelles typiques de la linguistique: in
segmentation, la sutstitution et la permutation.

2.11.1 La segmentation est l'opei.stion qui permet de delimiter les unites,
en rapprochant des sequences comparables. Si par exemple nous comparons
en francais les expressions

Travaillons!
Sortons!
Chantons!

nous pouvoas delimiter une unite "-ons", dont il resterait
determiner le sens.

2.11.2 La substitution, qui consiste remplacer un element d'une sequence
par un autre de meme nature, permet de verifier l'identite ou in difference
de deux formes. Le linguiste se posera par exemple la question: Si, en
francais, je prends le mot "fete" et je substitue it/ /f/ est-ce que
j'obtiens in meme unite? est-ce que j'obtiens une unite differente?
L'epreuve de in substitution permet de determiner l'ensemble des elements
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qui peuvent apparaftre dans des constructions identiques. Si nous prenons
les mots frangais "bonne", "tonne", "sonne", "donne ", "nonne", nous constatons
que les consonnes /b/, /t/, /s/, /d/ et /n/ sont commutables ou
substituables. Ainsi, l'axe paradigmatique est l'axe des substitutions.

2.11.3. La permutation consiste a modifier l'ordre des elements dans une
sequence. On peut l'utiliser par exemple pc,ur tester la mobilite d'un
element "II est venu ce matin Ce matin ii est venu", "bonnet blanc
blanc bonnet". Ces permutations se font sur l'axe des combinaisons ou axe
syntagmatique.

Dans l'enseignement des langues, les exercices dits structuraux sont
bases essentiellement sur ces operations formelles, aussi bien que sur les
rapports syntagmatiques et paradigmatiques (8.3).

2.12 SITUATION ET CONTEXTE

SITUATION

CONTEXTE

Tout acte de communication humaine est normalement compose d'un
message, d'un contexte et d'une situation. Le sujet pariant n'exprime pas
necessairement toute l'information. La tendance a l'economie Iui fait utili-
ser toutes les informations fournies par le contexte ou par la situation pour
rendre son message plus court, plus leger. L'auditeur A son tour, pour
decoder le message, doit faire intervenir toutes les informations contex-
tuelles ou situationnelles necessaires.

Bien souvent les termes de situation et de contexte sont utilises run
pour I'autre ou sont simplement confondus.1 Il est utile de disfinguer les
deux concepts:

2.12.1 le contexte est l'entourage linguistique d'un message (ou d'un
Clement). Ainsi, le contexte est constitue par les unites linguistiques qui
pre'cedent et qui suivent une unite donnee. C'est le contexte qui permet les
reponses elliptiques:

lAinsi, Jakobson (voir 1.11.2) utilise en Halite "contexte" au lieu de "rdferent". D'autres
partent de "co-texte" pour ce que nous appelons ici "contexte".
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- A quelle heure votre pare est-il arrive hier 4 la gore
de Lyon?

- A huh heures. (Et non: Won pare est arrive
hier 4 huh heures 4 la gore de Lyon.N)

2.12.2 la situation est la Italia extra-linguistique dans laquelle
prend place l'acte de communication. Parfois, la situation est telle

n'y a plus besoin de message proprement linguistique; un
geste peut suffire, comme dans la situation du jeu de cartes.
D'autres fois it faut etre tres explicite car l'information situation-
nelle est minime, comme lorsqu'on paile au telephone. Les donnees
situationnelles permettent une grande economie des moyens linguistiques.
Ainsi, ii suffit du message "Tournez" ecrit sur certains boutons de
sonnerie pour savoir qu'il faut faire tourney le bouton -- et non faire
un tour sur soi-meme!

Dans l'enseignement des langues etrangeres ces deux notions
sont tres importantes. La plupart des didacticiens insistent sur le
besoin d'enseigner les elements en contexte et en situation, sans
qu'il soit toujours explicite ce que I'on entend par l'un ou l'au-
tre, ni l'usage qu'il faut faire des informations contextuelles ou
situationnelles, ni la pertinence de telles informations.

2.13 LES ELEMENTS PARA- LINGUISTIQUES

La communication humaine n'est pas toujours entierement
vertale. Certaines informations sont vehiculees au moyen de gestes,
de mouvements divers, de sifflements, etc. Ces elements para-
linguistiques font actueliement l'objet d'une etude tres poussee et
nombre de theoriciens insistent sur le besoin de les incorporer
systematiquement A l'enseignement des langues etrangeres.

2.12.1 to kintsique

Les gestes, dont fetude constitue la kinesique, peuvent etre
complementaires, redondants ou substitutifs de la parole.
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complementaire : Haut comme ca! + geste
redondant : Salut! ± geste
substitutif (Salut!) geste

L'etude de la gestualite du groupe etranger est indispensable pour
l'enseignement des langues, notamment dans les cas des "faux amis gestuels":
un meme geste ou un meme mouvement d'une partie du corps signifie une
chose differente d'utie culture A l'autre (le mouvement de la tete pour "oui"
et "non" n'est pas le meme dans toutes les cultures; on ne dit pas "Adieu"
avec le meme geste de la main, etc.)

Grosso modo, entre deux cultures differ antes, on peut trouver de,
cas differents d'interference kinesique:

des gestes qui existent dans une culture et non dans l'autre
- le meme geste avec un sens different
- differents gestes pour le meme sens.

II est utile de distinguer les gestes codes et les gestes non codes
( "instinctifs ", "mimiques" ou autres): si on est nerveux ou anxieux cela peut
provoquer par exemple le geste de se gratter la tete; mais se gratter la tete
n'est pas chez les Francophones, un signe code, conventionnel, pour dire A
l'autre "Je suis nerveux", c'est un geste instinctif. Un cas different est par
exemple le geste d'appuyer en dessous de l'oeil en tirant vers le bas: sans
que l'on ait besoin de prononcer en francais l'expression redondante
avec le geste -- "Mon oeil", le geste ,st suffisant pour transmettre le
message "Je ne (te) crois pas."

11 est utile d'observer aussi a polysemie possible des gestes: "lever
la main" peut signifier selon les situations "demander la par ,le", "arreter la
circulation" (dans le Canada anglais), "appeler un taxi", "saluer le Fuehrer"
(dans l'Allemagne nazie), etc.

2.13.2.1 la description des gestes

11 existe de nombreuses etudes sur le comportement gestuel dans les
diverses cultures (pour une bibliographie commentee, voir Davis, M. &
Skupien, J., 1982.). Une etude bien connue est celle de Morris et alii
(1979): .:'est une enquete menee, entre 1975 et 1977, dans 40 localites
situees dans 25 pays d'Europe et d'Afrique du Nord. Les auteurs ant
choisi 20 gestes, appeler "the 20 key-gestures" (voir tableau page suivante)
et ont interroge un total de 1200 individus pour determiner le sens
donner A chacun de ces gestes.
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Les ingt gestes -cks
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Morris, D. et al. Gestures. Their origines and distribution. London:
Jonathan Cap;, 1979

Les v1ngt gestes-cles: Principales reponses de 1 2D0 personnes dans 40
locality s

1. *logo 601; salutation 379; non utilise 175
2. protection 306; sans divers 206; non utilise 689
3. se moquer 1 058; non utilise 128
4. question 287; ban 188; peur 118; divers 264; non utilise 353
5. bon 263; effemine 32; fou 25, divers 76; non utilise 814
6. je to surveille 498; faits, attention 399; divers 95; non utilise 208
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7. insulte sexuelle 781; image sexuelle 144; force 141, non utilise 137
8. dire de partir 430; depart 105; non utilise 632
9. o.k. -blen 700; orifice 128; zero 115, divers 43, non utilise 214

10. cocu 515; divers 81; non utilise 824
11. cocu 368; protection 88; divers 88; non utilise 658
12. image sexuelle 234; ineulte sexuelle 206; protection 81; divers 142; non utilise 537
13. negatif 302; dire d'approcher 108; divers 236; non utilise 554
14. desinteret 301; negatif 244; divers 45; non utilise 610
15. maigre 248; attirant 104; divers 124; non utilise 654
16. o.k. 738; chiffre un 40; divers 104; non utilise 318
17. rien 207; fiche 127; divers 89; non utilise 778
18. effemine 197; attention 101; divers 187; non utilise 715
19. complicit& 110; fates attention 82; divers 171; non utilise 837
20. victoire 390; chiffre deux 213; ineulte sexuelle 158; divers 54; non utiliik 387

N.B. Observez combien de ces gestes recoivent 50% ou plus de reponses
"non utilise". Quelles conclusions pouvez-vous tirer sur le caractere de
"geste-cle" de chacun de ces gestes?

Comme le soulignent Rector et Trinta (1985), qui ont fait une etude
similaire sur la gestualite des Bresiliens, cette methodologie d'enquete
souleve plusieurs problemes:

1. le fait de presenter des dessins statiques ne donne pas
d'information suffisante: l'aspect dynamique manque. En effet, beaucoup
de gestes impliquent un mouvement (rotatoire, repete, vif, lent, etc.)

2. les dessins whema:iques ne montrent qu'une partie du geste.
Des photos seraient plus appropriees.

3. Manque aussi une information sur l'ensemble de l'attitude
gestuelle: chaque geste s'accompagne generalement d'une expression faciale,
d'un mouvement des yeux, etc.

On pourrait ajouter a ces critiques

4. le fait de prendre comme point de depart de l'enquete 20 gestes
choisis d'une Cagan arbitraire comme &ant les gestes fondamentaux. Or, ii
manque de gestes aussi banals que ceux pour dire sou?' ou "non", pour
demander a quelqu'un de venire pour demander le silence, etc. D'un autre
cote, pour certains de ces gestes, une bonne majorite de repondants ne les
connaissent pas (voir tableau des reponses, page 40), ce qui suscite des
doutes sur son caractere de "key gesture".

En fait, outre la methodologie d'enquete de Morris on peut utiliser
les techniques suivantes:

a) enrPgistrement dPs comportements kinesiques (en video) et
presentation/qL_Itionnement a d'autres locuteurs de la raeme langue ou
d'une langue differente,

b) elicitation des gestes a partir de consignes verbales: Avez-vous
un geste pour...? Quel geste faites-vous pour...? (voir p. 48)
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Du point de vue pedagogique on pourra aussi etudier les gestes
incorpores dans les images des mithodes de langues, notamment les
methodes audio-visuelles ou cettes qui font usage de documents video.

2.13.2 la proxemique

DISTANCES

L'etude du comportement kinesique de l'homme (2.13.1) petit nous
amener affirmer que, au-deli du comportement purement verbal, tout
comportement humain peut etre porteur de signification et etre dons:
communicatif. Ainsi, le comportement humain par rapport a la distance
que Von dolt garder entre les personnes, dont l'etude fait I'objet de k
proxemique (Hall 1959, 1971) est lui aussi porteur de signification. Lo
distance a laquelle se tiennent les divers interlocuteurs n'est pas la meme
dans les differentes cultures. Hall etablit une premiere distinction entre les
"cultures de contact" et les "cultures de non-contact': dans le premier cas
(les Arabes, les latino-americains, par exemple,) les interlocuteurs se
toucheiit pendant les echanges langagiers --on tient longuement la main de
l'autre, on met la main sur l'epaule, etc. --; dans le second cas (les Anglo-
saxons, les Etats-Uniens...) on evite tout contact corporel avec autrui.

La communication entre personnes de socio-cultures differentes petit
etre obstruee par ce comportement proxemique different. Un Arabe
estimera que son interlocuteur Etats-Unien est froid et evasif; ce;ui-ci
essaiera de garL.:2r la distance devant un interlocuteur qui se rapproche trap
pour ses habitudes: leur communication peut ainsi etre difficile a cause de
leur differente conception de l'espace inter-personnel. (A remarquer
quand meme les differentes normes sociales a l'interieur dune meme
communaute: un cheik arabe du desert n'a sans doute pas le meme
comportement proxemique qu'un marchand arabe d'un quartier populaire).
Chaque personne delimite ainsi "son territoire" qui peut etre concu
visuellement comme une sorte de "bulle" qui entoure son corps, et
qui sera determinante pour l'echec ou le succes des interactions, notamment
Iangagieres: toute intrusion dans le territoire de l'autre sera percu
comme une menace potentielle.2 l'utilite des "elements phatiques" du
langage -- 1.11.2 -- qui peuvent constituer aussi des signaux de "non bel-
ligerance").

2Dans certaines situations, le simple fait de parlor pout constituer une intrusion dans le
territoire de Pautre (p.e. interpeller tin inconnu dans la rue). Dans &sutras situations,
It fait de ne pas parlor pout constituer une ate -rude "agressive*: lore d'un repay
deux; si on ne rdpond pas A unit question, etc.
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I

Les territoirss personnels (salon Ha)

2.13.2,1 les distances

Hall distingue quctre distances de base dans cette "zone de
territorialite personneile ":

i- la distance intime: sur le mode proche, c'est le contact des
corps; sur le mode eloigne, c'est tine distance de 15 A 40 centimetres. C'est
la distance de la conversation privee: la nix peut garder un registre
etouffe, et mime devenir un murmure. Scion Hall (1971: 148) "la pratique
de la distance intime en public n'est pas admise par les adultes americains
de classe moyenne". Si un etranger penetre dans cette zone, cette presence
est pergue comme une intrusion et mime tine menace.

ii- la distance personnelle: mode proche: 45 a 75 cm, mode
eloigne: 75 a 125 cm. C'est la distance A laquelle normalement les
Americains traitent des sujets personnels. L'interlocuteur West pas dans
notre champ intime, mais on le garde "at arms' lenght", A portee du bras.
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iii- is distance sociale: mode proche: 1,20 metre A 2,10 m. mode
eloigne: 2,10 A 3,60. C'est par exemple la distance des echanges
transactionnels: patron / employe; client / receptionniste, acheteur /
vendeur, etc.

iv- la distance publique: mode proche: 3,60 rn. A 7,50 m. mode
eloigne: 7,50 ou plus. C'est la distance pour les discours politiques, pour
les conferences, les cours magistraux, etc. L'auditoire doit se tenir
relativement eloigne du detenteur de la parole. Plus le personnage ou
l'occasion sont importants, plus la distance a tendance a augmenter.

distance intime distance socials

2.13.2.2. le contact mire/

La proxemique ne comprend pas que la distance entre les
interlocuteurs. Dans ces zones territoriales de chaque individu, it entre
aussi i e part de relations sensorielles: on sent ou ne sent pas la chaleur de
I'autre, on sent ou on ne sent pas l'odeur de l'autre, etc. A ces relations
tactiles, thermiques, olfactives s'ajoutent aussi les relations visuelles: selon
les distances les yeux sont plus ou moms en contact. Le comportement des
yeux est regi aussi par les pratiques communicatives des diverses socio-
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cultures. Dans certaines communautes, it est habituel de regarder son
interlocuteur dans les yeux quand on lui parle; dans d'autres il est impoli
de "fixer* l'autre du regard.

Ces comportements para-linguistiques viendraient done s'ajouter aux
divers systemes qui constituent la langue, si I'on veut considerer toute la
dimension de la communication humaine, et si l'on veut enseigner la langue
non seulement comme un systeme abstrait mais aussi dans son
fonctionnement dans des situations reelles.

Reste le probleme de savoir s'il Taut exiger A l'apprenant stranger
d'adopter le comportement du locuteur natif de la langue qu'il apprend, ce
qui semble trop ambitieux comme objectif. Une exigence moins forte
serait celle de donner 1 l'apprenant stranger les moyens de reconnaitre ces
comportements et de les interpreter correctement pour eviter des heurts
dans la communication.
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Travaux pratiques

1. Voici des exemples classiques de structuration differente du contenu
dans diverses langues:

2.

3,

PEIFIlqn°1

bosque

liana

madera

franca l

chona

bass,i

Francais

(ensemble d'arbres)

bola (de chauffage)

(de construction)

indigo bleu vert jaur(e- orr4Jtou;
ir- --i-

cips~uka i citema cicena
I

crps-uka

hui ziza

hongrois franca's

'frere dine' bitya

'fre cadet OCCR

'soeur air nAne

' soeur cadette' bug

frAre

soeur

Gleason, 1969:9

suddra

II jelmslev, 1971: 113

Pourriez-vous, suivant ces modeles, donner dix exemples de structu-
ration differente du contenu entre deux langues?

VI I
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KINESIQUE

1. Queue est la signification des gestes suivants d'un Francais? (Baylon
et Fabre 1975:28)

2. Pourriez-vous decrire (et dessiner) exhaustivement les gestes les
plus typiques de votre culture maternelle et en indiquer la signification?

3. Pourriez-vous suivant le modele donne ci-dessus faire une etude
kinesique contrastive: les gestes les plus frequents dans la culture I et dans
la culture 2.

L..
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4. Decrivez les gestes que l'on fait en francais et en deux ou trois autres
langues pour les messages suivants (gloses approximatives)

Salutations
1. Salta!

Bon jour!

2. Au revoir
Adieu

3. Autre

Reszonsee
4. Oui
5. Non
6. Peut-etre
7. Comma c; comma ;a
8. Autre

Mouvemente
9. Approche -toil

10. Eloigne-toil
11. Filet
12. Autre

Pescrintions
13. Grand comm. ;a
14. Haut comma ca
15. Petit
16. Beau (Belle)
17. Excellent
18. Autre

Description- d'ubleto
19. l'argent
20. la nourriture
21. la boisson
22. Autre

QtTensif pour l'avtre
23. Perle toujourel

(Tu parlee trop)
24. Je ne to crois pas

(Mon oeil!)
25. Tu ee fou

(sit ne vas pas 1.,
26. Je t'emm...
27. Autre

Attitude oil Ow de queictu'un
28. !I eat Bead
29. 11 eat fou
30. bite
31. avare
32. ennuyant
32
34

Descriation de soi
35. Je euis malade
36. Pei faim
37. I'M froid
38. J. nisi pas d'argent

Quee lone 9 X
39. Vous dans..?
40. Vous fumes?
41. Vous ayes l'heure?

Message Y (en eradiate'
42. Comp head
43. Sortons!
44. Autre

Inviter quelau'un
45. A partir
46. a dancer
47 a faire l'amour



CHAPITRE 3

La linguistique et l'enseignement
des langues

"Mon fits. je t'engage a employer to jeunesse
a Bien proflier en etude et en vertu. Je veux
que to apprennes parfaitement les lartgues.-
premierement le grec, secondement le latin.
puis l'hebreu pour lire les Saintes Ecritures,
et puis l'arabe." (Rabelais, "Lettre de
Gargantua a son fils Pantagruel, etudiant
Paris")

LINGUISTIQUE
APPLIQUEE

3.1 LA NOTION DE "LINGUISTIQUE APPLIQUEE": ANTECEDENTS,
PREMIERS MOMENTS

Depuis l'Antiquite, l'etude du langage a ete dans une certaine
mesure reliee l'enseignement des langues. I1 suffit de se rappeler les
grammaires latines elaborees au Moyen-Age pour des fins didactiques, ou
la constitution des divers glossaires des langues romanes. Bien souvent, la
premiere description d'une langue a ete faite dans le but de l'enseigner, ou
dans le but de communiquer avec un peuple donne, comme dans le cas de
beaucoup de missionnaires. Pratique et theorie ont ainsi en general marche
la main dans la main.

Plus pits de nous, dans la revolution pedagogique que represema
('introduction de la "methode directe", eurent une participation decisive des
phoneticiens comme Wilhelm Vietor, Allemand, et Paul Passy, Francais. En
Amerique, c'est pendant la Deuxieme Guerre Mondiale que 'Impact de la
linguistique sur l'enseignement des langues s'est fait sentir aux USA
(Moulton, 1963). Le programme d'entrainement linguistique de l'Armee
americaine inaugura une ptriode d'etroite collaboration entre les linguistes
et les professeurs de langues.

Ainsi est nee la notion de "linguistique appliquee". Cette
collaboration de linguistes et pedagogues s'est poursuivie sans entraves
pendant les deux decades qui ont suivi la fin de la guerre. La necessite
de cette cooperation ttait accentuee par quelques facteurs sociaux, comme
la democratisation de l'enseignement des langues et le developpement des
systemes de communication. En effet, apres avoir ete pendant des siecles
une activite reservee a une elite et pour aes fins esthetiques, l'enseignement

\., 0
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des langues est devenu une activite dirigee llt un nombre de plus en plus
grand de personnes. Cette "explosion des langues", provoquee par la grande
croissance economique et sociale du XX° siècle, exigeait un changement
radical des methodes pour l'enseignement des langues. Et la linguistique
apparaissait comme la solution toute indiquee: elle devait fournir aux
enseignants des responses "scientifiques" sur le QUO[ enseigner et sur le
COMMENT enseigner. Materiels et methodes devaient ainsi etre elabores
sur la base d'une analyse contrastive (3.7), qui donnait les bases de la
selection, de la progression et des exercices de repetition et de reemploi.

3.2 LA LINGUISTIQUE APPLIQUEE: critiques et prolongements.
Deuxieme temps

A la fin des annees soixante, la situation n'est plus la meme: si la
linguistique appliquee est entree dans les moeurs et dans les programmes,
le concept de "linguistique appliquee" est, du point de vue theorique,
considers pour le moins ambigu quand ii n'est pas ouvertement contests.

3.2.1 Certains linguistes n'admettent pas !'existence d'une linguistique
appliquee: ii n'y a, pour eux, de linguistique que thtorique. C'est !'oppo-
sition, factice, entre science "pure" et science "appliquee". II faut pourtant
se rappeler que toute science est le resultat d'une actiiite humaine pour
resoudre des problemes humains. Certaines recherches sont orientees
davantage vers la reflexion theorique, d'autres le soft vers les problemes
concrets. Mais ii y a generalement interaction entre les deux. On peut
citer par exemple les apports de la chimie industrielle au progres de la
chimie "pure", ou l'opinion de Pasteur pour qui science pure et science
appliquee etaient comme l'arbre et le fruit, ou encore l'expression d'un
mathernaticien fameux pour qui la mathematique pure n'est qu'une partie,
et la moins importante, de la mathematique appliquee" (Cite par John Lotz,
in Alatis 1968).

3.2.2 D'autres linguistes (Saporta, 1966; Chomsky, 1966) sont sceptiques
quant A I'apport de la linguistique A l'enseignement des langues. Its mettent
en question la validite des principes generalement admis en linguistique,
notamment dans la linguistique de type structuraliste:

"... it eat diffleile de croire que Is linguistique au la psychologie
Went atteint un degri de connaiseance thIorique qui leer permette
de servir de base I une "technologie" de l'enseignement des
leagues." (Chomsky 1966)

%le pence net pea injuste d'affirmer qu'a ['exception de
quelques traits comme ('accent et !'intonation --peut-etre Is
phonologie en gIneralles linguistes, en general, avaient tree peu
de chose I dire cur les principales langues qui etaient enseignees
ou sur is Eason dont eliec etaient enseigndes." (Saporta 1966: 82)
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Cette critique vient particulierement des linguistes
transformationnalistes (8.5.6), qui estiment qu'aujourd'hui en linguistique et
en psycholinguistique tous les principes de base sont remis en question.
Nous ne savons pas encore comment l'enfant acquiert une langue et le
mecanisme de I'apprentissage en general nous est inconnu. De plus, tous
les modeles de structure de la langue sont sujets a discussion.

3.2.3 Loin d'arreter l'evolution des recherches, cependant, ces critiques
ont donne de nouveaux terrains de collaboration entre linguistes
didacticiens des langues: aux questions du premier moment (Quoi ensei-
gner?, Comment enseigner?) s'ajoutent maintenant des interrogations sur ce
qui se passe chez l'apprenant lors de l'acquisition d'une langue maternelle
ou seconde, et sur ce qui se passe lors de l'utilisation de cette langue aux
fins de communication (strategies de simplification, d'evitement, etc.)

3.3 LA LINGU1STIQUE "APPLIQUEE A L'ENSEIGNEMENT DES
LANGUES": ?Alan

Les rapports qu'entretiennent la science linguistique domaine de
recherche theorique -- et l'enseignement des langues domaine d'activite
pratique sont aujourd'hui assez controverses. La plupart des auteurs
s'accordent cependant pour estimer que ce rapport ne peut etre
unicrrectionnel, derive, exciusif, direct.

En effet, la didactique des langues ne peut etre congu comme un
terrain "d'application" directe des recherches en linguistique, etablissant un
rapport unidirectionnel qui irait de la recherche linguistique vers l'enseigne-
ment des langues, transformant celui-ci en une sorte de "derive" de Ia
theorie linguistique. Cette "mice en tutelle" de la didactique des langues par
la linguistique est aujourd'hui terminee. La didactique des langues dolt
mettre a contribution touter les disciplines possibles pour bien sa
tache pedagogique. La linguistique West qu'un des elements possibles de
cette contribution (voir Ch. 2). La linguistique ne fournit ni une methode
ni une technique infaillibles pour l'enseignement des langues. C'est le
professeur lui-meme qui en dernier ressort dolt decider de Ia strategie de
son enseignement, suivant les multiples variables qui conditionnent son
activite. Pour ce faire, la connaissance des concepts essentiels de la
linguistique --quelque controverse qu'il y ait entre les diverses &cites-- lui
est necessaire pour avoir une meilleure comprehension de sa tache, pour
('elaboration du materiel peclagogique ou pour faire un choix judicieux
entre les materiels qui lui sont proposes. Cette formation linguistique lui
est necessaire aussi pour pouvoir lire la documentation sur l'enseignement
des langues, qui est de plus en plus envahie par la terminologie linguisti-
que. On s'accorde au jourd'hui pour affirmer que

"... is linguistique (...) n'est pas a meme de determiner, seule,
comment tine langue etrangere dolt etre enseIgnee, (...) ells n'est
pas une espete de vole royale conduisant A tin enseignement sans
difficulte des langues etrangeres. Tout ce que is linguistique nous
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offre, --et &est enormel- c'est un certain nombre de principes
fondarnentawt que l'on ne peut perdre de vue lorsqu'on eneeigne
une langue...* de Greve it van Passel 1973: 47)

C'est ainsi que Wilkins (1972: 217-229) fait une distinction entre
les Insights" que fournit la science linguistique a l'enseignant --ces
"principes fondamentaux" qui donnent une meilleure comprehension du
fonctionnement du langage--, les "implications" que les connaissances de la
linguistique peuvent avoir sur les decisions pedagogiques (utiliser ou non la
traduction, commencer par l'oral ou par l'ecrit...), et, finalement, les
*applications" qui concernent surtoiq l'utilisation des descriptions de la
structure d'une langue faites par les linguistes. Il est A remarquer que
Wilkins ajoute aussi une section de "non-applications" parmi lesquelles it
inclut les descriptions de la phonologie et de la grammaire generatives
transformationnelles (8.5.6) faites en termes trop abstraits et trop complexes
pour pouvoir etre d'une quelconque utilite pour l'enseignement des langues.

Resume:

CONTRIBUTION DE LA LINGUISTIQUE
A LA DIDACTIQUE DES LANGUES

Premier moment
(1945-1965)

Sur le "Quoi enseigner?"
* fonctionnement general

du langage
* description dc 1,2

(et de LM)

selection
* progression

Sur le "Comment enseigner?"
* stratigiee de

presentation
* pratiquee de

claws

elaboration du
materiel

"methodes"
"methodologies"

Deuxieme moment
(1965 ...)

sa Comment apprend-on une langue?
acquisition du
langage
acquisitioniapprentissage
de LM,

Comment utilise-t-on In langue?
strategies de communication

* simplification, evitement
Interlangue

pvajustiop

Connaissance
indispensable

Discut4

Apport moins
certain, plus
discutable
Indirect

Apport necessaire

Indispensable
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3.4 LA "LINGUISTIQUE APPLIQUEE": divers domaines

L'enseignement des langues n'est pas, loin s'en faut, le wilt domaine
d'application des recherches linguistiques. En effet, linguistes et divers
specialistes d'autres disciplines collaborent etroitement pour trouver des
solutions a divers problemes humains et qociaux:

en medecine: pour etudier les troubles de la parole, de 1'e-
criture, de la lecture; en psychopathologie, en psychanalyse, etc.

o en "cybernetique: pour le traitement automatique de l'infor-
mation, pour l'analyse documentaire, pour la traduction mecani-
que, pour ameliorer le rendement des reseaux de communication,
etc

en socio-politique: pour la planification ou l'amenagement
1inguistique des pays, surtout dans le cas des Etats bilingues ou
pluritingues (Canada, URSS, Tanzanie); pour !Integration des
communautes indigenes, etc.

en education: pour l'alphabetisation des adultes, pour l'edu-
cation bilingue, pour l'enseignement de la langue maternelle,
pour l'enseignement des langues secondes ou etrangeres.

C'est ce dernier domaine qui nous interesse en particulier,
notamment les rapports existant entre langue 1 et langue 2.

3.5 ACQUISITION DE LA LANGUE MATERNELLE.
APPRENTISSAGE D'UNE LANGUE SECONDE

D'une maniere generale, l'acquisition de la langue maternelle et
1'apprentissage d'une langue etrangere sont des activites du meme type:
une competence qui se construit sur la base des manifestations du discours.
Mais sans doute la simile rite s'arrete ce niveau general, autrement
comment expliquer que tout le monde apprend une premiere langue et qu'il
est si difficile d'arriver maitriser une seconde langue? Otit reside la
difficultt? C'est sans doute quelque chose de beaucoup plus complexe que
d' "avoir de l'oreille pour les langues" car tout le monde a l'oreille
suffisamment fine pour apprendre sa premiere langue.

En effet, nous avons observe (chap. 2) que le langage est specifique
l'espitce humaine et uniforme pour tous les membres de l'espece (Julia S.

Falk, 1973). Seuls les humains apprennent a maitriser completement ce
systeme hautement structure qu'est le langage, et its !'apprennent tous. En
effet, tous les enfants normaux apprennent d'une maniere complete et
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parfaite la langue avec laquelle ils sont en contacts. Qui plus est, "il n'y
a pas moyen crempicher un enfant d'apprendre la premiere langue, sauf en
l'isolant completement de tout contact humainTM. (Falk 1972: 245) Comme
le dit Chomsky: "Le jeune enfant est capable d'acquerir une maltrise par-
faite d'une langue avec une facilite remarquable et sans aucune instruction
explicite. L'enfant normal a besoin seulement d'etre expose au langage (...)
pour developper Ia competence du locuteur natif".

Mais si nous comparons avec l'apprentissage d'une L2, nous
constatuns qu'iI s'agit de deux processus qui presentent des differences
assez marquees. Queues sont ces differences?

On peut dire que jusqu'a l'age de cinq ou six ans, l'enfant consacre
toutes les heures de Ia journee a l'acquisition de la langue maternelle.
Cette acquisition se fait lentement, en contact avec la communaute, sous la
pression du hPsoin de communiquer et sans experience linguistique
prealable. iumais, plus tard, l'individu ne se trouvera dans les mimes
conditions en face d'une langue.

L'apprentissage d'une langue etrangere apparait souvent comme une
activite artificielle, dont le besoin West pas ressenti profondement. Bien
souvent cet apprentissage doit se faire en l'absence presque totale de
contact avec la communaute qui parle cette langue, comme c'est le cas
dans les pays unilingues. Generalement on n'y consacre qu'un temps limite.
Le plus souvent cet apprentissage se fait a l'adolescence. Ce sont la
quelques-uns des facteurs "externes" qui rendent l'apprentissage d'une
seconde langue different de l'acquisition de la langue maternelle, qui
s'ajoutent a un facteur "interne" (1.4), determinant selon les linguistes, et
qui eat ('interference de la langue 1 sur l'apprentissage de la langue 2. (3.6)

3.6 INTERFERENCE LINGUISTIQUE ET TRANSFERT
D'APPRENTISSAGE

Quand on examine les differences existant entte l'acquisition de la
langue maternelle et l'apprentissage d'une langue seconde, les linguistes
mettent l'acePnt sur le fait que le second se fait sur la base d'une

1Cette notion de connaiaaance "complete' et "parfaite" dolt etre precisee:

1. ElIe concern* Is cor.ipetence et non necessairement Is performar- (voir 1.6)
2. Elle concerne In varikte de langue (voir 1.8) avec laquelle !tenter t en contact,

et non necessairement la variete standard, formelle, soignee.
3. Elk concerne lee structures fondamentales de la phonologic et de Is morpho-

syntaxe et non necessairement le lexiqun, que personne ne carman dans ea
totalite.

4. Elk concerne is langue orate, et non la capacite d'ecriture, constitue un
eavoir second (voir chap. 6).
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connaissance déjà acquise. Dans cette optique, ce qui rend cet apprentis-
sage si difficile c'est le fait de posseder déjà une langue, profondement
ancree en nous, et qui fait constamment obstruction A la nouvelle acqui-
sition: C'est ce qu'on appelle interference.

L'interference n'est qu'un aspect du probleme general du transfert
de l'apprentissage: le premier apprentissage facilite (transfert positif) un
nouvel apprentissage, ou le rend plus diff!cile (transfert negatif). Par
exemple, on peut parler d'interference pour designer les problemes que l'on
a avec ses pieds quand on a appris a conduire une vliture a conduite
manuelle et que l'on doit ensuite s'habituer conduire une voiture
automatique. Dans le cas de l'apprentissage des langues, on designe sous
le nom d'interference !Influence negative, perturbatrice, des habitudes
lingaistiques déjà acquises sur celles que I'etudiant desire acquerir claw la
seconde langue.

Cette constatation a donne naissance A la "linguistique contrastive":

"Nous etudions lee problemee de facilitation et d'interference qui
surgiseent apparemment cheque foie qu'un individu, qui a deja
appris un systerne linguistique a un niveau bleve de competence,
softie d'apprendre un autre eysteme linguistique dans lequel ea
competence est pratiquement nulle, du moires au debut. E: tre
deux systemes linguistiques it peut y avoir des similarites et tee
contrastes dans des proportions diverges selon leg langues irnpli-
quees. L'hypothese de in linguistique contrastive est que cheque
foie qu'il y a deep slmilarites, l'apprentissage sera facilite, et cheque
foie y a des contrastes l'apprentissage sera retarder ou obstruct
par l'interftirenceN. (Carroll, dam Malls 1988}

ANALYSE
CONTRAS-AVE

3.7 L'ANALYSE CONTRASTIVE: LES PRINCIPES

Pour contrcarrer !'action de !'interference linguistique (3.6), et pour
la prevenir, quelques linguistes ont propose l'idee de preparer le materiel
d'enseignement des langues sur la base d'une analyse contrastive. Un des
premiers A utiliser systematiquement cett,?, technique fut le linguiste
americain Charles C. Fries, qui formule ainsi ses principes:

"Si un adulte veut obtenir une maltrise satiefaisante d'une langue
etrangere plue facilement et en moires de temps, it doit pouvoir
travailler avec des materiels adequate, ce qui veut dire que lee
elements vraiment important, de In langue doivent tre selection-
nee et disposes en une equence ordonnite, en mettant !'accent sur
les principeux secteurs conflictuels ("the chief trouble spots").
C'est seulement avec du materiel approprie, prepare it partir d'une
description adequate des deu.. systemee --la langue qui sera
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etudiee at le langue maternelle (...)-- que l'etudiant peut faire le
plus de progres dans la mattrise d'une langue etrangere. (C.
Fries 1945: 5)

Ainsi, par exemple, on peut supposer que si les sujets parlant
japonais ne font pas de difference entre /1/ et /r/ dans leur
langue, its auront du mat n apprendre cette distinction dans les
langues qui la font, comme l'espagnol, le francais ou l'P,nglais. Le
francais ne possedant pas les phonemes /El / (thin") et /5/ ("they") de
l'anglais, on peut prevoir que les etudiants francophones auront du
mal a les apprendre. On en arrive done a la conclusion que les
problemes que presente l'enseignement d'une langue comme l'anglais ne
sont pas les memes pour les etudiants dont la langue maternelle est
l'arabe, que pour ceux qui parlent francais ou chinois. L'hypothese
est que les erreurs etant causees par l'interference de la langue
maternelle, elles sont systematiques et generates. C'est pourquoi on
peut parler de l'"accent anglais" ou de l'"accent allemand", d'un apprenant
de frangais.

Cette idee de la systematicite des erreurs en langue seconde a ete
exposee explicitement par quelques didacticiens, comme Guberina,
notanment pour le systeme phonologique:

l'L'oreille normal. percoit une langue letrangere) aelon le systeme
de is langue maternelle. En consequence, lee erreurs qua Pon fait
quand on apprend une langue etrangere ne aont pas simplement
accidentelles. Eliot sont determinees par in juxtaposition du
systeme de Is langue maternelle at du system. de Is langue
etablissant ainsi un troisiime systeme: le eysteme des erreurs.*
(P. Guberina, cite par N. Ferguson 1972: 70)

Une constatP.iion similaire peut etre faite pour les
constructions syntaxiques et pour l'emploi du lexique (quoique dans
ces domaines, les observations soient moins exhaustives et moins
systematiques).

Par exemple, l'espagnol se sert de deux appellatifs differents selon
que l'on s'adresse a la personne ("Senor Lapez") ou que l'on fait allusion
elle ("El senor Lopez). L'anglais ne connaissant pas cette opposition,
l'etudiant anglophone aura tendance a employer dans les deux cas "Senor
Lopez ". L'etudiant francophone, ayant a sa disposition un seul verbe "etre"
face a l'espagnol qui distingue "ser" et "estar ", sera souvent porte a
confondre les deux et a produire des enonces inacceptables en espagnol
comme "soy de vacaciores" (au lieu de "Estoy de vacaciones" - je suis en
vacances), "Estoy medico" (au lieu de "Soy medico" - je suis medecin).
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LA DEMARCHE DE L'ANALYSE CONTRASTIVE

1. Obtenir deux descriptions: cell. du systerne de LM at cello du systeme de L2 (ou
du soue-systeme concerne).

2. Lee rnettre en parallel..

3. Observer les slmilaritis at let differences.

4. Etablir un inventaire des differences2 ("trouble spots").

5. Elaborer le material et lee strategies peciagogiquee en fonction de ces differences.

(Idee eoue- jacente:
eviter ainsi la production d'erreurs de In part de l'apprenant)

3.8 L'ANALYSE CONTRASTIVE: critiques et limites

L'analyse contrastive vise A etablir un inventaire des similarites et
des differences entre les systemes de LM et de Lt, dans le but de
developper une strategie d'enseignement de L2 qui e-vite la production
d'erreurs et qui permette un progres rapide vers la maltrise de cette langue
(3.7). Mais l'hypothese de base de cette demarche n'est pas partasee par
tous les linguistes. Nombre de critiques s'elevent, en effet, a l'egard de la
"linguistique contrastive". Les critiques principales sont les suivantes:

3.8.1 Les formulations de la linguistique contrastive sont fonction de la
theorie linguistique a laquelle on adhere. A la limite, it peut y avoir autant
d'analyses contrastives qu'il y a de theories linguistiques. Les conclusions
auxquelles ces descriptions arrivent peuvent ainsi varier considerablement,
ce qui n'est pas 'pour faciliter la ache du didacticien.

Ainsi, les analybcs contrastives n'ont de valeur que si la L1 et la L2
sont etudiees sur la base de !a meme theorie linguistique: structuralisme de
Bloomfield, distributionnalisn:e de Z. Harris, tagmernique de K. Pike,
fonctionnalisme de Martinet, t ransformationnalisme de N. Chomsky, etc.
Et en consequence, deux anal)ses contrastives des memes deux langues ne
sont guere comparables quant leur rentabilite pedagogique si elles emanent
de deux ecoles linguistiques differentes.

En fait, l'analyse contrastive a surtout etc developpee par l'ecole
structuraliste americaine et elle a surtout pone sur la phonologie. Les
resultats sant plus discutables en morphologie et en syntaxe ces
analyses sont souvent partielles sinon anecdotiques-- et en lexique, Oil la
structuration est plus difficile a determiner.

2C'eet pourquoi l'analyee contrastive est parfois appelite "analyse differentielle".
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3.8.2 La critique la plus radicale concerne le point de depart de l'analyse
contrastive: l'idee que toutes les erreurs sont dues a !Interference de la
langue maternelle. Certains linguistes ont fait observer que bien souvent
les erreurs sont imputables aux irregularites de la langue 2 elle-meme.
Dans ce cas les erreurs sont independantes de la langue maternelle de
l'etudiant et souvent elles rejoignent les fautes commises par les enfants qui
apprennent la langue comme langue maternelle. Par exemple, n'importe
quel stranger produira, zit ses debuts dans l'apprentissage du francais, la
forme fautive "vous faisez" au lieu de "vous faites", sous !Influence du
paradigme regulier. vous aimez, vous parlez, vous finissez. C'est ce qu'on
appelle la surgetteralisraion.

Comme le dit Saporta "Il parait deraisonnable d'accepter la
conclusion que les similarites et les differences [entre Li. et Ll] ont une
preeminence totale sur les problemes de coherence et de simplicite interne
du systeme." (Saporta 1966: 88)

11 semble clair, desormais, que !'interference de la langue maternelle
n'est pas la seu'e source d'erreurs lors de l'apprentissage d'une L2.

Il faut ajouter que la notion meme de "langue maternelle" (ou L1)
pose probleme, surtout dans le cas des communautes plurilingues. Plus
generalement, des y a plus de deux langues en presence lz notion
d'Interference devient problematique: si un francophone, ayant appris
l'anglais, se met a !'etude de l'espagnol, laquelle des deux langues deja
acquises-- le frangais ou l'anglais-- sera responsable du plus grand nombre
d'interferences? C'est en general le probleme de la "langue tierce",
"quatrieme", etc.

3.8.3 La critique de l'analyse contrastive porte aussi sur un autre point
crucial: la possibilite de predire les erreurs qui seront commises par les
etudiants. Tous les linguistes ne sont pas d'accord sur to capacite
predictive de l'analyse contrastive. Comme le dit W.F. Mackey:

"On ne peut prevoir Yuane que fern une personne d'une iangue de
Is mime maniere qu'un aetronome predit une eclipse. Si l'on fait
des erreurs dans l'apprentissage dune langue on peut certee en
ciecouvrir les causes; male on ne peut eftirmer avec certitude
queues seront les fautes commises, ni quand elite seront conuniz-s."
(W.F. Mackey 1972: 162)

Si l'on examine de pies cette observation, on peut observer qu'elle
envisage le probleme au niveau du discours, de ['utilisation concrete du
langage, alors que l'analyse contrastive se situe au niveau de la langue,
avant toute utilisation. La valeur predictive de l'analyse contrastive se
finite au niveau du systeme: c'est une prediction "generique.

A ce sujet, on distingue une "hypothese forte" et "une hypothese
faible" de la linguistique contrastive: dans le cas de la premiere hypothese,
l'analyse contrastive peut predire les fautes, lesquelles sont systematiques
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(33). Dans le second cas --hypothese faible-- l'analys,.! contrastive "7: a
posteriori, pour expliquer un certain nombre des fautes commises par un
apprenant.

3.8.4 D'autres critiques concernent davantage les implications
pedagogiques de la demarche contrastive: qu'il taut -et qu'on peut- eviter
la production d'erreurs; que c'est seulement les differences qui posent
probleme, alors que les similarites sont acquises par simple transfert
d'apprentissage, etc.

Quoi qu'il en soit de ces critiques et compte tenu de ses limites, ii
reste que l'analyse contrastive est une procedure uti!e pour la didactique
des langue. Tout enseignant sait, par son experience pratique, que les
apprenants de telle langue ont tendance a faire telles fautes. Les
recherches en analyse des erreurs (3.9) montrent qu'une part importante des
erreurs d'un apprenant de L2 sont imputables a 'Interference de sa langue
maternelle.

3.9 L'ANALYSE DES ERREURS

L'analyse des erreurs (ou 'analyse des fautes") entreprend sa
demarche dans le sees contraire ue celui de l'analyse contrastive (3.7):
L'analyse contrastive opere au niveau du systeme; l'analyse des erreurs le
fait au nivezu des manifestations du discours. Le chercheur releve les
fautes effectivement commises par un etudiant ou un groupe d'etudiants;
ii ssaie ensuLe de les classer et d'en chercher les dive-ses causes.

L'ant.lyse des erreurs arrive ainsi a confirmer l'hypotliese que, outre
Its fautes dt,es a 'Interference de la langue maternelle, it existe des erreurs
causee5 i-,zr les irregu!..ritt: internes de la langue cible et qu'on appelle
"intralingualesm. A cause ilu phenomene de surgeneralisaiion --qui consiste
dans ce cas 141 pliquer des regles de regularisation a des constructions
irregulieres-- produira en anglais des formes inexistantes
comme "he faked" (au lieu de "he took", irregulier). C'est une tendance du
meme type que celle de l'er:fant qui, dans le processus d'acquisition de sa
langue maternelle, passe par une ewe de regularisation des formes
irregulieres: en espagnol" *Yo no sabo" au lieu de "yo no se"; en francaif.-."
*Its sontaient" au lieu de mils etaienr.3

Cette analyse mene aussi distinguer les veritables erreurs des
simples "fautes de performanceTM, du genre "lapsus ", qui relevent d'un defaut

30n les appelle pc Bette raison "erreurs developpernentales".
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d'utilisation plutOt que d'une ignorance des reglcs du systeme. Ces
dernieres sont des fautes que l'individu peut corriger lui-meme s'il relit sa
copie ou s'il reecoute l'enregistrement de son texte.

Bien plus important, l'analyse des erreurs a permis de signaler que
de nombreuses fautes proviennent en fait des lacunes de l'apprentissage.
Ceci a permis d'avancer l'hypothese qu'a chaque etape de l'acquisition de
la langue, l'appre.aant construct un systeme approximatif, ou grammaire
rovisoire, qui lui permet d'utiliser la partie de la langue q1,11 a maitrisee
jusqu'a ce moment. Dans sa demarche d'apprentissage, l'apprenant se
construct ainsi des systemes provisoires en expansion constante --dans la
mosure ou it fait des progres-- et qui se rapprochent de plus en plus du
systeme de is langue cible. Se linker (1972) avance en ce sens le concept
d'interlangue: l'apprenant stranger developpe un systeme propre,
intermediaire, qui lui permet de communiquer dans la L2 sans atteindre
veritablement le systeme du locuteur natif. En langue etrangere nous
parlons tous une interlangue. Un pourcentage minime d'individus (2 a 5
p.c.) arriverait 9 developper un systeme similaire a celui du locuteur natif:
ce sont ceux qui ont acquis les deux langues en meme temps, des l'enfance,
et en contact reel avec deux socio-cultures.

Dans le cas des apprenants adultes, meme en contact reel avec la
langue 2 --le cas des immigrants, par exemple-- ii se produit assez vice
des phenomenes de fossilisation: l'apprenant ne fait plus de progres et
certaines erreurs (de pronoriciation, de grammaire) resteront inalterables
dans son discours sans pouvuir plus les corriger.

LA DtMARCHE DE L'ANkLYSE DES ERREURS

eliciter des productions orales et/ou ecrites) de la part dee apprenants. On aura
t n corpus darts lequel it y aura dee productions "correcter" et d'autres qui ne le
sont pas.

ii- identifier les erreurs.
iii classer lee erreurs (etablir tine typologie).
iv- rechercher lee causes des erreurs (etiologie (its erreurs).
v- degager lee implications pedagogiques.

"MP.'

3.10 L'ANALYSE DES ERREURS: PROBLEMES ET CRITIQUES

Partant de l'etude des erreurs reellement produites par un apprenant
ou un groupe d'apprenants, Tors de productions discursives spontanees ou
elicitees (conversation, lecture, redaction, Pte.), le chercheur vise a obtenir
des informations d'un certain niveau de generalisation: type d'erreurs, cause
des erreurs, etc.
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Or, des difficultes theoriques surgissent a presque sous les points de
cette demarche:

la definition du concept de "faute" nest pas facile. Une production
est fautive par rapport a quoi? Les chercheurs dans ce domaine adoptent
souvent une approche "normative": une production est consideree fautive
par rapport a une norme donnee (souvent une norme "traditionnelle "), ce
qui conduit par exemple a considerer "faute" des productions qui sont
frequentes chez les locuteurs natifs: en anglais, "I don't have no money"
avec une double negation, par exemple.

le classement des fautes est fait aussi generalement en termes d'une
grammaire des plus traditionnelles (8.5.1). Toute typologie suppose une
theorie sous-jacente. Or cette theorie est souvent absente dans les
recherches sur l'analyse des erreurs.

la recherche des causes de l'erreur reste la partie la plus discutable
de cette demarche. Ces causes sont souvent difficiles a trouver. Parfois,
it peut y avoir plusieurs causes pour une meme faute. II se pourrait que
les ca .ses ne soient pas les memes d'un individu a l'autre. A la limite, ii
faudrait connaltre "l'histoire de rapprentissage" de chaque individu pour
determiner ce qui a provoque chez lui telle faute. Bref, on entre dans
cette &ape de retiologie des erreurs dans une partie assez discutable,
caractere nettement speculatif.

d'un point de vue plus general, les analyses des erreurs ne
repertorient que les fautes visibles. Or it existe des productions qui, tout
en etant parfaitement grammaticales 'in abstracto', ne sont pas appropriees
au contexts ou a la situation de communication (2.12). Ce sont des fautes
invisibles formellement. Ainsi si un hispanophone dit en anglais "' went to
the theatre ", nous ne savons pas si son expression est adequ, avant de
l'avoir mise en rapport avec la situation: it se peut qu'il soit alto "to the
movies". Si l'apprenant &ranger dit en frangais "Ils vont au cinema", on
peut penser que la phrase est correcte avant de decouvrir qu'il voulait dire
"Ils veulent allcr au cinema".

A :anger aussi du cOte des "fautes invisibles" les strategies
d'evitement (anglais "avoidance"): le locuteur etranger evite parfois certaines
constructions qu'il maltrise mal. En francais, it utilisera par eAemple
exciusivement :a forme "ii faut + infinitif" ("II faut alter chez le medecin"),
parce vent eviter ('utilisation du subjonctif ("11 faut que faille chez le
medecin/11 taut que nous alliez.../...que nous allions chez le medecin"). On
ne peut donc savoir par ses seules productions manifestoes quels sont ses
problemes en langue cible.
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D'un point de vue general aussi, les corpus des fautes sont difficiles
controler par un lecteur independant, car les productions sont

generalement presentees hors contexte et hors sit :'ation, ce qui rend difficile
la recherche des causes. En general aussi, on a peu d'informations sur les
individus qui ont fait les fautes: quel est let' .r niveau, combien de fois
tette faute a ete faite par tel individu...

Ces critiques ne doivent cependant pas amener a vier l'importance
de ces recherches, ni leur utilite pour l'enseignant. Une bonne analyse des
erreurs faites pour un groupe-classe peut, en debut du cours, aider A
mettre sur pied une strategie d'enseignement qui mettra l'accent, par
exemple, sur les fautes les plus frequentes, revelatrices de difficultes
generates pour les membres de ce groupe.

A l'heure actuelle, les recherches experimentales visent A analyser
la totalite des productions de l'apprenant (erreurs et non-erreurs). On
depasse ainsi la notion d'analyse des erreurs pour embrasser la notion
d'analyse des productions discursives des apprenants strangers.

Du point de vue pedagogique, l'analyse des erreurs a permis
''acceptation de l'idee qu'il Taut tolerer certaines fautes dans la mesure ou
elles correspondent a un systeme provisoire. Cette remarque s'applique
aussi bien au systeme grammatical et lexical qu'au syst rae phonologique.
Quelques linguistes pensent que le professeur devrait encourager l'emploi
reel de la langue sans trop s'acharner corriger et A depister chaque erreur.
Ce adroit a la ratite* represente en fait l'introduction dune correction par
elves selon la progression de I'apprentissage, et l'adoption de la notion ,4e
seuils de tolerance ou seuils d'acceptabilite (phoniques, grammaticaux..,) en
fonction de cette meme progression.

ANALYSE CONTRASTIVE

en langue. compareison des
dmax systernes en presence.

adult un system* hypothetique
dierreure.

opere dans l'abetrait, entre deux
systernes stables.

est en rapport privilegie avec
l'enseignant et Itenseignement.

ne considere que 'Interference de
In langur maternelle comme source
d'erreurs.

ANALYSE DES ERREURS

en discours: etude des fautes
effectivement commises par des
etudients.

etablit des systemes approximar,40,
provisoires.

travaille sur des enonces reels,
produits par des apprenants reels.

est eurtout en rapport avec
l'etudiant et l'apprentissage.

considers cor,me source d'erreurs.
'Interference de LI

- lee irrag.ilarites de L2
les etapes de Papprentissage
lee fautes de performance.
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Travaux pratiques

1. UN EXEMPLE D'ANALYSE CONTRASTIVE (fragment):

La distinction singulier/pluriel en anglais et en francais

Voici un corpus (ensemble de phrases) montrant des cas d'opposition
singulier/pluriel en anglais et en francais. Essayez de montrer comment
l'une et l'autre langue se component d ce sujet (similarites et differences).

Dans un second temps, essayez de determiner les fautes sprevisiblee
que les locuteurs d'une de ces langues seront susceptibles de faire lorsqu'ils
apprendront l'autre langue.

FRANcAIS

1. Le chien est ici
2. Les chiens sont ici
3. Fames is fenOtre
4. Fermes les fergitres
5. Fermes toutes les fent/tree
6. Tous les beaux petits chiens

sont ici
7. Prenes dix Byres
8. Prenes dix Brands Byres
9. Primes auasi quelques crayons
10. Il eclat° du lalt
11. Ile achetent du Tait
12. Mon anti mange des pommel
13. Me. antis mangent trop
14. Le petit ditjeuner at prat
16. Tu es en retard pour !Wale
16. 11 y a un livre sur Is tt,hie
17. II y a des Byres sur Is hble
18. 11 y art& use femme dans Is rue
19. II y avelt des femme' dans la rue
20. B y a eu un crime dans Bette maison

AN G LAYS

I. The dog is here
2. The dogs are here
3. Close the window
4. Close the windows
5. Close all the windows
6. All the nice little dogs are here

7. Take ten books
ft. Take ten big books
9. Take some pencils too

10. He buys some milk
11. They buy some milk
12. My friend eats some apples
13. My friends eat too much
14. Breakfast is ready
15. You are late for school
16. There it a book on the table
17'. There are some books on the table
18. There was a woman in the street
19. There were some women in the street
20. There has been a murder in this house
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2. UN EXEMPLE D'ANALYSE DES ERREURS (fragment)

Voici un corpus de fautes produites par des etudiants francophones
apprenant l'anglais (Sheen 1976). Essayez de les classer suivant le type de
faute commise, et de chercher la cause de cette faute.

Est-ce qu'une demarche comme celle de ("analyse contrastive
donnerait un resultat identique? Queues differences pouvez-vous relever
entre les conclusions tirees de l'une et l'autre demarche?

1. I have a camp in the wood. (E) (6) (woods)
2. It's really hot, about ninety elegm. (E) (8) (degrees)

3. Sometime by car... (E) (2) (sometimes)
4. I have two brother. (E) (22) (brothers)
5. Three summer ago. (E) (24) (summers)
6. I came back to the C.E.G.E.P to have some credit. (E) (31) (credits)
7. It was two or three summer ago. (E) (40) (summers)
8. Sometime we went to my mother's home. (E) (47) (sometimes)
9. 10. All her sister and brother live in the U.S. (E) (47) (sisters) (brothers)

11, I have two sister. (E) (48) (sisters)
12. I did four student exchange. (E) (49) (exchanges)
13. There were six student. (E) (49) (students)
14. I make some translation in English. (E) (37) (translations)
15. I come here by car sometime. (E) (14) (some times)
16. One years ago I was in France. (E) (8) (year)
17. Last years, they need a full-time teacher. (E) (37) (year)
18. ... and if there's no murders. (R) (20) (are)
19. There have been a great deal of discussion. (R) (17) (has)
20 ... as soon as one have been punished. (R) (18) (has)
21. The society Os not always help them. (R) (11) (does)
22. There j so many unfair things. (R) (31) care)

23. ... so that these potential killers doesn't kill again. (R) (32) (do not)
24. The man say all. (R) (19) (says)
25. There wept a law. (R.) (20) (was)
26. If the judge decjde. (R) (21) (decides)

27. I don't believe there Am always killers. (R) (21) (were)
28. When we know why a person have killed. (R) (23) (has)
29. When he sky ... (2) (says)
30. Capital punishment exist. (R) (13) (exists)
31. But there ifs some persons... (R) (13) (are)
32. When somebody kill another person. (R.) (13) (kills)
33. A point which consist, of ... (R.) (15) (consists)
34. The police and all the city was trying to help them. (E) (10) (were)
35. There's not many courses. (E) (15) (are)
36. h there some courses. (E) (15) (are)
37. They seems to be closer. (E) (16) (seem)

R= redaction, done ecrit; E= entrevue, done oral.

Le chiffre entre parentheses design retudiant qui a fait is faute.
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38. 39. ... but my girlfriend hen a car and often she some here. (E) (20) (has) (comes)
40. It's about the town of L.A. which nave an earthquake. (E) (37) (has)
41. My father kr' in Victoriaville. (E) (42) (lives)
42. He fix that I am. (E) (45) (says)
43. There Eft two big "haut parlours ". (E) (45) (were)
44. There iviut some people from Quebec. (E) (50) (were)
45. It's the story of a big shark that gat people. (E) (50) (eats)
46. He Just work very hard to close them. (E) (50) (works)



CHAPITRE 4

Phonetique et phonologic
l'enseignement de la prononciation

"Higgins: Tired of listening to sounds?
Pickering: Yes. les a fearful strain. I
rather fancied myself because 1 can pro-
nounce twenty -four distinct vowel sounds: but
your hundred and thirty beat me. I can't hear
a bit of difference between most of them.
Higgins: Oh, that comes with practice. You
hear no difference at first: but you keep on
listening. and presently you find they're all
as different as A from B."
(G.B. Shaw, Pygmalion. Ace II)

4.1 L'ENSEIGNEMENT (TRADITIONNEL) DE LA PRONONCIATION

L'enseignement de la prononciation a toujours ete une activite
essentielle dans fenseignement dune langue etrangere. Depuis la simple
imitation du locuteur natif ou de l'ense;gnant, jusqu'i l'utilisation des
laboratoires de langues, les techniques de l'enseignement phonique ont
toujours eu leur place dans cet enseignement. Depuis l'introduction des
"methodes directes" (fin du XIX* siecle), la phone, a ete l'une des
branches privilegites dans les applications de la ling, e a la didactique
des langues.

Aujourd'hui, cependant, bien des pratiques . la "lecon de
phonetique" classique sont remises en question (P. Leon, 1966). En eft et.
les professeurs retenaient surtout les details de l'articulation (laissant de cote
l'audition), et s'attaquaient aux sc individuels, ignorant la notion de
phoneme et de systerne phonologique (4.4). Ainsi certaines pratiques tradi-
tionnelles :ont actuellement tres critiz4udes:

la description physiologique detailke de la production des sons (les
dents separees d'un millimetre, les levres separies de trois millimetres,
etc.) est souvent inutile du point de vue pedagogique. Cette
description peut aider lorsqu'il s'agit de certaines consonnes dont
l'articulation est visible (p.e. la position de la langue pour prononcer
/ e l), mais on ne peut en faire autant pour la plupart des consonnes et
des voyelles.

l'utilisation d'outils mecaniques (une cuillere pour abaisser Ia langue..)
etait basee intuitivement sur !Id& que la maltrise de Ia prononciation
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est un probleme d'articulation. Or, comme le souligne P. Leon, In
perception du son joue un !tie crucial: "Si le son n'est pas entendu
correctement, it ne pourra etre reproduit correctement si ce n'est par
hasard." (Leon 1966: 59)

l'utilisation de la transcription phonetique n'est pas en elle-meme un
outil efficace pour enseigner A prononcer. Utile comme moyen de
"visualisation" svmbolique du son, elle n'tssure pas la bonne pronon-
ciation.

l'utilisation de "phrases problemes" telles que, en francais, "Le chasseur
sachant chasser chasse sans son chien"; en anglais ''She sells sea shells by
the seashore, en espagnol: "Tres tristes tigres trigo trillado tragaron",
ont une valeur pedagogique tres discutable: elles sont artificielles, ne
font qu'accumuter les difficultes et presentent des problemes meme pour
les locuteurs natifs.

La pedagogie phonique actuelle recommande d'etudier les phonemes
en opposition les uns aux autres et fait largement usage de la notion de
contexte phonique. Ainsi, les pratiques de correction phonetique conseillent
de garder le son dans son contexte, et de privilegier certains contextes
phoniques qui permettent une meilleure perception du phoneme A corriger
(Voir la methode "verbo-tonale").

4.2 PHONETIQUE ET PHONOLOGIE

La phonetique et la phonologie, qui etudient toutes deux les sons
du langage, different quant A la perspective qu'elles adoptent face aux
phenomenes phoniquei:

La phonetique etudie les sons --phenomenes du monde physique-
du point de vue de leer realite materielle, qu'elle essaie de decrire et de
mesurer de la fawn la plus precise possible.

La phonetique articulatoire ou physiologique, domaine par excellence
de In phonetique traditionnelle, etudie les mouvements deg oiganes
phonateurs lors de la production des sons.

La phonetique acoustique ou physique, branche recente de la
linguistique, s'interesse A enregistrer et A mesurer les diverses proprietes des
ondes sonores emises par les sujets parlants. Elle etudie les vibrations de
l'air et la facon dont elles sont pelves par t'oreille de l'auditeur.

L'unite de la phonetique est le son. La transcription phonetique
est donnee entre crochets [ ]. Exemple anglais: [ph+1

La phonologie opere au niveau abstrait, selon le principe d'identite:
par delft les differences materielles des sons, le sujet parlant d'une langue
donnee possede un systeme de categorisation phonologique qui lui fait
reunir en une seule entite un ensemble de sons qui n'ont qu'une identite
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relative. C'est ce qu'on appelle le principe phonemique. Prenons, par
exemple le son [a] du francais. Comment est-ce qu'on pew dire que le son
[a] est le meme son dans des mots francais comme "Paris", "salle" ou
"Canada"? Si je prononce "Paris" a huit heures du matin et a neuf heures
du soir, est-ce que je produis le "meme" son [a]? La reponse est fonction
du niveau d'abstraction auquel on se situe. Si nous nous situons au niveau
de la realite concrete, nous pouvons affirmer qu'il est difficile de trouver
deux sons qui soient completement identiques. A ce niveau, un [a] serait
different de tout autre [a].

"On ne prononce jamais un eon deux fois de suite de la menie
maniere, car l'entourage du eon differ. d'un cos a l'autre; In vitesse
du debit et la qualite de Is voix varient dune occasion I'autre,
et d'ldividu individu.' (B. Malmberg 1954: 109)

Si nous nous attachons a la realite materielle, nous ne prononcons
jamais deux lois le meme son, de meme que, suivant Heraclite, nous ne
nous baignons jamais deux fois dans le mime fleuve. Pour trouver des
identites, ii faut s'elever au niveau abstrait et, negligeant des differences
non pertinentes, ne retenir que les traits consideres distinetifs. C'est ce que
fait pour les elements sonores du langage la phonologie. En effet, a la
difference de la phonetique qui etudie les faits phoniques en tant que
phenomenes materiels, la phonologie se donne pour tache d'etudier les
unites distinctives de la langue, qui sont des entites abstraites.

"... dans toute langue it exist. des centainee de bruitr
mais (...) Is systems phonematique, lui, ne comport. que quelques
ditaines d'unites capables de distinguer des mots ou dee enonces:
les phonemes." (Adtancsewski et Keen 17.13)

On a souvent compare le systeme phonologique a un crible. Le
sujet parlant a interiorise une matrice phonologique qui lui permet
d'interpreter toute la variete de realisations phoniques, ramenant leur diver-
site pratiquement infinie a quelques dizaines d'unites discretes.

crible
phonologique

CO

realisations
phoniques



70 GERARDO ALVAREZ

L'unite de la phonologie est le phoneme, unite minimale du systeme
d'express,on d'une langue donnee. La transcription phonologique est
donate entre lignes obliques / /. Ainsi, on parlera du son [lc] en general,
mail du phoneme /k/ de l'anglais.

Terminologle

Trait distinctif (cm pertinent): un trait phonique -par exemple, la
nasalite,- dont la presence ou l'absence dans la realisation d'un
phoneme entralne un changement de sens au niveau des mots: En
frangais: "bas" / ba / vs "bane" / bp, I.

4.3 LE LEXIQUE DE LA PHONETIQUE

La terminologie technique de la phonetique articulatoire comprend
surtout deux sortes de termes: ceux qui se referent aux diverses parties de
rap, ireil vocal humain (larynx, luette, alveoLs, etc.) et ceux qui ont trait

l'articulation des divers sons. Le professeur de langues aura inter& a se
constituer un glossaire de la terminologie phonetique. Comme ii existe
ce sujet une abondante bibliographie, nous ne rappellerons certains concepts
que pour memoire.

La classification des sons repose traditionnellement sur trois
variables:

le voisement ou vibration des cordes vocales, qui permet de
distinguer les sons voises et les sons non-voises (ou dans une
terminologie plus traditio:melle: sonore/sourd);

le point d'articulation, qui designe l'endroit oil se produit le
resserrement dans la bouche ou dans le larynx. On distingue
habituellement les points d'articulation suivants:

labial troflexe uvulaire
bilabial alvelopalatal glottal
lablodental pri palatal
apical palatal
interdental velaire
alveolaire etc.

Une nomenclature plus rigoureuse fait intervenir systematiquement
les deux articulateurs:

apico- alveolai re dors° palatal
apico- dental dorso-velaire, etc.
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le d'articulation, qui designe le type de mecanisme de
production des sons, c'est-a-dire la facon dont le son est prononce.
On distingue en general, pour les consonnes:

les occlusivee: fermeture totale ipj, (t}, jdj
les fricatives: resserrenuent qui !sines passer l'air (1 (v]
les affriquees: combination U'occlusion et de frication. Anglais dans "child".
les nasales: occlusion dans In bouche, mais Pair sort par le nee: (m), in

Ilee lateraies: contact au milieu du canal buccal; Pair sort par les cotes: I)
les vibrantee: eerie d'occlustons tries brAves

L'on ajoute parfois des distinctions secondaires, comme
"aspiree/non-aspiree", etc.

Les consonnes sont normalement definies scion ces trois variables.
Par exemple:

13) - occlusive bilabiale sourde (non-vnisee)
vj - fricative labiodentale sonore (voisee)
Inj - nasal. (done, occlusive) bitabiale sonore.

Pour les voyelles, la description est plus difficile. Les phoneticiens
distinguent normalement les dimensions suivantes:

aperture (hauteur): it existe des voyelles fermees ou hautes [i] et
ouvertes ou basses [a]; avec --selon les langues-- des degres
intermediaires (voyelles medianes)

- avancement: on distingue des voyelles anterieures [i] et des voyelles
posterieures [u] avec des degres intermediaires selon les Jar. gJes
(voyelles centrales)

- arrondissement des levres: les voyelles sont arrondies [o] ou non-
arrondies [i]

nasalite: Rares sont les langues qui, comme le francais, distinguent
des voyelles nasales [-e] et des voyelles orales to].

4.4 LE LEXIQUE OE LA PHONOLOGIE

4.4.1 Le phoneme est l'unite de base de la phonologie: c'est tine unite
abstraite qui reunit des sons qui sont phonetiquement similaires C'est pour
cela qu'on dit que le phoneme est tine classe de sons. Ainsi, petit dire
qu'en anglais ii y a au moins trois types de [p]: initial aspire [ ph ], "pie ",
mediane non aspire [p], "spy" et finale non explose [ p'], "cap". Mais du
point de vue phonologique, it n'existe qu'un seul phoneme /p/ en anglais:
on ne peut ereer en anglais deux mots differents qui seraient distingues par
ces types de [p].

Le phoneme joue done un rOle d'opposition ou de differentiation.
II permet de distinguer deux signes ( "cache " / "vache "); mais it n'a pas de
sens en Ini-meme: c'est une unite distinctive.
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Le phoneme est une entite discrete, discontinue. /b/ et /v/ sont
des phonemes du francais: entre eux, ['opposition est radicale et non
graduelle. On ne peut produire acceptablement tin message intermediaire
entre "boeuf" et "veur. (Si l'auditeur n'entelid pas bien le phoneme
prononce, ii demanders une confirmation: "Tu as dig boeuf" ou "un
veuf"?, A mains puisse faire une interpretation a ['aide du contexte ou
de la situation: si, dans un bar, un ami me dit quelque chose que j'entends
comme "Tu veux une pierre?", je I'interprete comme etant "une biere").

4.4.2 Les allophones sont les differentes realisations phoniques d'un
phoneme, c'est-A -dire des "sons" qui ne sont jamais en opposition mais en
distribution complOmentaire, conditionnee par l'environnement (ou contexte):
IA ou I'un apparalt, les autres sont exclus. Un exemple de cette distribution
complementaire est donne par les allophones de /p/ anglais que nous avons
cite ci-dessus:

en position initials. aspire °pie"
en position micliane: non aspire - "spy" male un seul phoneme /p/
en position finale: non expose - "cap"

Autre exemple: en anglais, y a deux sortes de [I]: un [1] qu'on
appelle "clair" comme dans lake" ou "really" et un final qu'on appelle
"obscur", comme dans "kill": ces deux types de [I] ne sow jamais en
opposition en anglais (ils se trouvent en distribution complementaire): leur
difference est seulement phonetique et non phonologique.

clear III

dark I

initiale mediane finale

lake really X

X X hill

On pourrait cependant trouver une langue dans laquelle ces deux
types de [1] seraient des phonemes differents. C'est le cas du russe.

Une paire minimale est un ensemble de deux mots qui ne se
distinguent que par un seul phoneme.

Francais: "cache* / "vachea; "boeur "veur
Anglais: "pill" / *WV; "they" / 'day"
Eepagnol: "cerre "cerow; "cane' / "cabs"

On considere aussi comme paire minimale le cas ou un mot contient
un phoneme de plus que l'autre, comme en anglais "air" / "hair" ou "ears /
"here".
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4.4.3 Le rendement fonctionnel d'une opposition phonologique c'est le
taux de son utilisation rkelle pour distinguer des mots. En anglais
l'opposition /p/ -/b/ a un haut rendement fonctionnel, c'est-A-dire cite
permet de distinguer un nombre tres eleve de mots. Par contre, it est
difficile de trouver des paires minimales pour l'opposition /9/ - h1/:
"thigh"rthy". Cependant, it faut preciser que le rendement fonctionnel
n'est pas fonction settlement du nombre de paires minimales, mais aussi de
la frequence d'emploi des mots eux-memes. Le phoneme anglais /
presente ainsi une haute frequence du fait qu'ii figure dans un certain
nombre de "mots outilsTM, eux-memes tits frequents: "the", "they", "them",
"those", "there, etc. Un cas different est celui de l'opposition /cam/ /
du francais. Son rendement fonctionnel est tres faible: tres peu de paires
minimales ("brun" / "brin"; "emprunt" / mempreint") et pour des mots peu
frequents. Aussi cette opposition disparait-elle dans le francais
contemporain.

4.4.4 Le systeme phonologique d'une langue est compose de l'inventaire
des phonemes et des regles de combinaison de ces phonemes. Dans toutes
les langues, l'inventaire phonologique est limite: entre une vingtaine et une
cirquantaine d'unites. II s'agit d'un systeme ferme, dans ce sens qu'aucun
individu ne peut inventer un phoneme. Tout locuteur natif normal d'une
langue donne a interiorise completement et parfaitement la "grammaire
phonologique" de sa langue maternelle: l'inventaire de ses phonemes, la
distribution des allophones, la forme canoaique des mots, etc.

4.4.5 La forme canoniqut' des mots est determines par les combinaisons
possibles des phonemes qui sont typiques dans chaque langue, tout
particulierement pour le nombre de consonnes qui peuvent apparaitre dans
une seule syllabe. Pa exemple, le frangais et l'espagnol possedent les
phonemes /t/ et /s/ dans leur inventaire; mais l'espagnol n'a pas la
combinaison /st/ en position initiate, alors que le frangais ('utilise
frequemment. L'hispanophone apprenant le francais aura donc du mat a
prononcer des mots comme "stade", *sterile" (en general Is/ f occlusive).

C'est pour quoi l'etude des combinaisons permises par le systeme
phonologique d'une langue Jonnee est tres importante. En fait, chaque

n'utilise qu'un nombre reduit des combinaisons possibles de ses
phonemes. Par exemple, le francais a cree le mot "castor", mais ii n'a pas
utilise les combinaisons "caspor", "taspor", " castor", etc. qui sont egalement
possibles. On dit, en termes linguistiques, que le systeme phonologique a
un taux tits eleve de redondance --ici, dans le sens technique de "capaeite
non-utilisee du code"-- (4.4.9).

Pour chaque langue on peut donc distinguer

s les combinaisons de phonemes qui sont possibles et qui ont kte
effectivement utilisees dans la creation d'un signe:
/kastor/

ti
` - 4
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les combinaisons qui sont possibles mail n'ont pas ete utilistes
Eu moment actuel de la langue: Francais: /kaftor/

et les combinaisons impossibles dans cette langue: Francais
/kftor/

4.4.6 La distribution d'un phoneme est la somme des contextes dans
lesquels it peut apparaitre. Chaque phoneme a une distribution
caracteristique. Certains phonemes ant une distribution tees etendue,
comme le phoneme /p/ en frangais:

a) a l'initiale: "patte"
consonne /8/: °spatial"

(male non apras coneonne /1/, /t/, /d/, In/ etc.)

b) en position rnAdiane: "Alpe?
intervotalique: "tropique"

c) en position finale: "cap"

D'autres phonemes ont une distribution ,,lus reduite. C'est le cas du
phoneme /h/ de l'anglais ("hoop", "behind") qui ne se trouve jamais en
position finale. Si un anglophone avait a apprendre une L2 dans laquelle
un phoneme similaire apparaitrait dans une telle position, cette distribution
lui poserait des difficultes d'apprentissage.

4.4.7 La neutralisation d'une opposition est la perte de sa valeur
distinctive dans quelques positions de la chaine parlee. Par exemple, en
francais, l'opposition /e/ / c /ne fonctionne pas en syllabe fermee ("mer",
"perte"): c'est toujours la voyelle / e/ qui apparait dans cette position.
(L'opposition est par contre constante en syllabe finale ouverte: "the",
"allez", "cafe" vs. "taie", "il allait", "haie".) On dit que dans le cas des
syllabes fermees l'opposition /e/ - c/ est neutralisee, et qu'il existe un
arehiphoneme /E/ qui embrasse les deux phonemes.

Des exemples bien connus de neutralisation phonologique sont ceux
des consonnes finales en . ;e et en allemand, oir l'opposition de voisement
est neutralisee. La con3onne sourde fait figure d'archiphoneme: A'1.
'Geld" /gelt /; russe "gorod" /gar A ti. Dans tout enseignement de la langue
orate, it faudra tenir compte de ce type de phenomene phonique.

4.4.8 La variation fibre se produit entre deux phonitmes qui peuvent se
substituer run a l'autre dans un mime environnement sans qu'il y ait une
difference de sens. Dans certaines varietes populaires de Vespagnal, par
exemple, /1/ et /r/ sont en variation Libre en position finale de syllabe:
l'article defini "el" peut se realiser comme /er/.
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4.4.9 La redondance consiste, au premier abord, en tine repetition de
l'informatio, pour assurer la comprehension du message. Elle est
indispensat ie pour les systems de communication, car elle permet de corn-
prendrn les messages malgre un certain nombre d'erreurs. La theorie de
l'information designe sous le nom de bruit tous les obstacles --materiels,
psychologiques, culturels, etc.-- qui s'opposent it la bonne transmission de
l'information. Par exemole "les fautes d'impression resultent du bruit dans
I'encodage de la langue &rite; elles echappent souvent A l'attention du
lecteur, parce que la redondance de la plupart des phrases &rites est assez
forte pour en annuler les effets." (J. Lyons 1970: 69) La redondance est
necessaire pour contrecarrer faction du bruit.

Pour les zhiffres, systeme fres economique, une erreur peut etre
decisive. C'est pourquoi d.ns les telegrammes on ['epee les chiffres; et sur
les cheques on ecrit les sommes en lettres et en chiffres: on reintroduit la
redondance, qui etait eliminee dans le systeme numerique.

La redondance, en phonologie, peut resulter

- des restrictions dans les combinaisons possibles des phonemes,

- de la capacite non-utilisee du code (des mots qui scraient
possibles n'ont pas ate cress),

- de la faible frequence de quelques phofifmes ou oppositions
phormlogiques (voir "rendement fonctionnel", 4.4.3).

Toutes les langues naturenes ont un taux eleve de redondance, qui
se manifeste a tous les niveaux du systeme: morphologiqu syntaxique,
semantique, etc.

4.4.10 La morphophonologie se situe a mi-chemin entre la phonologie et
la morphologie. Elle etudie en general l'utilisation en morphologie - pour
construire les signes --des moyens phonologiques dune langue donnee. En
particulier, elle etudie a) la structure phonologique des morphemes et b)
les modifications que ceux-ci peuvent subir suivant les contextes. Par
exempla, en francais l'adjectif "petit" presente la forme /- /p a tit/.
/pti/ ou /ptit/ selon les contextes (respectiverient: 1. "Pe -vrtij"
- pour appeler un animal domestique; 2. "Petit eriant,
3. "Eh, le p'tit, viens ici"; 4. "Le p'tit enfant sortie ).1 t.
beaucoup de mots outils, on distingue une forme "forte" et
"faible":

Examples: "or: forme forte /Mrd/, et forme faible /n/ dans p.e. *bread and
butter'
*D': forme forte /not/ et forme faible Intl dans "You aren't tired,
are your'

'Toutes lee variantes dues au phenomtne du "e instable" en frangais.
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Certaines langues, comme l'anglais, sont riches en variantes
morphopl.onologiques, ce qui entraine des problemes pedagogiques: est-ce
qu'il fa.,t privilegier les formes "fortes" ou les formes "faibles"? Es,-ce
qu'il faut enseigner d'abord les formes "pleines" ("he is my friend") u les
formes contractees (he's my friend)?

4.5 PHONOLOGIE ET TRAITS DISTINCTIFS

L'otude du systeme phonologique d'une langue est faite
generalement en considerant les phonemes comme les unites minimales. II
existe cependant en linguistique une approche difference qui, faisant eclater
le phoneme (qui West plus alors "l'unite minimale"), rend compte du
systeme phonique en termes de traits distinctifs.

Selon la premiere approche, l'opposition entre /p/-/b/-/m/ peut
etre representee comme l'opposition de trois phonemes caracterises comme
suit:

/p/ /b/ /m/

consonne consonne consonne
occlusive occlusive occlusive
sourde smarts sonore
orate oral. nasals
bilabials bilabiale bilabials

Mais on peut tout de suite remarquer que dans l'opposition /p/-/b/
it n'y a qu'un seul trait qui joue un role distinctif: l'opposition "sourde-
sonore". C'est le meme trait qui permet de distinguer les autres occiusives
orales: /t/-/d/ et /k/-/g/. C'est une opposition fonctionnelle minimale,
un trait distinctif, qui sera note [-voise] / [+voisel.

Ce trait [-voise] / [+voisel, pertinent pour l'opposition /p/-/b/, sera
redondant -- non-pertinent --pour distinguer /m/. Le caractere nasal de
ce phoneme suffit a le distinguer de /p/ et /b/. Que /m/ snit "sonore" n'a
guere d'importance distinctive, car ii n'y a pas en francais de nasales
sourdes. Le trait [-nasalitel / i+nasalite] est done un autre trait distinctif.
II permet d'expliquer fossi la relation entre /t/-/d/ et /n/ et entre /k!- /g/
et /n/.

Ainsi, selon R. Jakobson, l'etude d'une douzaine de traits distinctifs
permet d'expliquer d'une facon beaucoup plus economique non seulement
le systeme phonologique d'une langue donnee, mais aussi le systeme
d'expression de toutes les langues naturelles. "La nouveaute fondamentale
reside dans le fait que les traits distinctifs sont reduits a douze oppositions
binaires, de valeur universelle, avec lesquelles on peut decrire le systeme
phonologique de n'importe quelle langue." (E. Arcaini 1972: 83)

Cette facon de concevoir la phonologie, tres importante du point 1e
vue theorique, trouve cependant pour !Instant, peu d'applications pour
l'enseignement des laeoues.
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4.6 PHONOLOGIE ET ENSEIGNEMENT DE LA PRONONCIATION

Le developpement de la phonologie (notamment la phonologie
structurale) a eu une influence considerable sur l'enseignement des langues.
Depassant l'enseignement des "sons" individuels de la phonetique classique,
fait surtout en termes articulatoires (4.1), la recln-che en phonologie nous
apprend que:

locuteur natif a appris a traiter certaines differences sonores
comme fonctionnelles distinctives--dans sa langue et A en
negliger d'autres, qui existent mais qui ne sont pas pertinentes.
Autrement dit, it a appris entendre les differences entre les
phonemes, et a ne pas entendre les differences entre les variantes.2

devan une langue etrangere, it aura tendance a interpreter le
systeme phonologique nouveau selon celui de sa langue maternelle
(le "crible phonologique"), ce qui se traduit en:

difficulte a percevoir !es oppositions phonologiques qui
n'existent pas dans sa lank ue maternelle.

tendance a remplacer les ononemes strangers inexistants dans sa
langue par des phonemes "proches". Cf. le francophone qui
prononce /ze buk/ ou l'hispanophone qui dit /de buk/ quand ils
apprennent l'anglais.

a plus forte raison, tendance a identifier les phonemes de la L2
avec les phonemes similaires de sa L1. L'hispanophone pensera
que le /i/ francais est identique au /1/ espagnol; le locuteur de
portugais tendra a identifier la nasale /5 / du francais avec sa
propre nasale portugaise; l'anglophone tendra a identifier les
occlusives /p/, /t/, /k/ de sa langue avec celles du francais --
et vice versa ce qui va donner dans les deux cas une

prononciation typiquement etrangere. L'interference agit donc
non seulement pour les phonemes inexistants ou tres differents,
mais aussi pour les phonemes similaires. Cependant les deux
types de fautes sont differents; l'hispanophone qui confond /d/
et /8 / de l'anglais commet une Joule phonemique, qui affecte le
sens du message a transmettre ou a decoder: it produira, p.e.
"They came" comme "Day came". S'il prononce /d/ comme
dentale espagnole au lieu d'une alveolaire anglaise, it fera une
Awe phonetique, qui n'affectera peut-etre pas la comprehension
mais sera percue comme un accent stranger.

tendance a simplifier les combinaisons de phonemes inexistantes
dans sa langue maternelle, ou a ne pas les entendre. C'est sur-
tout le prcbleme des combinaisons de consonnes en position
finale de l'anglais, pour les Francophones et les hispanophones:
Cf. "the texts" /---ksts/, "he glimpsed" / ---mpst/, etc.

2Une aorta de Psurdite phonotogique", ec mme disent les phonologues.
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tendance a conserver la melodie, le rythme et le debit de la
langue maternelle (4.7).

Les applications de la phonologie a renseignement de la
prononciation mettent l'accent sur

'Importance de ''audition: des exercices de discrimitzfAtion auditive
sont presentes a reeve pour lui dprendre a entendre les nouvelles
oppositions phonologiques:

Exemple, en anglais:

The boos is leaving
The bus is leaving

The crowd was thick
The crowd was sick

en francais:

Vepes 2renclre any vin
Vales orendre un bain

tutilisation des paires minimale.s, a condition que co .nme ns
les exemples ci-dessus ce soient des mots opposables dans le
meme contexte et que ce soient des mots du vocabutaire ,,:ourant.

le besoin de considerer la difference entre "reception "et "produ "ion"
pour le choix d'un modele. C'est ici que des considerations de
norme apparaissent. Il faut dans une certaine mesure, tenir compte
de la realisation normale des phonemes abstraits, selon les diverses
varietes de langue (1.8). Si pour la production reeve peut se
contenter de is variete formelle, pour la comprehension it lui faut
un eventail plus vaste, lui permettant d: comprendre aussi bien un
conferencier que l'hornme de la rue (si l'objectif du cours est la
communication orate). Et une des aches les plus difficiles est celle
d'acquerir une comprehension auditive similaire a celle du locuteur
natif.

le besoin d'etudier les combinaisons possibles en langue 2, et de
graduer la presentation des combinaisons 1,, plus difficiles.

a le besoin de connaitre les alternances morphophonologiques dc is
langue 2, pour enseigner les diverses formes phonologiques que
peuvent prendre les mots. Par exemple, le francais -- a cause des
phenomenes de liaison, de "e" dit "caduc" ou "instable", d'elision, -
- est une langue riche en variantes morphophonologiques qui
peuvent poser des problemes aux strangers.

le besoin de connaitre les "traits prosodiques" ou "suprasegmentaux"
(intonation, rythme, accent, etc.) (4.7) qui accompagnent la pro-
nonciation de n'importe quel enonce, et d'en faire une etude aussi
systematique que celle des phonemes segmentaux.
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4.7 LES TRAITS PROSODIQUES

Dans le discours normal une suite de phonemes est toujours
prononcee avec une certaine intonation, un certain rythme, certaine
intensite. Ces traits sont dits suprasegmentaux, its se presen comme
accompagnateurs des phonemes segmentaux, et is sont ''objet d tude de la
prosodie. Certains auteurs distinguent done deux part;e dans la
phonologic la phonematique, ou et de des phonemes segint faux et la
prosodie. D'autres emploient simplement phonematiqut comme ynonyme de
phonologic., etude de l'ensemble des elements phoniques ;snctionnels d'une
langue.

Les elements prosodiques peuvent varier d'une langue a l'autre.
certaines langues utilisent des tons melodiques; d'autres ont recours
systernatiquement a un accent d'intensite pour distinguer des mots. Toutes
semblent utiliser 'Intonation.

Nous allons signaler ici deux de ces traits. qui semblent les plus
necessaires pour le professeur, a savoir l'intonaticn et l'accent. Nous nous
arreterons ensuite aux problemes de rythme et a l'utilisation eventuelle du
ton melodique.

4.7 1 L'intonation: Toute phrase d'une langue est prononcee avec une
certaine intonation, une melodie caracteristique. De meme que pour les
phonemes, au dela des variations individuelles infinies, it est po2sible
d'arriver a quelques constantes, c'est-a-dire a quelques schernas intonatifs
typiques de chaque langue. Ces schemas s'organise mbne en un systeme
d'oppositions distinctives, comme le final montant vs le final descendant en
franettis: Comparez

Le diner est servi7------r.
Le diner eat servi.--....sik

Une mime suite de phonemes peut ainsi avoir un sens different
selon l'intonatio.:. Ce phenomene peut etre systematique, comme la
distinction "affirmation: interrogation". Mais l'intonation peut aussi avoir
une fonction expressive, qui peut faire varier le sens d'un mot ou suite de
mots presque a l'infini (La Porte! prononce avec des intonations
differentes), au point de lui faire signifier le contraire de son sens littera'.
Comparez les deux sens opposes de ('expression franeaise "ca va":

1 - ca va comme ca7 Oui, ca (approbation)

2 - Kolar Viena ici mon chat:. Laisse-moi t'embraaser.

Flaw: Eh, ca vat (reprobation)

Ainsi, des phrases comme "C'est joli", "C'est charmant" etc. peuvent
signifier le contraire si on adopte une intonation de reprot
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Parfois un contour intonati';- similaire peut avoir une valeur
commtmicative differente d'une langue >>a l'autre. C'est le cas de la "tag
question" de l'anglais: une "cheville interrogative" qui vise a obtenir la
confirmation d'une assertion: "Yon are coming, aren't you?" Le francais
et l'espagnol presentent pour clef, questions analogues une intonation
montante:

Prangais: Vous l'aves fait, nest -ce pas?.."
Espagnol: Es bonito, verdad?/r

L'anglais, par contre, donne a la "tag question" une intonation
descendante:

Anglais: You are not tired, are you?..,116,

Hispanophones et francophones auront tendance A prononcer la
cheville interrogative de l'anglais avec une intonation montante, ce qui peut
deconcerter l'auditeur anglophone et entraver la communication.

4.7.2 L'accent: C'est la mise en valeur crune syllabe dans un mot, soit
par une plus forte intensite, soit par une plus grande duree. En francais,
on trouve plutOt un accent de groupe rythmique (et non de "mot"):

une femme
une vieille fgnune
une tree vieille Warne.

En francais, I'accent ne joue pas un rale distinctif mais demarcatif.
Ii ne sert qu'A souligner l'unite syntagmatique en indiquant la fin du
groupe rythmique. Par contre, en espagnol nous trouvons un accent de
mot, phonologiquement distinctif:

celekd fete qq. ch.")
celgbre fetes qq. ch.")
jIebre "trio connu")

En anglais, ('accent est phonologique dans ce sens qu'll permet
d'opposer certains mots. Comparez

(nom)
permit / permit
present / present (verbs)
pervert / pervert, etc.

Par consequent, selon le rale que l'accent joue en langue maternelle
et en langue-cible, retudiant devra parfois subir une education accentuelle
speciale.
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Terminologle

Le mot "accent" en francais recouvre divers emplois:

caracterisation du locuteur: "accent francais", "accent espagnol".

trait prosodique: mice en valeur d'un segment. "L'accent est
non distinctif en francais."
signe graphique:

signal: le degre d'ouverture de certaines voyelles: "ete",
"pere", "fenetre". ("accent grave", *accent aigu"...)
permet de distinguer des homonymes: "ou" / "ou".
(diacritique).

4.7.3 Le rythme: La distribution des accents et la duree vocalique ont
une importance considerable pour le rythme de la phrase. Par exemple, en
anglais et en russe les syllabes non accentuees ou faiblement accentuees
presentent un affaiblissement vocalique caracteristique. Fans le mat russe
"g6rod° ( "la ville") seul la premiere voyelle presente son timbre normal /o/,
car elle est accentu4e; la seconde se neutralise en une so*,' de /a/. Mars,
au pluriel "gorode, l'accent s'etant deplace, la premiere voyelle est affectee
elle aussi par l'affaiblissement.

"En anglais comme en russe, it y a un accent bien defini sur une
syllabe de chaque mot. Quand on parle ces langues, ceci donne lieu a un
rythme contrastant de syllabes fortes et de syllabes faibles." (N. Ferguson
1972: 61) Les voyelles inaccentuees de l'anglais sont moins distincres et
recoivent moins de temps que les ye- .11es accentuees. Ainsi, dans un mot
comme "monotonous" seule la voyelle accentuee sera prononcee comme un
/3 / clair et distinct; toutes les autres voyelles seront neutralisees en /o /:

manotanes/.

En espagnol et en francais par contre, chaque syllabe recoil
approximativement le meme temps: les voyelles conservent donc leur
qualite qu'elles soient ou non sous l'accent: espagnol: "nonOtono", francais:
"monotone".

C'est pourquoi pour une oreille francaise ou espagnole l'anglais
presente une allure saccadee ou syncopee. A inverse, pour l'oreille
anglaise, l'espagnol et le francais peuvent donuer une impression de
monotonie, cause de leur rythme plus regulier. L'enseignement du
rythme typique de chaque langue semble donc devoir faire partie de tout
enseignement systematique de la prononciation.

4.7.4 Le ton: c'est une variation melodique distinctive dans la
prononciation d'un mot. Le ton est surtout utilise par les langues orientates
et africaines. Quelques langues europeennes comme le lithuanien, le serbo-
croate, le suedois et le norvegien utiliseht aussi divers tons.
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Exempla: en clunois on trouve quatre tons:

1. ma - mere 3. in; - chevel
2. ens chenvre 4. mr1 - une insults

LECTURES RECOMMANDEES:

Callamand, Monique. L'intonation expressive. Exercices systematiques d:.
perlectionnernent. Paris: Hachette, 1973.

Ferguson, N. Teaching English as a Foreign Language. Theory and
Practice. Lausanne: Foma, Didier, 1972.

Leon, Pierre. "Teaching Pronunciation", in A. Valdman (ed) Trends in
Language Teaching. New-York: McGraw-Hill, 1966: 57-79.
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Travaux pratiques

1. Signalez au moyen d'une Croix les couples de mots qui constituent
des paires minimales en anglais:

well - will

will win

win wing

will wing

well win

man men

pin spin

this thin
hill ill

hill help 0

id. en frangais:

boisson poisson

poison boisson 0
Poisson p Aeon

(it) Win Minot

MSG roase

hameau anneau

haut eau

temps tent 0
ne nee

agneau anneau
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2. Discrimination auditive

Voici des exemples de phrases discriminer. Faites passer ce test ft
un groups stranger.

PranCant:

1. Il n'airne pas les RUNIC,
ruses

2. C'est un homme aux cheveux blortrie
blancs

3. Il a retrouv4 la kit
vole

4. II a oublit Is gel=
poisson

6. II Taut qua l'eau laggijk
bossy/

6. C'eet un ami de Lucie
Russie

7. Ma femme Lijk dans as chambre
lit

8. Nous gammas a rheure du progrea
l'ere

9. 11 faudra acheter un NITICAU,
anneau

10. Mettes-vo.a en rang
rond

Imagines vingt =Ares phrases possiblea.

1. The captain will think
sink

2. He has a slept
date

S. He likes to Ping
sin

4. I hate those cookies!
ate

5. Do you like ?shioe?
chips

6. You must Ltd its
fill

7. He wants to bye
leave

8. Where does the lam come from?
bus

9. His nal was surprising
seal

10. ',tr.", here is your mother!
Luke

Imagines viagt auttres phrsees poasibles.

II. Ce sent des gm merveillc x
chants

12. II assemble des pastes
pales

13. Ahl sent intml
beaux

14. Vanes prendre un ngin
via

15. Aimee vous le sismat
desert

16. 11 m'a montre Is roue
rue

17. Rs ont prie lee livre(e)
le

18. II a perdu la xig
rue

19. 11 a prix tee livrea
deux

rai ete un nn a Paris
Sine

11. Don't blame my nal
heart

12. He comes from Yale
jail

13. Don't get 'irk
thick

14. He met
beat

15. It's a Chip.
sheep

16. You must wash your
watch

17. Do you like my skin?
gin

18. He was fig to be leaving the country.
said

19. He ghoned the number he wanted
fJund

20. Have you seen the
pigs

car!
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3. Travail de recherche

1. Pour l'enseignement d'une langue 2

Faites une etude contrastive des systemes phonologiques de la langue
I et de la langue 2 (ou d'une partie du systeme: a) les consonnes, b) les
voyelles, c) les traits prosodiques).

Sur la t Ise de cette etude contrastive, signalez les difficultes
previsibles. utile de considerer les points suivants (s'ils apparaissent):

lonologiques nouvelles en L2
opr._.ccsAr caistant dans les deux longues, male dont is realisation phonetique
nor.--a, differente dans Is langue-cible

__Ae It- de distribution differente d'un phoneme
cc -ably ,,re de phonemes en L2 inexistantee en Li

.set le cos: principaux allophones it enseigner.

Propos.:z ensuite une serie d'exercices pour enseigner la
prononciation. 11 est utile de distinguer

cxerciees de discrimination auditive
Lzxercices de production
utilisation de paires minimales (mote, phrases)
twosa exercicee: mini-dialogues, repetition, etc.

Pour l'enseignement de la langue maternelle

.ahes une etude sur l'enseignement dr. la prononciation en langue
materr L es qutstions suivantes peuvent vous aider dans cette tache:

Quell* est Is place de la prononciation dans Penseignement actuel?
Es.-il necessaire d'enseigner une prononciation?
9 votre rispoisse est 'non", pourquoi?
1.31 votre retpons* est "oui", pourquoi? Eet-ce que eels implique que l'enfant ne
maltrase pas le b.creme phonologique de sa langue maternelle? Du bien, le
problem. se *hue an niveau des varlet& de langue et de l'enseignement d'une
norme?
Est -ce qu'une epproche contrastive serait possible? Si oui, entre quels deux
syetemes? quells await son utilite?
Quell. torte d'exercices peut-on utiliser pour l'enseignement de Is prononciation
en langue maternal's? L'audition de textes litteraires? La lecture & haute voix?
un entralnement auditif?



CHAPITRE 5

Phonologic contrastive de l'anglais et du francais

Nous nous proposons de souligner les secteurs conflictuels ("the
trouble spots" comme dirait Fries) pour un francophone qui apprend
l'anglais. 11 va sans dire que l'etude contrastive peut etre faite dans le sens
inverse: les difficultes previsibles pour un :,,nglophone qui apprend le
frangais.

1. Le sy§time consonantlaue

Mode d'articulation Point d'articulation
-41-

V

FRANcA1S bits-
blahs

labio-
dentate

den-
tale

alvio-
laire

4.

alv4o-
palatale

velaire

ocelusives p j b
1

4
t / d

-

k / g

fricatives f/ v s/ a f/3

laterale
r

I

vibrante R

missies m n n .-.
semi voyelles

.
w

r_.....---
it w

ANCLA19
.

occlusive;
_

p / b t / d k /g

affriquies
. ...

tf /d3

fricatives t/ v 8/8 a/ a 1/ 3
(eat ales)

h

(liquides
lattrales)

.

I r

nasales m n
..II

0

semi -voy tes W
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Symbols
A.P.I.

Notation
americaine

Exemples de l'utilisation des symboles

Francais Anglais

gain Rill
/b/ /b/ lain kill
/t/ /t/ on time
/c1/ /d/ on dime
fit/ 113/ lamp

gant
coat
goat

If/ /f/ fin fan
/v/ iv/ vin tan
/3/ Is/ roue peal
/5/ 4/ rope geal
/e/ /e / thin// /t1/ &kis

/ J/
/3/
/

//
/0

:thou
loue

PbeeP
pleasure
heap

/d0v /7/ 2im, jail
/h/ /h/ kill
/1/ /1/ tampe take, hill
/R/ /R/ rouge, par
In Al right, for
/m/ /rn/ hiameau mean
/n/ /n/ annetsu thin
in/ /n/ agneau
/0/ /0/ thing
/w/ /w/ giseau waste
/if
/t1/

/r/ Kier, fills
stite, luette

Xale

Les deux systemes sont en general troc, similaires, mais it y a lieu de
souligner les problemes suivants:

a) ® oppositions phonologlques nouvelles (inexistantes en francais):

lel lel "sin" "thin"
/ e/ °tree" "three"

/0/ /I/ "thin" *this"
in/ /r3/ "thin" *thing"
id/ /dl "day" "they"

/H "wish" "witch"
/1/- /1/ "treasure" "age'

II Taut ajouter la consonne glottale /h /, qui en debut de mot
s'oppose l'absence de consonne:

/h/ /e/ "hair" "air"
"heart" "art"

b) realisation phonetique differente pour des phonemes "similaires"
dune langue a I'autre. Ainsi, par exemple, l'anglais et le francais
possedent dans leur inventaire un phoneme fr/, Mais la realisation
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phonetique normale de ce aoneme est si differente d'une langue
l'autre convient de le considerer comme un phoneme nouveau.
La substitution du phoneme /r/ anglais par un /r/ espagnol ou par
un /R/ velaire francais altererait la norme anglaise. A cela
s'ajoutent les problemes this aux varietes de langue: la prononciation
normale du phoneme /r/ n'est pas la meme en anglais britannique
et en anglais americain.

Dans cette meme rubrique, it Taut considerer la serie des phonemes
/c1/, /t/, /n/: ce sont dez dentales en francais, mais des alveolaires
en anglais. Meme observation pour le phoneme /1/.

c) variation allophonlque differente: par exemple, l'anglais et le
franga;a possedent un phoneme /t/, mais la variation allophonique
n'est pas la meme. L'atudiant francophone devra apprendre
identifier comme membres du meme phoneme et a prononcer les
allophones suivants du phoneme /t/ de ('anglais americain:

al

tit

aspire: en position initiate - *tape" et dans le contexte "voyelle + t
+ voyelle accentuee" - "attention"

- "flap": dans It contexte "voyelle accentuee + t + voyelle" "water"
non aspire: apres coneonne - "stool"

- non exploee: en position finale - "cat"

Ce probleme des allophones se pose en anglais tout particulierement
pour toutes les occlusives, pour la laterale /1/ et pour la vibrante
/r/. II va sans dire que le professeur aurait besoin de disposer, en
plus du tableau des phonemes, d'un tableau qui contiendrait les
principales variantes de chaque phoneme et leur distribution.

d) distribution differente des phonemes. Les phonemes d'une langue
apparaissent dans des positions caracteristiques. Ainsi, en anglais,
le phoneme / de "measure" n'apparalt jamais en position initiate.
Par contre /h/ apparait surtout en debut de mot, et /0 / se trouve
surtout en position finale, Ces limitations dans la distribution des
phonemes peuvent poser des problemes a l'etudiant anglophone qui
apprend une autre langue: en apprenant le francais it sera oblige de
produire Y.] en d6but de mot: "far, "jamais". Le professeur a
done besoin, aussi, d'un tableau de la distribution des phonemes.

e) combinalsons de consonnes. Un cas particulier de to distribution est
celui de la combinaison particuliere des phonemes. Dans le cas des
consonnes, on parle en anglais de "clusters", suites de consonnes
typiques d'une langue donnee. En anglais, ces "constellations
consonnantiques" difficiles se produisent surtout en debut et en fin
de mot.

- trois consonnes en debut de mot:

"split"
"strike"
*spray'
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en position finale, les clusters difficiles se produisent surtout
avec le passe des verbes:

Who washed"
The rubbed"
"Ka asked"
The glimpsed"

/..et/
/bd/
/..3kt/
/..mPetf

et avec le pluriel des substantifs (ou la troisieme personne
singulier des verbes):

"soma texts"
"the golden gloves"
"my friends"

/..ksts/
/..vr/
/.,nds/

L'etudiant d'anglais qui n'entend pas ou ne produit pas ces suites
de consonnes sera incapable de maltriser des oppositions
significatives aussi importantes que la distinction 'present / passé"
ou "singulier pluriel". Une c..scription de la phonologie de L2
devrait aussi inclure les principales combinaisons des phonemes
possibles, ou ce qu'on appelle la "forme cam, clique" des morphemes.

f) combinaisons de consonnes en irontlere de mots. Parfois des
combinaisons consonnantiques particulieres se produisent par la
rencontre de deux mots. Ainsi, l'on trouve une suite de deux
affriquees dans certaines expressions anglaises:

"an orange juice"
"a Dutch cheese"
"on which chair ?"

(Cf. N. Ferguson 1972: 67)

2, Le systeme vocalique:

orates

/1/ pli /y/ pur
/e/ fiie R6f Peu

t / mama /(2/ pour
/a/ car /0/ le

/u/ doux
/o/ peau

D note
/a/ bee

E../
I../

FRANgAts

alLse_"al

/5/ bon
iee1 brun
/ t/ brin
/1/ bane

(') systems maximal de 16 voyelles, qui n'est pee lc systerne de toue les francophonec. Les
differentes varlet& de franc:Us montrent la parte de certames oppoeit; ac. D'ailleurs le etatut
phonologique de certaines oppositions n'est pf .lair: /0/ et ice/ coot -ils des allophones d'un
soul phoneme? Le "e" dit cadut, set -ce un phoneme ou plutet un problems d'alternance
rnorphophonologique7 A Is rysteme vocalique minimal du francais contient 10
voyetles.
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/iy/ beet
/4/ bit
fey/ bait
/ e / bet
/a/ bat

ANCLAIS (americain)

/ a / but

fa/ pot

/uw/ boot
/u/ put
/ow/ boat
/ 3 / bought

(') Scion C. Prattor. Une autre analyse est possible, qui donne un total de 36 noyaux
vocaliques. (Voir Gleason 1969: 27-36)
() Bien souven: on trouve une distinction entre deux voyelles dane cette position-

/ A /, conune dens "but", "cut" et
/a/, comme dane "bgnane (appelee 'schwa')

Ces deux systemes presentent des divergences assez notoires:

a) a) oppositions inexistantes: le fiancais ne possede, au niveau
phonologique, Qu'un seul /1/ et un seul /u/. Par contre, l'anglak
divise ces zones en /iy/ et /if, et /uw/ et /u/ respectivement:

"perk / "pick" "fool" / `full"
"she, p" / "ship" "poor / "pull"
leave° / *live" "Luke" / "look'

Les voyelles basses presentent des difficultes similaires. Leur reseau
d'oppositions est nouveau pour un francophone.

"luck" "cup*
lock" "cop"
"lack" "cap*

b) la diphtongalson joue en anglais un rerle phonologique important.
Des oppositions comme /c/ - /ey /; / 3/ -/ow/ devront etre
enseignees systematiquement:

"bet" - "bait" 'bought" "boat"
"met" - "mate" "caught" - 'coat"

c) la nasalisation est un trait distinetif en frangais: "beau" - "bon".
En anglais c'est un trait redondant: les voyelles qui precedent une
consonne nasale sont nasalisees. Le francophone devra done
apprendre, au niveau de la realisation phonetique, a nasaliser toutes
les voyelles -- et non seulement /5/, /65/, /t-/, -- en contact
avec une consonne nasale:

"hat" "ham"
'dip" "dim"
"sit" - "sin
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d) l'arroudissement des levres est un trait distinctif en francais: it
permet de distinguer toute la serie /y/, /0/, /c /, /a / (la correlation
de labialisation). En anglais, c'est un trait redondant: les voyelles
posterieures sont arrondies. 11 est done necessaire de distinguer le
/a / du francais (arron(li) du / A / anglais (non arrondi):

Fr: 1Ditee-he Ang: 'Jut", "tough"

e) la realisation phonetique des phonemes vocaliques "similaires" est
assez differente. En general, on peut affirmer qu'il n'y a pas de
voyelle identique d'une langue a l'autre. Dans le cas qui nous
occupe, les voyelles frangaises sont plus tendues que les voyelles de
l'an -lais.

f) affaiblissement vocalique: l'anglais presente la difficulte particulierc
de l'affaiblissement des voyelles en position inaccentuee. Ainsi, it
y a en anglais une tendance A neutraliser toutes les oppositions
vocaliques et a les reduire a /a/ en passant de la position accentuee
a la position inaccentuee. Le mot "do" de "How do you do?" est
prononce /do / en position inaccentuee et /du/ quand ii recoit
l'accent.

3. Les traits prosofilques

Accent, intonation, rythme. (Voir Chapitre 4)

LECTURES RECOMN1ANDEES:
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Ferguson, N. Teaching English as a Flreign Language. Theory and
Practice, Lausanne: Foma / Paris: Didier, 1972.

LeBel, J.G. PhoPutique differentielle du Patrols et de l'anglais arnericain.
Notes de court t1. Laval.



CHAPITRE 6

Le code graph5que et I'enseignement de recrit

Verha volant, scripta manent.
(Proverbe

6.1 ORALITE ET ECRITURE

Depuis les temps les plus recules de la Prehistoire, l'homme a utilise
exclusivement un materiel phonique comme substance de l'expression de son
systeme de communication. Adaptant des organes qui servaient en Principe
a la respiration et it la digestion, it en a fait les mecanismes par :xcellence
de l'expression: les "organes de la parole". Mais c'est la un phenomene
contingent, l'homme aurait pu se servir systematiquement d'une autre
substance pour vehiculer ses idees: une substance tactile, des articulations
gestuelles, des mouvements des doigts, etc.

En fait, si Ia substance phonique s'est imposee d'une facon presque
exclusive avec cependant l'utilisation concomitante du geste c'est sans
doute a cause de sa plus grande efficacite. La communication par les
moyens verbaux peut se faire dans presque toutes les circonstances: dans
l'obscurite (ce iue ne peuvent pas les codes visuels), a distance (ce que ne
pourraient pas les codes tactiles), u.s yeux fermes, se tournant le dos, etc.
La parole semble etre le moyen le plus economique qui s'offrait a l'homme,
et celui-ci s'en est servi pour cle:clopper un langage.

La parole presentait cependant un grand desavantage: on ne pouvait
la conserver. La communication ntetait possible que dans des conditions de
contemporaneite. L'homme reduit 6 l'oralite n'avait pour ainsi dire pas
d'histoire. Les connaissances accumulees etaient conservees au moyen du
systeme, precaire, de Ia tradition orale.

ECR ITURE

L'invention de l'ecriture signifia la solufon definitive A cette
carence et representa un pas gigantesque dans le progres de l'humanite.
Libtre .Les contraintes de la substance phorique, incarne en une substance
visuelle, le langage gagne la permanence: les participants a la
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communication peuvent etre tres loin non seulement dans I'espace, mail
aussi dans le temps. La transmission des connaissances accumulees devient
plus facile, la memoire de l'humanite acquiert des dimensions considerables.
A tel point qu'on en est venu oublier le caractere primordialement
phonique du langage humain pour privilegier la langue &rite. Le
grammairien traditionnel a commence ainsi a parler en termes de mots
wecrits" qui doivent se prononcer de Celle ou tette facon. C'est d'ailleurs
l'attitude generale du "grand public": ce qui existe c'est le mot
&zit, tel qu'on le trouve dans les dictionnaires; notre utilisation de ce mot
devrait s'accorder, pour la prononciation et pour la signification, a ce qui
a ete codifie visuellement; tout ecart de ce modele "permanent" serait
"corruption" et "decadence". (Opinions rattacher a la "linguistique
populaire". Voir 1.1)

6.2 LA PRIMAUTE DE LA LANGUE PARLEE

A I'encontre de l'opinion traditionnelle, qui prenait pour essen
la langue &rite (6.1), la linguistique contemporaine a do, en quelque svrte,
retablir le principe de la primaute de la langue parlee. Et ce, sur la base
de quatre principes fondamentaux:

a) historiquement, l'invention de recriture est un phenomene
relativement recent dans l'histoire de l'humanite; par centre la
langu- parlee est Hee aux origines memes de l'homme. En effet,
on peut affirmer que le langage et le travail en commun rent
etroitement lies au processus d'"hominisation" -- la creation de
l'homme par un long processus evolutif.

b) pour ce qui est de chaque individu, la langue parlee precede
l'ecriture. En effet, les mots resonnent autour de nous des les
premiers moments de notre existence. La langue &rite, en
revanche, releve d'un apprentissage ulterieur, qui peut d'ailleurs
ne pas se produire.

c) sociologiquement, ii faut opposer l'universalite de la langue
parlee (tous les etres humains parlent une langue) aux limitations
de l'ecriture: it existe des individus et des groupes humains qui
ne connaissent pas la langue ecrite.

d) du point de vue linguistique, tous les sy-temes d'ecriture sont
fondes, d'une fawn ou d'une autre, sur des unites de la langue
parlee. (6.3)

6.3 LES SYSTEMES D'ECRITURE

Essentiellement derives de la parole, les systemes d'ecriture
appartiennent a deux types generaux:

1
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a) Ideographiques, dont les symboles ecrits representent les signes
(mots, morphemes ou lexemes). L'exemple le plus connu ect le
chinois.

b) alphabetigues, dont les symboles visuels appeles lettres ou
*graphemes" representent des unites de sons.

II existe aussi des systemes syllabiques, qui prennent la syllabe
comme unite (ex.: le javanais), mais ils sott moins repandus. Un cas plus
connu d'ecriture syllabique en contexte canadien est celui de l'inuit ou
inuktitut. (voir page 103)

6.4 LE LEXIQUE DE LA GRAPHEMIQUE

a:unite minimale du systeme d'ecriture alphabetique est le grapheme,
qui correspond grosso modo la lettre. On dira, par exemple, le grapheme
"r", ou la lettre "r".

Le grapheme, unite abstraite, peut presenter des realisations
differentes selon le contexte ou it apparait, seion les normes calligraphiques
regionales, ou meme selon les prdrerences personnelles. Ainsi, le "G"
manuscrit n'est pas trace de la meme facon en France et au Quebec; la
facon d'ecrire la lettre I* est differente pour les Allemands et les
Espagnols, etc.

On peut done distinguer des allographes --variantes d'un
grapheme-- comme on distingue les allophones d'un phoneme.

Ces allographes peuvent etre

condltionnes par le contexte, comme le :as de la repartition des
majuscules et des minuscules selon les regles de chaque langue.
Un autre cas biers connu est celui de l'ecriture arabe: chaque
lettre presente quatre formes selon qu'elle est isolee, ou en
debut, milieu ou fin de mot:

Lettre 6 la Lettre au Lettre nu Lettre
fin du mot milieu du mot debut du mot entiere

U44"

C
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en variation fibre: le scripteur a K choix entre deux ou
plusieurs formes pour un grapheme:

"z" peut s'ecrire "z" ou "5"
"r" peut s'ecrire "r" ou " r"

En allemand le grapheme "B" peut s'ecrire aussi "ss".

Dans les systemes d'ecriture alphabetique, les graphemes sont des
unites de la "deuxieme articulation" (au sens de Martinet, 2.6), qui
correspondent au transcodage des phonemes. Souvent, comme it arrive en
francais et en artglais, it n'y a pas de correspondance bi-univoque entre
phonemes et graphemes, ce qui peut etre A la source de nombre
d'int3rferences graphemiques intralinguales (6.7).

1

, ORTHOGRAPHIE -111

6.5 LE DECALAGE ENTRE L'ORAL ET L'ECRIT

Les systemes alphabetiques peuvent varier considerablement selon le
degre de correspondance qui existe entre les phonemes et les grapherles.
Dans l'ideal, it devrait exister une correspondance bi-univoque entr. ces
deux symboles: un phoneme serait toujours represents par un meme
grapheme, et un grapheme ne representerait qu'un seul et meme phoneme.
Pour diverses raisons, les langues naturelles s'ecartent de cet ideal et
presentent en consequence ce que l'on appelle "les anomalies de
l'orthographe". L'anglais est un exemple bien connu de cet &art: comparez
la prononciation de "heart", "beard" et "heard"; ou "shoes", "does", "goes";
"how" et low"; "done" et "lone", "flood" et "food". Le francais presente une
situation similaire: le meme phoneme /e/ s'ecrit differemment dans "the",
"nez", "les", sailer*, "quai". L'espagnol, qui montre une relation beaucoup
plus etroite entre l'orthographe et la prononciation, n'est pas non plus
depourvu de ces probiemes: comparez "ojo" et "hoja"; "gitano" et "jirafa".

Les raisons de ce decalage sont surtout d'ordre historique:

a) Premierement, it faut signaler que les langues de l'Europe
occidentale ant adopte l'alphabet latin sans l'adapter aux
nouvelles realites phoniques. On peut signaler peu de trouvailles
graphemiques pour representer les nouveaux sons: le "si" de
l'espagnol pour le phoneme /P I; le digraphe "gn" du francais,
etc. Il en resulte, par exemple, que ['on doit representer un
systeme vocalique 16 elements, comme en francais, avec les
graphemes qui ont ete inventes pour une langue possedant cinq
voyefles. (Et sous l'infiuence de la graphie, on parle souvent de
"cinq voyelles` en frangais.)
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b) Deuxiemement, on dolt mentionner la tendance conservatrice de
la langue &rite, qui est sans doute une consequence de sa
principale vertu: la permanence. L'invention de l'impr:merie
marqua en ce sens un coup d'arret a Presque toute innovation
graphemique et iciposa la normalisation de l'orthographe,
condition essentielle pour la diffusion massive des messages
ecrits. Avant l'imprimerie, nous dit Marcel Cohen, l'orthographe
etait chose personnelle. (Cohen 1967: 164)

c) Troisiemement, it faut preciser que cette tendance conservatrice
s'explique aussi par des raisons ideologiques, comme Ia tendance

marquer par l'orthographe l'origine historique des mots:
"symphonie" *era en francais avec "y" et "ph" pour bien
montrer son origine grecque. Ajoutons aussi l'idee que tout
changement linguistique est corruption, et qu'il faut conserver
la langue "pure" et "correcte" comme elle etait A une époque
anterieure, ce dont est garante l'ecriture.

resultat en est que face a la constante evolution de la langue
parlee se dresse Ia tendance A la conservation de la langue ocrite.

Notons finalement que les traits supra-segmentaux ne sont pas
representes, ou le sont rarement, dans nos systemes alphabetiques.

ENSEIGNER L'ECRIT

6.6 L'ENSEIGNEMENT DE L'ECR1T

Du point de vue pedagogique, l'enseignement du code graphique
souleve un certain nbre de difficultes, A la solution desauelles peut
contribuer la reflexh.41 linguistique. Les difficultes principales sont les
suivantes:

l'ordre (sequence) d'IntroductIon (presentation) des deux codes:
doit-on commencer par une etape exclusivement orate? Doit-on presenter
les deux codes simultanement? Peut-on enseigner . code ecrit sans (ou
avant) le code oral? (6.8)

la difference des systemes d'ecriture pose le probleme de
l'interference graphemlque, (interlinguale) (6.7) qui vient s'ajouter aux
difficultes d'apprentissage causees par les irregularites internes de l'ortho-
graphe (interference intralinguale).

si le systeme d'ecriture de L2 est totalement different (exemple:
recriture de l'arabe pour un apprenant francophone, ou vice-versa), une
etape d'alphabetisation en L2 devient necessaire.
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plus generalement, se pose le probleme -- pour les cultures
d'une longue tradition d'ecriture de l'autonomle relative du code ecrit
(6.9). L'ecrit se developpe comme un systeme partiellement autonome, avec
son lexique et sa grammaire propres.

dans le meme sens, se pose le probleme de l'euseignernent de la
lecture en langue seconde, de sa place et sa fonction dans cet enseignement,
des techniques utilisees pour enseigner la lecture, etc. (6.10)

un probleme similaire vient de la place A donner au texte
litteralre dans l'enseigrement d'une langue seconde: Doit-il etre la cible
finale de t'enseignement? Peut-on l'evincer eompletement des pratiques en
langue seconde? (6.11)

un probleme relie aux precedents est celui de l'existence. dans
nombre de cultures d'une norme de l'ecrIture, que tous les sujets parlants
de cette langue ne maltrisent pas, A cause notamment de l'existence de
diverses classes sociales. Ce probleme de la "langue litteraciee" ("literacy",
en anglais) et de la diversite de c3mpetences dans ce domaine -- qui derive
en une valorisation sociale et en une creation chez chaque locuteur d'une
espece de "capital linguistique" -- se presente surtout en ',14 mail n'est pas
absent des pratiques en L2.

INTERFERENCE

6.7 L'INTERFERENCE GRAPHEMIQUE (INTRALINGUALE ET
INTERLINGUALE)

Le decalage entre la langue orate et la langue ecrite est A l'origine
de bien des difficultes pour l'enseignement des langues. Un etranger est
Auveni confondu devant la mu:tiplicite de prononciations possibles (li se
cachent derriere une graphie anglaise, par exemple. C'est un cas typique
d'interference causee par les irregularites internes de L2 ou interference
intralinguale, qui s'ajoute aux difficultes de l'interference inter-langues.
Cette derriere -- interference externe vient du fait que l'etudiant est
habitue A donner dans sa langue maternelle une valeur phonique determinee

un grapheme donne et qui) doit en L,2 lui attrib'ter un son different ou
des sons differents. Ainsi, l'etudiant hispanophone sour qui le grapheme
"o" represente un phoneme bien precis, aura des problemes devant des mots
comme "bosom", "cop", "flood", "food" etc. L'association phoneme /0/
grapheme "o" est pour lui tenement forte qu'elle devient un obstacle pour
le nouvel apprentissage. II en est de meme chaque fois qu'en passant de L1
A L2 les mernes graphemes ou suites de graphemes representent une
prononciation differente: comme I: grapheme "u" qui represente le
phoneme /y/ en francais et le phoneme /u/ en espagnol.



Le code grephique et Peneidgnement de reerit 99

6.8 LA PRIORITE A L'ORAL

Pour contrecarrer des prejuges qui privilegiaient la langue ecrite
par rapport a l'oral -- et pour retablir la verite scientifique --, la
linguistique contemporaine a du insister sur la primaute de la langue orale
(6.2). Ceci, ajoute au danger de provoquer des prononciations fautives si
le code graphique etait presente prematurement ("spelling pronunciations"),
a fait imposer en didactique des langues le principe devenu un quasi-
dogme-- qu'il faut commencer l'enseignement d'une langue etrangere par
une phase exclusil ement orale. Cette idee trouvait un appui dans un autre
argument qui s'est orecise surtout >I partir de la deuxieme Guerre Mondiale,
et qui veut que le but de l'enseignement des langues est la communication
orale avec les membres de la communaute dont on apprend la langue.
Cependant, cet objectif, valable pour tes soldats du programme linguistique
de l'armee americaine, et pour les pays ou it existe un contact linguistique
veritable avec la langue cible, est aujourd'hui discute dans beaucoup de
pays, sty; !a base d'une constatation bien simple: le besoin d'un usage reel
du langage parle, dans des situations de communication orale reelle avec
l'etranipr, est souvent limite. Et quand la situation se produit, elle est
souvenf. peu interessante du point de vue peelagogique et culture!: prendre
un autobus, demander une boisson, commander un repas.

Autrement dit, la critique de ce principe de la primaute de
l'oral se fait star la base des objectifs de l'enseignement des langues, les
objectifs etant fonction des besoins reels dans des situations de commu-
nication donnees. De ce point de vue, on peut postuler que dans beaucoup
de pays,' l'etudiant du secondaire, du niveau collegial ou universitaire a
besoin de la L2 comme un instrument qui lui permette l'acces a une
information dens cette langue. C'est la situation de communication dans
laquelle ii se trot:vera la plupart du temps: it sera recepteur d'un message
Cunt. Scr besoin fondamental sera de lire en L2 et non de parler dans cette
langue.

Cependant, certains linguistes insistent stir l'idee que meme si le but
a atteindre est la langue ecrite, i1 faut donner l'enseignement fondamental
au moyen d'une presentation orale. L'idee est que Ie transfert
d'apprentissage est plus facile de la langue parlee eta langue ecrite. Cette
hypothese West pas prouvee. En revanche, bien des arguments pourraient
etre avancts pour &rendre l'opinion contraire: la retention (mernoire) est
plus grvmde pour ce qu'on a appris visuellement; des quatre "habiletes"
classiques (ecouter, parler, lire, ecrire) le nsavoir parler est peut-etre le plus
difficile, car it exige des automatismes articulatoires d'une extreme
complexite et parce que to vitesse de la performance est tributaire de la
situation de communication dont on n'est pas totalement le maitre. En
effet, si on peut contrOler la vitesse de sa propre production sonore, on ne
peut regler le debit de l'interlocuteur. Dans la communication ecrite en
revanche, la vitesse de la perform-Ace est reglable a volonte.

La situation est loin d'etre claire actuellement. Pour l'instant la
primaute de l'oral-- certains preferent parler de "priorite"-- recueille une

1Notamment dans les pays unilingues.
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acceptation majoritaire. Psycholinguistes et didacticiens signalent cependant
qu'il ne saurait y avoir de reponse unique A ce probleme et que tout est
fonction des objectifs de l'enseignement. La reponse ne releve done pas de
la linguistique, mais de la didactique.

LE CODE ECRIT

6.9 AUTONOMIE RELATIVE DU CODE ECRIT

Le passage dP l'oral a recrit implique souvent une premiere etape,
pendant laquelle la langue &rite n'est qu'une autre fawn de representer
l'oral. Cette d!tepe donnerait les fondemerts necessaires pour abort er la
langue e+rite veritable qui, dans les societes de longue tradition diecriture,
tend A se dissociP. de la langue orale a tel point qu'elle peut etre consideree
comme un autorome.

En effet, le message oral et le message ecrit correspondent pour
ainsi dire a des strategies differentes: le message oral exige la presence
sirnultanee des deux interlocuteurs, ce qui implique une situation de
communication identique, un certain comportement gestuel, etc. Le
message ecrit se produit "in absentia": la situation doit etre evoquee au
moyen du contexte verbal, les gestes doivent etre decrits, etc. ( Genouvrier
er Peytard 1970: 17) Le message oral, ephernere, dolt multiplier les
informations, d'ou une plus grande redondance "informatiormelle Le
message ecrit, par centre, permettant au lecteur de proceder A sa propre
vitesse, de revelir en arriere et de corriger s'il le veut, presente en general
une plus grand° densite du contenu informatif

"Un message orals place emette.:r et recepteur dans un contexte
situationnel i6?ntique, et souve-st utilise par allusions ou implicitement des
elements du referent qui completent l'information du message. Inversement,
le message eerie dolt, s'il veut faire jouer un rale au contexte situationnel,
le decrire: it y aura beaucoup plus de descriptions dans un roman (type de
message ecrit) que dans une piece de theatre jouee et parlee dans un decor
qui tient lieu de contexte." (Genouvrier et Peytard 1970: 17)

En fair, les "situations d'orAr et les "situations d'ecrit" sont multiples
et peuvent presenter des rapports differents.

A la longue, ii s'agit de deu:, systemes differents possedant en
grande partie in lexique propre et une grammaire particuliere. En francais,
par exemple, le paradigme verbal de la langue &rite contient plus de
formes que celui de la *angue partee. En general, le systeme des marques

2N
B. 11 s'agit ici du message on,1 "en face A 'ate Les "situations (Yore.'" comprennent auasi

d'zutree variant ea
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morphologiques du fmncais parle est Bien plus economique que celui du
frangais &fit, comme l'a montre Jean Dubois dans sa Grammaire Structurale
du Francais. (J. Dubois 1965: 15-51)

Compares: Le !lyre Ault ouvert.
Les livres eteient ,uverts.

Ces deux phrases sont distinguees par une marque en langue orale, par
quatL e ma 'clues en langue &rite.

Langue Witt et nlveaux de langue

II fact eviler de confondre les distinctions "langue orate" / gangue
ecrite --qui correspondent a deux codes differents-- et "langue
populaire" / "langue soignee", qui correspondent a des varietes de
langue. On peut utiliser un niveau de langue familier ou soigne.
soit oralement soit par ecrit.

LEcTI RE

6.10 LA LECTURE EN LANGUE (-RANGERE

La difference notable entre les deux codes --oral et ectit-- doit
presider a toute reflexion sur le probleme de la lecture, que ce soit en
langue maternelle ou en langue etrangere. Signalons d'abord que le pro-
cessus de la lecture comprend deux activites differentes qui ne se presenten*
pas necessairement ensemble:

a) un texte graphique qui declenche une production phonique: le
sujet se livre a un exercice d'elocution a partir d'un signal
visuel. Le sens du texte est cense acquis au fur et a mesure que
le sujet arti,ule. (Lecture "a haute voix" ou "oralisation du texte
ecrit")

b) un texte graphique qui renvoie a un contenu semautique: le sujet
se livre a un exercice de comprehension du sens vehicule par tes
signaux visuels. Les organes articulatoires sont supposes ne pas
intervenir. (Lecture "silencieuse")

Dans les deux CftS, la problematique de la lecture suppose que l'on
considere la structuration differente des messages dans les deux codes et
que l'on tienne compte des distinctions de "niveaux", "registres", "etapes" et
"dialectes". Bien souvent, a l'ecole, le texte presente pour la lecture



102 GERARDO ALVAREZ

correspond au niveau forme', au registre litteraire l'etape classique, que
l'enfant ignore et qui, de ce fait, ne figurent pas encore dans sa competence
en langue parlee.

Les nouvelles tendances en didactique des langues proposent
d'introduire tres tot dans l'enseignement des textes dits "fonctionnels" ou
"transactionnels": affiches, tracts, lettres circulaires, annonces, articles de
journal ou de revue, etc. Generalement l'introduction de ce type de texte
s'accompagne nine technique d'Happroche globale" (S. Moirand, Situations
d'ecrit, 1979). Plus recemment, la nouvelle strategie pedagogique pour
l'approche de ces documents dits "authentiques" se fonde sur les
techniques de l'analyse du discours. (Alvarez, dans ACLA 1982: 99-114)

6.11 LA PLACE DU TEXTE LITTERAIRE

Dominante dans la pedagogie traditionnelle des langues,l'etude du
texte litteraire etait consideree comme le couronnement et l'aboutissement
logique de cette formation. Des la fin des annees 40, l'introduction des
methodologies de type structural --avec l'accent sur la langue orale
quotidienne -- representa l'eviction presque totale du texte litteraire de
l'enseignement des langues secondes ors etrangeres. Avec la critique de ces
rrk..hodes dans les annees 70, on assiste une lente rehabilitation de fecrit,
d'abord par le biais des textes de type "fonctionnel" (6.10), pour embrasser
fina'ement le texte litteraire s'agit cependant d'un regard
nouveau et d'un traitement renouvele du texte litteraire, inspire des
recherches re'centes en enonciation, narrativite, argumentation, grammaire
textuelle, etc.
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Traaux pratiques

1. oici deux textes, run oral, l'autre ecrit, pour annoncer la meme
nouveiic (Guenot, 1964). Signalez les differences entre les deux messages,
surtout du point de vue la distribution du contenu d'information. A quoi
sont dues ces differences? Queues conclusions pouvez-vous tirer quant
la strategie differente des deux codes?

M. George Ball est arrive a Paris vendredi en fin de soiree, venant
de Lisbonne ou it s'est entretenu avec le Premier ministre Salazar et
plusieurs membres de son cabinet. Le sous-secretaire d'Etat
americain demeurera a Paris samedi et dimanche pour un sejour
stritement prive, dit-on de source americaine.

(Le Monde, ter ser _.fibre 1963)

NOUVELLES BREVES. De Paris. M. George Balt est attendu
Paris dans la soiree, en provenance de Lisbonne. M. Ball, qui est,
rappelons-le, sous-secretaire d'Etat aux Affaires etrangeres du gou-
vernement americain, a eu un entretien avec le president Salazar tors
de son passage au Portugal. M. Ball dolt rester a Paris jusqu'a
dimanche soir. Ce sejour du secretaire d'Etat americain a Paris est
rigoureusement prive, et aucune rencontre officielle West prevue.

(Emission radiophonique)

2. Voici une phrase sous sa forme &rite et sous sa forme orale.
Etudiez le nombre de marques different dans c' ique version.

ecrit: "Les jolies petites fillee etaient pat
oral: /le 3011 ptit flu et( parti/
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3. Situations d'oral / situations d'ecrit

Essayez de caracteriser les diverses situations de communication a
l'oral et a l'ecrit, selon un certain nombre de parametres: presence ou
absence des interlocuteurs, distance, contact visuel. gestualite, situation de
chaque intervenant, possibilite d'alternance dans les prises de parole,
nombre de participants possibles, statut des participants, besoin de descrip-
tion de la situation, niveau de langue, elements phatiques, redondance dans
l'information, etc...

Exeinpie de situations possibles:

A L'ORAL

en face A face
- au telephone
- en &auto differ&

emission de radio
(unidirectionnelle)

Omission de radio
(ligne ouverte)

- emission de television
- tours matristral

diacours ou conference
etc.

A L'ECRIT

sous Is dictee
journal intime
lettre personnelle
carte postale

article de journal
ou de revue

- Here
- quite ou questionnaire
- formulaire ti reniplir
- panceate

etc.



CHAPITRE 7

La morphologie et l'enseignement du not

Dans regrettable, it y a regret
it y a table. it y a bit.
Est-ce le nom de ceux n'ont
rien it se rnettre dans le rabic*?

(Guy &art: "Dans regrettable")

7.1 LE MOT: UNITE DE BASE

Traditionnellement, l'enseignement des langues a considers trois
unites comme etant fondamentales:

le son, dont l'enseignement faisait l'objet de la phonetique.
C'etait I'enseignement de la prononciation. (chap. 4 et 5)

le mot, qui etait (et reste) l'unite
I'enseignement du "vocabulaire ", et

fondamentale pour

la phrase, qui faisait l'objet de l'enseignement de la "grammaire"
(chap. 8)

Pour ce qui est de la deuxieme unite, le mot, it existe des
divergences assez remarquables entre les praticiens, pour qui c'est
une unite indispensable et apparamment bien clef inie, et les
linguistes qui preferent parler de "signes", "monemes", "morphemes",
"lexemes", etc.

7.2 LE STATUT Dt J "MOT"

LE MOT

Le mot est une unite dont le stAut est tres discute. Sa definition
n'est pas facile; sa delimitat'on non plus. Par example, si "a verse" dans
"II pleut a verse" s'ecrit en deux mots, une "averse" s'ecrit en un seul mot.
Et des expressions comme "pomme de terre ", "chemin de fern, faut-il les
considerer comme un seul mot ou comme trois mots?



108 GERARDO ALVAREZ

Cependant, malgre touter ces difficultes, la notion de "mot" semble
utile, surtout a cause du sentiment du sujet parlant pour qui l'existence des
"mots" est une realite indiscutable. Mais ii faut considerer que c'est une
unite construite &elements significatifs plus petits. Sa delimitation serait
donnee par des espaces dans le code ecrit, et par la possibilite d'une pause
dans le code oral.

"Les mots semblent avoir une validite psychologique. 11 se
peut que nous epelions mat `antipathie', mais nous ne le ferions
probablement pas en laissant un espace avant 'thie' pour indiquer une limite
de mot 'antipa'-'thie'." (Langacker 1973: 74)

Queues que soient les ambiguites dans sa definition, le mot a
toujours ea et reste une unite d'etude en linguistique et dans d'autres
disciplines. En psychologie, par exemple on s'interrogera generalement sur
I'apprentissage de la langue en termes de nombre de :nots connus; dans les
etudes sur la memoire on observera le nombre de mots que le sujet retient
a court ou a long terme.

En linguistique, le mot fait l'objet de nombreuses distinctions. On
parlera de mots r/leins et mots vides, (7.6.2); on classera les mots en
espaces appelees les parties du discours (7.6.1). On peut aussi parler de
l'existence d'un certain nombre de 'disciplines du mot ": la lexicologie, la
lexicographie, l'etymologie, la semantique lexicale, la terminologie, etc.

Reste que la linguistique pos ule une unite de sens mieux definie
que le mot: le morpheme (ou -- dans une autre terminologie -- le
moneme).

7.3 LE ST.:TUT DE LA MORPHOLOGIE

La grammaire traditionnelle etablissait une distinction radicale entre
la morphologie et la syntaxe: la premiere s'occupait de la structure interne
des mots; Is seconde s'interessait aux relations qui se produisent lorsqu'on
groupe des mots pour former des phrases. Actuellement, on considere en
linguistique que cette distinction est loin d'etre claire. Dans une langue
donnee, la meme relation -- comme, en frangais, l'opposition
masculinifeminin peut etre marquee par des moyens lexicaux, par des
moyens morphologiques ou par des moyens syntaxiques. (voir exemples en
2.9) Ce qui est exprime par la morphologie dans une langue donnee peut
etre exprime par des moyens syntaxiques dans une autre langue (comme
la relation "d'objet direct* exprimee par l'accusatif en latin, en allemand,
en russe: "Fuer puellant amat". "Ich babe den Tisch gesehen" (no:ninatif: dry_
Tisch, et par l'ordre des mots en frangais: vu la table).

Cette confusion conduit certains a affirmer par exemple, que le
systeme verbal de ;.anglais est extremement facile: ils pensent sans doute

la morphologie, et non 6 la syntaxe du verbe anglais qui est asset
complexe. (Voir 7.12)

11
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7.4 LE MOT COMME SIGNE: Lai CONCEPTUALISATION DU
MONDE

Quelles que soient les critiques a la notion de "mot" (7.1, 7.2), reste
que la didactique des langues dolt necessairement travailler sur l'appren-
tissage d'un certain nombre d'unites lexicales en langue 2. Le mot apparalt
donc, qu'on le veuille ou non, comme la manifestation pratique du signe
linguistique; pour l'utilisation concrete de la langue, les individus sont
habitues a penser en termes de "mots", meme si, pour le linguiste, c'est un
signe le plus genemlement complexe, corstruit sur la base d'unites de
signification plus petites. (Voir la notion de "morpheme ", 7.8)

Le mot est associe ainsi a la formation des "concepts": a partir
d'une substance infinie - la masse des "idees possibles" l'homme opere un
decoupage qui a pour resultat la creation d'un certain nombre d'unites de
sens. (Voir § 2.3)

Ce phenomene semble lie au processus de connaissance du monde:
l'etre humain apprend a negliger des differences pour reunir en un seul
"concept" une gamme infinie d'"individus" differents. Ainsi, meme si dans
la Italia du monde un arbre individuel est different de tout autre arbre
individuel, le concept "arbre" les embrasse tous comme s'ils n'etaient que
des variantes d'un modele unique. Si dans ce processus de connaissance du
monde le besoin se presente a une communaute humaine d'etablir de
nouvelles distinctions, on peut assister a la creation de nouveaux concepts:
"arbre" "arbuste" I "plante" "plant ".

Certains linguistes mettent en relief l'aspect universel du processus
de la connaissance humaine et des categories linguistiques qui en resultent.
Its essaieront de decouvrir les universaux du langage.

D'autres linguistes soulignent surtout l'aspect specifique des
distinctions linguistiques pour les diverses communautes. Dans cette
perspective chaque langue procede a une categorisation de la 'lathe qui lui
est dans une certaine mesure specifique. Chaque langue etablit ses propres
frontieres dans la masse amorphe des pensees et met l'accent sur des
facteurs differents. Chaque langue met le centre de gravite A d4.!s endroits
differents et lui donne un relief different. C'est comme un seul et mettle
tas de sable qui recoit differentes formes. (Hjelmslev 1971)

7.5 LE MOT COMME SIGNE: SIGNIFIANT ET SIGNIFIE

Les unites de sens creees par l'homme, grace a son experience de ie
en communaute et d'interaction avec le monde, sont associees dans le
systeme linguistique a une entite qui permet de les manifester. On peut
dire, en simplifiant les chases, qu'un "concept" est uni a une suite de
phonemes. En termes linguistiques, on dit qu'un signifie est associe a un
signifiant pour former un signe.

Ces deux visages du signe sont unis aussi etroitement que les deux
faces d'une piece de monnaie:



110 GERARDO ALVAREZ

signiflant

une Quite de phonemes)

Et pourtant et aussi paradoxal que cela puisse paraitre -- le lien
qui unit le signifie A un signifiant donne est pwrement conventionnel ou
arbitraire. Comme le Saussure, "l'idee de '-ceur' n'est lee par auc'in
rapport interieur avec la suite de sons 5-8-r qui lui sert de signifiant; it
pourrait etre aussi bien represents par n'importe quelle autre". (Saussure,
Cow's, p. 100) Si nous associons etroitement ridee de "fits ou file des
memes parents" aux suites de phonemes /f ReR / et /scent, c'est par suite
de revolution historique. Mais, nous pourrions concevoir des signifiants
differents comme /Wilt/ et /blyk /, pour les memes "idees".

Cette notion de l'arbitraire du signe ne s'oppose evidemment pas au
sentiment psychologique, de chaque sujet parlant, de l'association
indestructible reliant :ignifiant et signifie. Pour le sujet parlant, tout signe
est "motive, et la file des memes parents ne saurait s'appeler en francais
autrement que "soeu--. On peut meme dire que pour ce sentiment
linguistique intuitif, l'association s'etablit indissolublement entre to mot et
la chose, d'otil les reactions affectives a certains mots, le taboo qui frappe
certains mots et, dans certaines communautes, la croyance au pouvoir
magique des mots.

Ainsi, enseigner une langue etrangere consiste non seulement
briser chez l'individu l'association etroite gull a etablie entre les mots et
"les chosIsm dans sa culture maternelie, mais aussi a I'amener etablir de
nouveaux decoupages conceptuels dans le monde "des choses": voir le
monde autrement.

Termlnologle

signer

signifie:

signifiant:

arbitralre:

unite linguistique a caractere double: association entre une
unite de sens et une unite phonique, entre un signifiant
et un signifie.

unite de sens, similaire a "concept". Dans l'exemple de
Saussure, le signe "arbre" a comme signifie notre concept
d'arbre, notre image mentale d'"arbre".
suite de phonemes dans le code oral, de graphemes dans
le code &tit. C'est la forme de l'expression qui permet
d'exterioriser le signifie.

lien etabli par convention sociale, et que l'individu ne
peut modifier. Se dit aussi Rimmotive par opposition A
"motive ": "atterrir" "amerrie sont motives par rapport A
"terre" et "mer" qui, eux, sont arbitraires.

11w
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7.6 L'ENSEIGNEMENT DES MOTS: DISTINCTIONS FONDAMEN-
TALES

7.6.1 Les parties du discours

PARTIES
DU DISCOURS

Une tradition tres ancienne consiste a classer 1es mots en "parties du
discours" -- les noms, les verbes, les adjectifs, etc. -- selon des criteres
notionnels ("les noms designent des personnel, des objets"; "les verbes
designent des actions, des etats"...), ou selon des criteres morpho-syntaxiques
("le verbe porte les marques du temps, du mode, etc"; "le substantif porte
les marques du genre, du nombre, etc"...).

Tres utilisees en peclagogie des langues, ces notions ne sont
cependant pas claires. Ainsi, dans certaines etudes d'analyse du contenu
grammatical des manuels, on compte sous la rubrique "adjectif" des elements
aussi differents que "ma, ces,"... -- qui appartiennent A des paradigmes
ferules -- et "vert, aimable, souple", -- qui appartiennent a un ensemble
ouvert, et dont le fonctionnement syntaxique n'est pas du tout le meme.
Des categories comme "adverbe" ne sont pas definies en termes precis, ce
qui permet de grouper ensemble des elements aussi differents que "aimable-
ment", "tres" (quantitatif adjectival), "oui / non" (pro-enonces), etc.

Ces categories de "parties du discours" ne pouvant etre evitees,
l'enseignant gagnerait a les utiliser avec precaution.

7.6.2 Mots forts vs. mots-outils:

MOTS-OUTILS

Une autre habitude traditionnelle consiste a distinguer les
mots forts ("content words") et les mots-ouiiis ( "functionnal words"). Les
premiers auraient un contenu semantique "plein": chapeau. assommer, triste,
etc.; les seconds indiqueraient des relations grammaticales: de, avec.
le, etc. Dans ce sens, certains auteurs parlent meme de "mots pleins" et
"mots vides".

11 n'est pas facile de faire coIncider cette opposition avec les
categories grammaticales traditionnelles ou "parties du discours". D'ailleurs
les divers auteurs different quant aux elements gulls considerent comme
etant des mots-outils. Une division approximative serait ceile-ci:
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MOTS FORTS

les substantife

MOTS-OUTILS

les dbterminante nomin aux (article, poesessifs, demonst rat ifs,
numtraux, etc.)
les piouoms (personnels, interrogatifs, poeseesifs, relatifs,
etc.)

lea verbes (en gintral) lea verbes auxiliftires, semi-auxiliaires, "modauxu, etc.

lee adjectifs qualificatifs lea quantitatifs nominaux at adjectivaux 1,tres, beaucoup,
si, plus, etc.)

In plupart des 'adverbes les ndgatifs,
lea quantitatife verbaux,
les substituts de phrase (oui, non, si),
lea prepositions,
les conjonctions

En enseignant la structure grammaticale de la langue cible, une
attention particutiere devra donc etre portee aux mots-outils. D'une part
parce que leur fitquence est telle que, constituant moins de I pour cent du
lexique total d'une langue, ils representent la moitie des elements de
n'importe quel texte. "En anglais, un peu moins de 200 mots-outils
apparaissent plus souvent et ont plus d'occurrences que tous les verbes, les
adverbes et les adjectifs groupes, et presque autant que les noms." (W.F.
Mackey 1972: 231) Peu nombreux en langue, les mots-outils sont les plus
frequents en discours.

Les mots-outils de la langue cible meritent d'autre pa; ,ttention
particuliere car its constituent la charpente des structures pi. . :uglques
de la langue. C'est pourquoi certains h.s appellent *mots sti_cturaux".

7.6.3 La composition des mots

MOTS COMPOSES

A cent des mots simples -- qui jouissent d'autonomie dans
la langue comme "cheval", "fleur", etc, les diverses Gangues ont des
moyens pour former des mots composes: "cheval- vapeur ", "chou-fleur", etc.
Le francais presente ainsi

des composts entierement soudes:
portcfeuille
portemanteau

ou relies par un trait d'union:
porte-monnaie
porte-parole

1. 1
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ou encore contenant une preposition:
pot-au-feu
pot-de-vin

II n'est pas facile de decider oil s'arrete le mecanisme de
composition des mots. Dans une conception plus large, des expressions
figees comme "chemin de fee ou "pomme de terre" (7.2) se;aient des mots
composts, ou des lexies (dans la terminologie de B. Pottier). L'essentiel
pour l'enseignant c'est que ces elements lexicaux composts sont enseigner
comme une seule unite semantique et fonctionneile. D'ailleurs, leur equiva-
lent dans la langue seconde petit etre tin mot simple, comme l'anglais
"potato" pour "pomme de terre".

D'une langue l'autie, les mecanismes de is composition ne sont
necessairement les memes. En anglais, l'ordre des elements dans tin mot
compost (ou lexie) est crucial:

"a house dog" est un alien
"a dog house" est ULG maison.

Dans le meme sens, certains linguistes signalent que, en termer
gentraux, l'anglais a une grande richesse de composes et tine grande facilite
pour les former, alors que le francais doit recourir souvent a une expression
nominate ou adjectivale. (Vinay et Darbelnet 1971: 102-115)

ANCLAIS TRANcAIS

the fingerprints
the door-knob
the house-duty

7.7 LE MORPHEME

les empreintes digitales
la poign6e de la ports
l'impot stir les proprittes baties

Le mot est une unite construite significatives plus petites.
En effet, un mot comme "indeformables est decomposable en quatre unites
douses de sens: "in-de-forme-able". Ces unites minimales s'appellent
morphemes. Un morpheme est donc la plus petite unite linguistique qui
associe une forme de l'expression et une forme du contenu, un signifiant
et tin !ignifie. Ces deux elements du morpheme sont indispensables. Une
suite de phonemes qui n'aurait pas un sens propre ne constitue pas un
morpheme, meme si elle apparalt souvent dans le discours. Ainsi, par
exemple, les mots frangais "frtre", "pere" et "mere" indiquent tous des degres
de parents. Quelqu'un pourrait penser que puisque la suite "-ere" apparalt
dans ces trois mots, ii s'agit d'un morpheme. Or, ce n'est pas le cas, car
une pareille division donnerait des fragments "p-", "fr -" et "m-" depourvus
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de sens. Le morpheme est done l'unite sigh;fieative rninirnale de la langue.
On ne petit le diviser davantage sans obtenir des fragments qui n'ont pas
de sens.

11 est interessant de remarquer que les elfants dans leur acquisition
de la langue font souvent des analyses morphologiques erronees. Exemple,
Ia conversation suivante:

Enfant:
Mere:
Enfant:

Quest -to Quo tu tnarnan?
isuvianaailis,
Coo t? 'Le to taauilies?

(analyse erronee: je me ma-quille tu to ta-quilles). Ces decoupages
morphologiques 'Tones" sont aussi une source frequente d'humour, (Pour
le Quebec, voir l'humour de Sol.)

7.8 L'ETUDE DES MORPHEMES

Les morphemes sont des sequences recurrentes de phonemes (c..d.
des sequences qui reviennent frequemment); mais toute sequence reeutrente
n'est pas necessairement ur. morpheme. (Gleason 1969: 45) Ainsi, per
exemple, si on examine Is phrase francaise

"Si six sties scient six cypres
six cent six scies scient six cent six cypress'

on y trouve treize fois la sequence phonologique /sif, en laissant de cote
evidemment les differences graphiques. Est-ce que c'est toutes les fois un
morpheme? Quand e'en est un, est-ce que c'est toujours le meme
morpheme?

A premiere vue, i1 faut eliminer Ia sequence /51/ qui fait
partie du mot scypres" qui designe un certain type d'arbre. II ne s'agit pas
ici de /sit' + /pre/, mnis d'une unite iadeeomposable.

Ensuite nous trouvons quatre morphemes differents:

ecrit 'si"
isii ecrit Retie"
jai/ - ecrit *six'
/sii - ecrit "eche

/sans: "condition"
"urt certain objets'

',ens: "un certain chiftre"
/sena: "une certain. action"

Ces quatre morphemes sont homophones, mais pas necessairement
homographes: ils se proisoncent de la meme fawn, mais peuvent se
differencier dans le code ecrit.

Ces quatre morphemes sont constitues d'une seule syllabe, mais ceci
est un accident: les morphemes en general peuvent avoir une ou plusieurs
syilabes, ("cypress en a deux). Mais, et ceci est biers plus important, ii ne
faut pas confondre les divers niveaux d'unites: le morpheme n'est ni une
syllabe ni un phoneme, meme s'il existe dans les diverses langue des
morphemes formes d'une seule syllabe ou d'un seul pho me, comme en
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frangais, dans "11 a un chat" i.80 "it va a Pia". Les p .nes et les sgllabes
sont des unites du niveau phonologique, donc depourvues de signification
par elles-memes.

Le troisiente morpheme /si/ ( "chiffre ") pre, ate des formes
phonologiques diverses seion le contexte:

/al/ dans "six cypres"
isis/ dans "six enfants" et
/*is/ dans "Pen al six"

11 s'agit de variantes du meme morpheme, et on les ap,,elle allornorphes.

Le principe est le suivant malgre leur forrie phonologique
differente, des elements peuvent etre considers s comme des variantes
(allomorphes) d'un seal morpheme s'iis presentent un contenu semantique
common ("le meme sens"), et gulls sont en distribution complementaire.

Terminologie

morpheme: unite significative minimale

morphe: tine des formes realisees du morpheme

homophones: deux unites qui presentent la meme prononciation
mais ont un sens different. Ex.: scie, si; sot, seau, saut, sceau

homographes: deux unites qui s'ecrivent de la meme facon mais ont
un sens differem. Ex.: 11 scie avec la scie; les fits / les fits

allamorphe: variante d'un morpheme

allophone: va ante d'un phoneme

variante d'un

distribution: la somme de tous les contextes dans lesquels un element
X peut se trouver

distribution complementaire: situation de deux unites qui Wont
aucun contexte coinmun. X se trouve dans des contextes dans
lesquels Y ne peut pas apparaitre et vice-versa.

7.9 Un exemple d'application pedagogique: le pluriel des nom, anglais

Une grammaire traditionnelle dira que le pluriel des noms 9nglr.is
se forme en ajoutant un "s" au singulier. Une telle grammaire decrit en fait
le code graphique. Dans le code oral, le pluriel des noms anglais presente
trois formes differentes:
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/8/ - dans "cats*, "lamps", etc.
(sprits une consonne sourde, sauf /s/, ig /, / /)

isi - c arts "toys*, "pills", etc.
tar.,rits voyelle ou consonne sonore, eau( /s/, / f/ et / 3 /)

/ +z / dans "roses", "churches ", "boxes", etc.
(*Pres /8/. /AL / f, /s/. /1/ et / 1 i)

Nous trouvons ensuite des allomorphes du plurie: de forme
totalement eloignee, pour quelques mots particuliers:

"ox - oxen"
"child - children"

ou avec une variation vocalique:

"foot - feet"
"tooth - teeth

A la limite, avec une forme zero:

a sheep - a lot of sheep
some fish four fish

Cette information est importante pour l'enseignement de l'anglais.
Les formes du premier troupe (/s/, /z/, / +z 1) sent des formes produciives
car elles peuvent s'appliquer A un nombre pratiquement infini de substantifs
anglais. Tout nouveau mot anglais sera pluralise avec run ou I'autre de ces
allomorphes. Ces formes sent de nature system, n et peuvent etre
enseignees comme des regles grammaticales.

Fn revanche, les formes du second groupe sent relites 3 certains
mots individuels. Elles sont ron- productives, leur emploi n'etant pas
extensible A d`autres mots nouveaux. Dans ce sens, tous les cas du type
ms n/men, woman/women, child/children, etc. pourraient etre mieux
pr: sentes comme des problemes de lexique.

?AO TYPES DE MCRPHEMES

7.10.1 Morphemes libres / morphemes lies

Une autre distinction morphologique importante concerne les types
de morphemes. Une premiere approche consiste distinguer les morphemes
libres et les morphemes lies. Les premiers sont ceux qui peuvent fonc-
tionner comae des mots independants; les seconds seraient ceux qui ne
peuvein fonctiorner seuls comme des mots isolables. Ainsi, en francais,
dans le mot "maisonnette" nous trouvons un morpheme Libre mez3/ et un
morpheme !it exprimant l'idee de "diminutif" /et /. Le premier se retrouve
seul dans "Lp maison est belle"; le second ne peut jamais s'employer seul
(sauf dads le inetalangage de la linguistique: 'ette' est un diminutif en
frangais").



LEXICAUX
lexemee

tries nombreux
ensemble ouvert
moms systeauttique
balm frequence
sans: 'designation"
souvent morpheme fibre
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7.10.2 Morphemes lexicaux / morphemes grammatkaux

Une autre distinction, similaire mais non identique, et beaucoup plus
importante pour le professeur de langues, est celle qui est generalernent
faite entre morphemes lexicaux et morphemes grammaticaux. En effet on
a toujours senti le besoin de distinguer deux types d'unites morphologiques:

des morphemes qui, comme "cheval", "bleu", "finir" sont
consideres comme ayant un sens bien precis et comme renvoyant

une certaine realite exterieure,

et des morphemes qui, comme le "ons" de "chantons" ou "de"
dans "II est difficile de sortir", sont consideres comme n'ayant
pas de sens ou ayr tit un type de sens different.

Si la distinction est similaire, la terminologie cependant est
differente d'un auteur a l'autre. A. Martinet parle de "monernes" qu'il
divise en "lexemes" et "morphemes". D'autres utilisent les expressions "mor-
phemes lexi^aux" et "morphemes grammaticaux" (Langacker) ou plus
simplement lexemes" et "grammemes" (B. Pottier).

MORP

GRAMMATICAUX
%mamas/arse?

- peu nombreux
- ensemble ferrite
- plus systematique
- tree haute frequent*
- sea*. 'relation`
- souvent morpheme lie (mut prepositions,

conjonctions, quantItatifs, etc.)

Cette distinction est a la base d'une des grandes divisions de l'etude
des unites significatives: la morphologie est surtout l'etude des morphemes
grammaticaux ou grammemes, la lexicologie etant l'etude des morphemes
lexicaux ou lexemes.

7.11 LA DERIVATION DES MOTS

DERIVATION

Une attention particuliere doit etre portee, quand on enseigne une
langue, a l'etude et a la presentation des morphemes de derivation. Ii s'agit
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en fait de morphemes de tmnsformatikl, qui permettent le passage des
lexemes dune categorie a une autre. Dan' cette rubrique, it Taut etudier
les procedes linguistiques de

nominallsation (passer d'un verbe un substantif)

abcatre des boeufs -->l'abattage des boeufs
quelqu'un vend des voitures -->la vente des vultures
les vnitures partent le depart des voitures

-->la traduction de JeanJean traduit Baudelaire -->la traduction de Baudelaire

(passer d'un adjectif un substantif)

le ciel est clair --> la clone du ciel
les denrees sont rares --> In rarete des denrees

adjectivation: (passer d'un verbe a un adjectif)

realiser un projet --> un projet realisable
laver une chemise --> une chemise lavable
payer une place --> une place payante (objet)
un geste qui pale --> un geste payant (sujet)

La grammaire de L2 devrait decrire aussi les possibilites de
combinaison des divers morphemes et lexemes. Par exemple, les cas
suivants:

a) addition possible de morphemes de derivation a un seul lexeme:

Rion - national, nationaliser, nationalisable, nationalisebilite (?)

b) combinaison d'un morpheme avec les lexemes qui l'acceptent.
Ainsi, en frangais, certains verbes seulement peuvent prendre le
prefixe "privatir de -:

Francais: de + verbe

Dui: defaire, dejouer, deregler, decontracter, etc.

Non: &rester, Meyer, *deprevoir, etc.
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De meme en anglais certains ad jectifs, mail pas toul, acceptent
le prefixe *negate un-

Angled's: un + twIlectif

Oui: untrue, unimportant, unhappy, unintelligent, unattractive,
etc.

Non: sunfalse, eunsad, *unurgent, 'unbeautiful, etc.

c) ordre de combinaison des morphemes. Par exemple, en anglais:

SUBSTANTIT --> adj. --> adv. - > aulast.

CHILD ish
less - ly nese

Ca qui permet: childish, childless, childishly, childishness, childlessly (?),
childlessness, etc.

Une etude contrastive des deux langues en presence devrait montrer
les possibilites que chaque langue offre pour ces derivations. Par exemple,
l'anglais construit trey facilement un nom a partir d'un verbe:

to wear a hat--> the wearing of a hat (on wearing a hat)
to kill the lions - -the killing of the lions (ou killing lions)

Le francais par contre trouve des limites pour la construction des
substantifs verbaux en -age ("marchander --marchandage") et doit souvent
avoir recours a des elements lexicaux particuliers

porter un chi ,,eau le port d'un chapeau
briser des verres --> le bris des verres

ou a des periphrases

--> le fait de porter un chapeau
--> le fait de briser des verres

Ainsi, du point de vue de la derivation, l'anglais est une langue beaucoup
plus reguliere que le francais. "Le francais est une langue ou chaque mot
doit etre appris a part "rnechancete" ne saurait etre retrouve a partir de

7
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"machante, non plus qu' "amertume" a partir d'"amer", comme on forme sans
difficulte en anglais "badness", "naughtiness* et "bitterness" partir de "bad",
"naughty" et "bitter". (A. Martinet 1969: 9-24)

PARADIGMES

7.12 ENSEIGNER LES PARADIGMES GRAMMATICAUX

Traditionnellement, l'enseignant a utilise la notion de paradigme
surtout pour l'enseigneme;.: des formes flechies (flexionnelles) du verbe.
Ainsi, le paradigme verbal du frangais est constitue par l'ensemble des
desinences pers,sanelles qui s'ajoutent a la racine verbale pour former
l'ensemble des formes verbales: "aim - e, ons, ais, era, erions, at", etc.

En fait, dans un bon enseignement on devrait considerer aussi toutes
les variations de la racine, ou base verbale. Dans ce sens, J. Dubois a
distingue en francais sept ensembles de verbes selon le nombre de formes
que prend la racine verbale. (J. Dubois 1967)

Certaines langues, comme l'espagnol, ont un ensemble ties vaste de
formes flechies; d'autres comme l'anglais en ont un nombre plus reduit.
Ceci ne doit pas conduire l'idee que le systerrie du verbe anglais est tres
facile". En fait, :sest un systeme assez complexe (Wilkins, 1980: 73-85), qui
comprend l'utilisation de toute une genie de "modals", comme will. would,
shall, etc; et qui prosente la caracteristique assez particuliere de l'utilisation
de l'auxiliaire do pour construire !'interrogation et la negation, avec un
transfert des marques temporelles et personnelles de la forme verbale 9 cet
"auxiliaire".

He jumped over the fence.
Did he jump over the fence?

Une grammaire pedagogique de la langue is enseigner devra aussi
considerer l'ensemble des elements grammaticaux qui contribuent a former
le syntagme nominal, que ce soit des formes flexionnelles, comme dans les
langues a declinaison (rosa, rosam, etc) ou des "mots-outils" (voir 6.2) dans
des langues comme le francais ou l'espagnol. Cette grammaire devrait
montrer quelles formes peuvent se combiner avec d'autres, quelles formes
s'excluent avec d'autres, quelle est leur place, etc. Ainsi pour le francais
ou pourrait avoir, sommairement:
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lea

un

du

mon

ce

1 *trolaj

quelques
certain.
divers
etc.

(Adj.) NOM' (Adj.)

formes stexcluant mutuellement

Ce qui permet des combinaisons comme:

Les trois petits chats blancs...
Taus mes quelques sous...
Diverses jeunes femmes francaises actuelles...
Quelque sombre vieillard concupiscent...

et interdit des combinaisons comme:

*Ce mon cadeau... (possible en espagnol)
Jai du quelque argent
La ma femme... (possible en italien)

Pour l'ensemble des formes pronominales du francais, et leurs places
respectives ou pourrait avoir le tableau suivant:

i le

ten

ECM
Y en
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Ce qui permet des combinaisons comme:

Je le lui donne.
Je t'y ai envoyt.
Je vais l'en dissuader.
11 y en avail beaucoup, etc.

LECTURES RECOMMANDEES:

Langacker, R. Language and Its Structure. New Y3rk: Harcourt, 1973.
Chapitre 4: The organization of grammar, pp. 73-98.

Dubois, :ean. Grammaire structurale du francais:
I: Nom et pronom, Paris, Larousse, 1965.

II: Le verbe, Paris, Larousse, 1967.
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Travaux pratiques

1. DANS REGRETTABLE

(Guy Mart)

Dans regrettable it y a regret,
it y a table, it y a ble,
est-ce le nom de ceux qui Wont
rien a se mettre dans le rale?

Dans regrettable it y a du gres,
au lieu de sable desseche,
est -ce le son tout gorge d'eau
baignant la soil qui nous accable?

Dans regrettable it y a ete,
it y a etable, it n'y a pas lait,
quel est le sot qui a verse
tout le lait, perte irremediable?

Dans regrettable it y a Mier
dressons la table pour bramer,

pleine voix, h pleins abois
car nous avons tire le diable.

a) Situez ce texte par rapport aux fonctions du langage de Jabokson
(chap. 1): quelles fonctions sont ici miser en oeuvre?

b) Signalez taus les mots que l'auteur trouve dans "regrettable": a
quel niveau fait-il le decoupage: au niveau des phonemes, au
niveau des g .aphemes? au niveau morphologique?

c) Pouvez-vous trouver "la regle du jeu" que G. Start a appliquee?
En appliquant cette regle (ou ces rogles), pouvez-vous trouver
d'butres mots dans 'regrettable".

d) Y a-t-il un lien semantique entre les mots que G. Beall trouve
pour chaque strophe?

e) Voyez-vous une quelconque application pedagogique a une
chanson de ce type? Pour enseigner quoi? Pour quel type de
public?
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2. LE DICTIONNAIRE

o Voici la rubrique "nation" du Dictionnaire du Francais
Contemporain. Etudiez toutes le. constructions morphologiques qui y ont
ete repertorides. (nation --> national, nationalite...)

Faites une projection de toutes les constructions possibles qui n'ont
pas ea repertoriees dans le DFC.

nation inas)33 n. 1. Grande communaute
humaine, install& en general sur un menu territoire
ou dans des tenitoires dependants et qui se carac-
terise par des traditions historiques et culturelles
communes, par des interets Economiques convex--
gents et par tine unite linguistique ou religieuse : La
nation franraise.C'esi tine nation de nsarchonds, de
soldats, de colonisateurs. national,
e, aux adj. 1' Se dit de ce qui appartient a is nation
ou qui en est issu : 4 La Marseillaise s est l'hymne
national de la France. La production rationale.
2' Se dit de ce qui intiresse l'ensemble du pays et
non une settle region : L'iquipe rationale de foot-
ball. Les routes nationales (distinctes des route',
departementales). Faire des obliques natio 21es 44

un grand savant; et par opposition it international :
Miner une politique Rationale.* nationaisx n. m.
pl. Personnes, membres d'une nation determines,
qui ont une nationalite precise. nationaliser v. tr.
Transferer Is communaute, a l'Etat Its moyens de
production qui sons entre les mains de proprietaires
privis : Nationalise, les chemins de fir. natio-
nalisation n. f. : La nationalisation des hottillires.

denstionaliser v. tr. Dinationaliser une indus-
trie, la rendre h l'entreprise privie alors qu'elle etait
nItionalisie. denationalisat4on n. f. natio-
nalisme n. tn. Doctrine politique qui preconise Is
prise de conscience ou la defense des interets natio.
naiAt et se foncte stir l'exaltation de l'idie de paint
of de nation : Le nationalism, africain. nations-
liite adj. et n. : Le n-ouvement nationaliste en Asie.

nationaliti n. f. Etat de celui qui a le statut juri-
d:que de membre d'une nation determinie : Acqui-
rir, avoir, prendre, perdre la nationalite franfaise.
Etre clichu de la natianaliti francaise. interns.
tine's!, e, aux adj. Qui se rapporte aux relations
entre nations, entre Etats La politique, la situation
internationale.

Internationale n. f. 1° (avec tine
majusc.) Association generale (internationale) crou-
vriers appartenant a diverses nations. pour Is
defense des interits de la dame ouvriere dans son
el.semble. Bymne revolutionnaire des travail.
Intl de 1'Inte7nationale tsens 1). internationa-
liser v. tr. Donner un caractire international, porter
sur It plan international : Internationaliser un port.
Internationesser une guerre locale. interna-
tionalisation n. f. : Eviler tinternationalisotion
dun con flit internationalisme n. m. Doctrine
politique tidi a pour base le developpernent de is
solidarite en:re is peoples, entre les membres crone
classe sociale. par -dell les frontieres, entre sous les
Etats : L'iritern:tionclisme prolitarien, ouvrier. 420
supranational, e, aux adj. Qui depend d'un pouvoir
situe au-dessus des gouvernements de chaque
nation : Les organisrnes supranationaux. natio-
nal-soeialiste 'adj. et a. V. Nial,

130
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3. LES MANUELS

WELCOME TO ENGLISH (Livre du maitre)
Cook, Findlay & Wambach, Belgique, 1971.

LES.' IN I In the 4treet

TONY Hello, David.

DAVID Hello Tony.
Where's Catherine?

TONY She's in the house.
Catherine, where are you?
David's here.

CATHERINE : Here I am.
Hello, David.
Come in and see Henry.

DAVID Henry?
A friend?

CATHERINE : Not He's my new dog, silly!
Corn* on inl

DAVID Your dog?
Ohl Yee, please.

LESSON 2 In the house

TONY

DAVID He's lovely!
Where's Catherine now?

TONY She's in the kitchen.

CATHERINE : Here I am.
Have , sandwich, boys.

Henry! Oh! There you are?

DAVID Thanks.

TONY Here, Henry.

CATHERINE : Tony, my sandwich.

TONY Sorry Catherine, but he's hungry.

CATHERINE : Give him your sandwich then, greedy!

TONY It's too late now.

131
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LESSON 3 Catherine's annoyed

CATHERINE : It's a very nice sandwich, Catherine.

TONY le it? I'm glad.

DAVID But what about y( a?

CATHERINE : There's no bread, now.

DAVID Never mind. Here's an apple.

CATHERINE : No thanks!

TONY Well, therele a cake, there.

CATHERINE : Where?

TONY In the kitchen.

CATHERINE : No thanks.

TONY Oh dear! She's annoyed now.
Come on Catherine. Let's show David our
new records.

CATHERINE : Our records? They're my records.
And it's my record-player, too.
You selfish thing.

LESSON 4 The bedroom

TONY Here's my bedroom.

CATHERINE : Now, where's my record-player?

TONY It's here.

CATHERINE : And where are my records?

TONY They're there, on my bed.
Quite safe, you see.

CATHERINE : Look, David.

DAVID What a big bookcase!

TONY Yes, We for my books.

CATHERINE : And my books too.

TONY Sorry, It's for our books.

LESSON S

Mrs. SMITH :

CATHERINE :

Breakfast

Tony, Catherine! Breakfast's ready
You're late for school.

Here I am, Mummy!

.132
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Mn. SMITH : Where's Tony?

CATHERINE : He's still in his room.

TONY No. I'm not. I'm here, art
We're early today, Mot..er.

Mrs. SMITH : You aren't. Just look at the time.

TONY Ahl Here's my pencil.

CATHERINE : That's my pencil.

TONY No, it isn't.

CATHERINE : Yes, it is.

Mrs. SMITH : Tony! Give Catherine her pencil.
Here's another for you.

TONY Alit it's a new one.
Look, Catherine, isn't it lovely?

CATHERINE : You're horrid

EXERC10ES

a- Les determinants du nom; Relevez tous les determinants du nom
qui apparaissent dans le texte. Essayez d'en etudier le systeme.
Comparez avec le systeme des determinants du nom en francais.
Y a-t-il des determinants quit faudrait ajouter? Y a-t-il des
constructions it ajouter? Quels exercices de re utilisation
suggerez-vous?

b- Le pluriel des substantlfs: Relevez tous les substantifs du
corpus. Essayez de signaler ceux pour lesquels la distinction
singulier / pluriel s'applique. Est-ce que ces pluriels
apparaissent dans le corpus? Si non, quels exercices pouvez-
vous construire pour les faire utiliser? Y a-t-il des cas de
pluriel qu'il vous semblerait necessaire d'inclure?

c- Les verbes: Relevez tous les verbes qui apparaissent dans le
corpus, sous toutes les formes. Groupez les formes du meme
verbe en un seul paradigm. Quelles sont les constructions
presentees (negative, interrogative...)? Pouvez-vous &gager des
types differents de verbe (transitif, intransitif ...)? Peut-on tirer
quelques conclusions en comparant avec le frangais?

d- des mots-outils: Essayez de grouper tous les mots de ce corpus
en deux classes: les *mots forts" et les *mots outile. Pour ces
derniers, etablissez des sous-classes (determinants nominaux,
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adjectivaux, pronoms, pro-enoncts, etc.) Certaines classes sont
sans doute incompletes, quels sont les elements qui manquent?
Comment et quand faudrait-il les introduire? Construisez des
exercices de reutilisation de ces mots-outils dans des phrases
nouvelles.

e- Les mots composes: Relevez tous les mots composes du corpus.
Comment les mots composes sont-ils formes en anglais du point
de vue de la forme et du point de vue du sens des element;?
Comparez avec le francais. Essayez d'etendre le modele dt
formation des mots composts aux autres mots contenus dans le

corpus.
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CHAPITRE 8

Les relations syntaxiques et l'enseignement
de la grammaire

Certain (mots) ont du caractere notamment
les verbes. Ce sont les plus tiers; avec les
adjectifs on pew faire ce qu'on vent, mais
pas avec les verbes pourtant, je peux )e servir
de tous d mon gas! (L. Carroll. be raw'
Mit du miroir.)

8.1 GRAMMAIRE ET APFRENTISSAGE DES LANCUES

La grammaire a toujours occupe une place centrale dans
l'enseignement aussi bien de la langue maternelle que des langues secondes
ou etrangeres. En langue maternelle, on a l'impression que tout ce que
l'ecole fait dans la classe de langues c'est enseigner la grammaire. (Les
britanniques appellent encore aujourd'hui secondaire "grammar
school "). Ce qui n'ernpeche pas bien des personnes de penser qu'ils ne
maltrisent pas la grammaire de leur langue maternelle.

11 en va de meme en langue etrangere: pour bien des getis
apprendre une L2 c'est apprendre la grammaire de cette longue. Pour
d'autres, en revanche, la grammaire rae joue aucun role dans cet
apprentissage. C'est le cas de ceux qui ont appris une langue 2 dans une
situation naturelle et qui pensent qu'on peut puler une langue 2 sans en
connaltre nullement la grammaire.

Ces opinions contradictoires montrent (1411 existe un malentendu
quelque part. En fait, l'ambiguIte concerne plusieurs questions:

Qu'est-ce qu'on entend par "grammaire?
Que veut-on dire At. "apprendre la grammaire d'une 'ensue"?
Qu'est-ce que c'est que "connaltre la grammaire d'une langue"?

8.2 LA NOTION DE GRAMMAIRE

RAMMA I R

8.2.1 Grammaire a Donne

Hans l'usage de la langue commune, le terme ti "grammaire" designe
bien souvent un ensemble de regles pour 'bien puler". C'est une
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conception normative de la grammaire (Voir 1.10: la notion de norme).
Sous-jacente A cette conception, se trouve l'idee --socialement determinee-

qu'il existe un 'bon parler" et un "mauvais puler*. Rappelons a ce sujet
que Vaugelas definissait un "bon usage", celui du roi et de la meilleure
partie de is court, et un "mauvais usage", celui du peuple. (1.10.2) Les
regles ou preceptes d'une grammaire normative prennent la forme d'une
interdiction *Ne dites pas telle chose" et d'une prescription "Dites telle
chose". Ces grammaires denoncent les "usages fautifs" et recommandent
Nrusage correct". Les grammaires dites "traditionnelles" (8.1) sont genera-
lement normatives.

8.2.2 Grammaire = organisation des elements

Du point de vue linguistique, la grammaire est l'organisation des
elements de la langue, depuis les phonemes jusqu'aux phrases et meme aux
textes: phonemes - -> morphhnes --> mots --> lexies --> syntagmes -->
phrases --> textes. Ainsi, pour beaucoup de linguistes, la grammaire com-
prend toute l'organisation de to langue. On parlera ainsi, par exemple,
d'une "grammaire phonologiquc ": I'ensemble de rtgles qui regissent les
combinaisons des phonemes d'une langue donnee. (Voir Chap. 5 et 6)

Pour le linguiste, toutes les langues ont une grammaire et ii n'existe
pas de langue "primitive" ayant une grammaire "rudimentaire ou pas de
gr- ,re du tout. Par ler d'une "langue sans grammaire" est un non-sens
lit dque. De la meme facon, tout individu qui parle une langue en
maitrise la grammaire, c'est-a-dire son organisation, sinon ii ne pourrait pas
construire des phrases dans cette langue.

Terminologie

mot - unite construite d'un ou plusieurs morpheioes et dont la
delimitation est donnee par la possibilite d'une paust dans le code
oral ou par deux blancs dans le code ecrit.

lexie unite de comportement lexical. Elle peut etre representee
par un simple not "chevar, "bureau", ou par une serie de mots, plus
ou moins integres dans une unite lexicale: "garde-manger", "pomme
de terre".

syntagme - groupe d'elements linguistiques (morphemes, mots,
lexies) formant une unite fonctionnelle de rang intermeeiaire entre
le mot et la phrase ou &lona. Ainsi on distingue le syntagme
nor inal (grog pe fonctionnel constitue autour d'un nom) ou SN, le
syntagme verbal ou SV, le syntagme adjectival, SA, etc. Un
syntagme peut etre a son tour compose d'autres syntagmes. Ainsi,
on appelle syntagme prepositionnel un syntagme nominal introduit
par une preposition. "Dans la cour" (SP) est constitue de la prepo-
sition "dans" et le SN cour ".

toute la cour, car ii y avait des "provinciaux" clans !`entourage du roil
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8.2.3 Grammaire su description de ['organisation

On appelle aussi "grammaire" l'etude et la description de
l'organisation des elements d'une langue. !.a grammaire ainsi entendue est
un livre, un manuel, une plaquette, qui decrit cette structure. De ce point
de vue, it se peut qu'il existe une langue qui, n'ayant pas ete etudiee et
decrite, "n'a pas de grammaire". De ce point de vue aussi, on peut estimer
que tel locuteur d'une langue X ne connaft pas is grammaire de cette
langue, c'est-A-dire n'est pas capable de dezrire son organisation, n'est pas
capable de formuler les regles de cette langue utilisant le metalangage de
cette description. A l'oppose, on peut trouver, dans cette perspective,
plusieurs "grammaires" pour une meme langue, selon l'ecole de linguistique

laquelle adhere le linguiste qui a fait la description. On peut trouver ainsi
des grammaires structurales, fonctionnelles, generative-transformationnelles,
stratificationnelles, relationnelles, etc. qui peuvent donner lieu A diverses
applications pedagogiques en LM ou en L2. (8.5)

8.2.4 L'extension de la notion de grammaire

Nous avons vu (8.2.2) qu'une conception large de "grammaire" inclut
toute l'organisation de is langue, depuis les phonemes jusqu'aux phrases (et
eventueilement au-dela de Ia limite de la phrase, d'ou le concept de
"grammaire textuelle" ou "grammaire du texte" (chap. 10.2.4). II Wen est pas
toujours ainsi, cependant. Pour certains, dans leur usage courant, Ia
grammaire se reduit A la seule syntaxe: la syntaxe constituerait la
grammaire d'une langue.

... ['ensemble de rigles permettant dtassembler les mot
d'une langue en phrasal constitue In grammaire de cette langue."
F. Dubois-Chartier. Comment stingier I's In linguistinue, Livret 3,
p. 3.

Anciennement, l'attitude generale Oak de ramener la grammaire
la seule morphologic, c'est-A-dire A la structure interne du mot, ce qui
conduisait 9 ['affirmation absurde que certaines langues, comme le chinois,
n'auraient pas de grammaire, du fait que dans ces langues ii y tres peu
ou pas de variations dans les formes des mots. (Robins, 1973:193)

Bien des Iinguistes estiment que Ia frontiere entre la morphologie et
la syntaxe n'est pas claire, et que les phenomenes d'organisation A
l'interieur du mot ou depassant la frontiere du mot sont du merne ordre.
(Cf. le cas du "genitif" anglais: "a woman's hat" / "The King of England's
wife")

Ceux qui refusent cette division parlent alors de "morpho-syntaxe":
l'etude des morphemes et de leurs combinaisons en mots, lexies, syntagmes,
phrases. (7.3)
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8.3 TYPES DE RELATIONS SYNTAXIQUES

Les relations entre les divers morphemes pour la constitution des
unites superieures (mot, lexie, syntagme, phrase), peuvent se situer, en
general sur trois plans:

a) relations syntagmatiques (2.10): ce sont les rapports qui unissent
les elements linguistiques sous l'angle de la successivite: c'est l'ordre
lineaire du discours.

Example: Lea + trois + petits + chats + *oat + disparus.

Ce sont des relations d'ordre lineaire o de raise en sequence:
Tordre des mots", et de co-occurrence: tel mot permet ou necessite
l'occurrence d'un autre mot pour former un syntagme:

Exemple: Les + (trois) + (petits) chats...

Ainsi des mots comme "homme", "chat", en francais, appellent
normalement la presence simultante d'un determinant nominal, dans une
position donnee:

DET + Nom

le chat
un chat
mon chat
ce chat
quelque chat

etc.

et non 'chat mon
ou

*chat ce

Les rapports syntagmatiques sont des rapports en presence: les
divers elements co-existent dans la chalne parlee.

b) relations paradigmatiques (2.10): ce sont des rapports de
substitution, c'est-a-dire, qui permettent de remplacer un element par un
autre d un point donne d'une structure.

Exemplt) Les trois petits chats
chiena
matelots
enfants
morphdtmes

ces

sont disparus

Ces possibilites de substitution nous donnent des classes
paradigmatiques, ou paradigrnes. Ainsi, un element comme "ces" appartient
a la mime classe que "mes", "les", "quelques°, etc. et non a la classe formee
par "joli ", "petit ", *veil", etc. (Pour un autre emploi de la notion de
"paradigme", voir 7.12)
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Les relations paradigmatiques sont des rapports en absence: un
element est choisi pour integrer un syntagme ou un enonce et ce choix
elimine tous les autres elements possibles. C'est la relation existant entre
ce qui est dit et tout ce qui aurait pu etre dit a la meme place.

En fait, it existe deux types de substitution:

i- remplacer un element par un autre de meme nature:

Le chien est sort,
chat

ii- remplacer un groupe d'elements par un seul element ou par un
groupe plus reduit.

Example: substitution d'un SN par un pronom

I Les trois jolie petite chatelsont partis
Its

c) relations de transformation: ce sont les rapports existant entre
les structures grammaticales reliees par des processus de transformation, par
exemple entre la phrase active et sa correspondante transformation passive:

Deux collines dominent la ranee
--> La vallee est dorninile par deux collinee

ou entre un SY et ses nominalisatiolis possibles (7.11)

X exploite l'hornrne.
--> l'exploitation de l'homme
--> l'exploitation humitine
--> son exploitation

8.4 RELATIONS SYNTAXIQUES ET EXERCICES STRUCTURAUX

Les trois types essentiels de relations syntaxiques signalees en 8.3
sont exploites pour des fins pedagogiques dans ce qu'on appeile les
exercices structuraux dans le cadre des applications pedagogiques de la
grammaire structurale (voir 8.5.2) (voir Nelson Brooks, p. 211-215 et W.F.
Mackey, p. 362-371)

a) relations syntagmatiques: exercices de repetition, de
completation, d'addition, d'inclusion, etc.

b) relations paradigmatiques: exercices de remplacement, de
contraction, de tabulation, tableaux d'appariage, etc.

139



134 GERARDO ALVAREZ

c) relations de transformation: exercices de conversion (passez
a la forme negative, donnez la forme interrogative, etc.) de
tra Isposition (passage du style indirect au style direct
Dites-lui de vows donner le crayon --> Donne-moi le
crayon), de recomposition (question indirecte -- question
directe: Ask me how old I am --> How old are you?) exercices
de transformation proprement dite: remplacez par un adjeelif:
les difficultes de la region > les difficultes regionale.-;
transformer deux phrases en une seule: Le chat est sur la table
4- Le chat a mange le chocolat --> Le chat qui est sur la table a
mange le chocolat, etc.

8.5 LES TYPES DE GRAMMAIRE APPLIQUES A L'ENSEIGNEMENT
DES LANGUES

L'enseignement des langues secondes, aussi bien que celui de
la langue maternelle, est historiquement marque par le modele de
description grammaticale dominant a une époque donnee. La place de la
grammaire dans un cours de langue et les strategies d'enseignement des
relations grammaticales changent aussi selon les conceptions
dominantes a chaque periocle. E. Roulet (1972) a etudie trois modeles de
grammaire qui ont le plus marque l'enseignement des langues: la
grammaire traditionnelle, la grammaire structurale et la grammaire
generative- transfei gnat ionnelle.

8.5.1 La gra.mmalre traditionnelle

G RAMMAIRE
TRADITIONNELLE 1

Le terme "traditionnel" est sans doute ambigu. On ne
saurait, dans ce cas précis, englober dans une mime categorie toutes les
grammaires qui ont ete produites depuis les Grecs anciens jusqu'a la
premiere partie du XXe siècle. Pour ce qui est de I'influence sur
l'enseignement des langues, nous designons comme "traditionnelle" la
grammaire de type logico-sernantique normative" qui a doming la
premiere moitie du XXe siecle. (Grevisse: Le bon usage; Le Bidois:
..cyntaxe du francais moderne; Mauger: Grarnmaire pratique du francais
d'aujourd'hui, etc.)

Cette grammaire est
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normative, dans la mesure oil elle a recours au critere
d'autorite pour consacrer le bon usage. Elle utilise comme
modele a imiter la langue ecrite, des grands ecrivains,
generalement d'une époque passee.

destinee au locuteur natif, qui connalt déjà sa langue (a de ja
une competence achevee en LM), mais qui hesite quant a
certains usages notamment de la norme du code graphique.
Elle lui enseigne un "metalangage grammatical": "verbes",
"adjectifs", "sujet du verbe", etc.

limitee surtout a la langue &rite, et en particulier aux
problemes d'orthographe (ex.: I'accord du participe passe),
de morphologie irreguliere (difference entre "pis" et
"pire") et de conjugaison irregulitre. Comme le signale
Roulet, "les manuels traditionnels ne fournissent pas de
regies permettent construire systematiquement des phrases
correctes". Une telle grammaire ne dit pas, par exemple,
comment se construit le syntagme nominal en frangais,
puisqu'elle s'adresse a un public qui le sait intuitivement.

Dans sa demarche descriptive, cette grammaire utilise:

des definitions et des regies "logico-semantiques", qui
sont genoralement d'une extreme ambiguite. Elle utilise
dan6 ces definitions des notions "realistes" c'e3t-a-dire
qui font reference a des relations existant dans le
monde physique (W. Rivers, 1968: 57), comme "action",
"faire l'action", "subir faction" qui ne sont jamais
precisees. (Si le sujet "fait I'action ", quelle action dans
"II a oublie son livre", ou "J'ignore cette regle"?

des exemples qui jouent finalement un rOle capital,
parce que c'est eux qui permettent de comprendre la
regle. Comme le dit Chomsky, un lecteur intelligent,
et connaissant intuitivement sa langue maternelle, pouvait
utiliser les exemples et les definitions approximatives
de la grammaire traditionnelle pour essayer de &gager la
structure de cette langue. Mais en elles-memes ces regles
n'ont aucun pouvoir explicatif. Les adultes ne s'en
servent plus, apres avoir quitte l'ecole, pour
comprendre le fonctionnement de leur langue. (Dabene et
Martin-Saurat, 1979)
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finalement, it faut considerer la place des exceptions,
exemples qui, contredisant les regles, montrent en fait leurs
limites.

Dans son application a Is didactique des langues secondes, cette
grammaire comporze une certaine vision de l'apprentissage d'une
L2 qui veut qu'on connalt une langue quand on maitrise
explicitement les regles de la grammaire. Apprendre une
langue, dans cette concepticn, c'est apprendre (par coeur) les
regles de sa grammaire La demarche proposee est une
demarche deductive -- apprentissage explicite des regles et
application a des exemples modeles. Les exercices consistent
en l'application de ces memes regles, en imitant les exemples.
(Voir exemple, a la page suivante).

Les Wants de cette conception de l'enseignement d'une langue
--et de sa structure grammaticale-- sont evidents:

- l'apprenant sait reciter des regles, mais it West pas evident
qu'il sera capable de produire des phrases adequates a une
situation et a un contexte donnes.

- l'apprenant connalt *theoriquement" la langue 2; it West pas
sUr gull sera capable de mettre ces connaissances en
pratique.

l'apprenant maltrise des points souvent tres complexes de la
grammaire de la langue cible (Par exemple, en francais, ii
peut etre capable de distinguer Vital qu'il all fait, it sera
pardonnf de "Quoiqu'il all fait des beti.ses, it sera pardon -
ne"); mais it est parfois demuni devant des constructions tres
simples (comme, en frangais, la difference entre "Je prends
le café, je prends un café, je prends du café").

- l'apprenant peut dire beaucoup de choses sur la structure de
la langue, mais it ne possede pas la langue.

C'est en reaction contre ce type d'enseignement que les didacticiens
d'inspiration structuro-behavioriste se sont tournes vers un autre modele de
grammaire plus rigoureux. Leur devise sera "Teach the language, not about
the language". Desormais it faudra enseigner a utiliser des structures et non
sil memoriser des regles: c'est l'epoque de Is grammaire structurale.
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Exemple d'application de la grammaire traditIonnelle
(L. Couture, Le francais vivant, 1965)

ADJECTIFS QUALIFICATIFS (DESCRIPTIFS)

Les adjectifs s'accordent en genre (masculin ou feminin) et en nombre
(singulier ou pluriel) avec les noms gulls qualifient. Par exemple:

11 regard. le livre bleu. Il regard. is carte bleue.
11 regards lea Byres bleus. II regard. les cartes bleues.

En general l'adjectif se place apres le nom:

11 regard') le crayon vert. Ii regarde is Porte verte.
11 regard. les crayons verta. II regard() les portea vertee.

Mais it y a des adjectifs qui se placent devant le nom:

Beau petit grand long jeune jolt bon
U regarde le jail tableau. 11 regard. is jolie Fleur.
11 regard. lee Jolla tableaux. II regard. les Joliet; flours.
11 regard. le jeune hontme. II regard. Is jeune fill..
Ii regard. les jeunes hotnrnes. 11 regard. les jeunes filler.

1. MAIM
...le livre...
...la carte...

2. Modeles:

Le garcon...
Mon anti...
Mon fritre...

...le tableau... 11 regard. le tableau veil.

... is chaise... n regard. is chaise verte.
...la table... ...le bureau...
...la ports ...le stylo...

La femme... La femme est grand..
L'homme... L'homme eat grand.

Le profeaaeur... La fill....
Mon =ie... Son Ore...
Ma soeur.. Ma tante...

Les adjectifs qui se terminent en "x" au singulier ne prennent
pas de "s au pluriel. Les adjectifs qui se terminent en -eux chongent
a -euse(s) au feminin.

L'homme eat heureux. La femme est heurause.
Les hommea sent heureux. Les femme. sont heureusee.

Voila des adjectifs avec des forms irregulieres:

blanc blanC3 blanche blanches
:ong longs longue longues
beau (bel) beaux belle bel
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Ls2 grammalre structurale

G RAMMAIRE
STRUCTURALE

Sous cette rubrique on peut grouper un nombre important de
diverses grammaires ou de diverses tendances de description grammaticale:
l'anteyse en constituants immediats, le distributionnalisme, le modele
syntagmatique ("phrase structure grammars)...

Celles qui ont eu la plus grande influence sur la didactique des
langues secondes sont les descriptions de Bloomfield, de Hockett, de
Gleason, de Trager-Smith, de C. Fries, de R. Lado, etc. II s'agit done
essentiellement du structuralisme americain post-bloomfieldien.

Caracteristlques:

L'objectif de ce type de grammaire est de decrire la langue en
usage da as une communaute. Le modele est donc la langue
parlee courante, et non une norme ecrite "cultivee. Cette
grammaire ne se veut donc pas normative, mais "descriptive:
elle veut faire partie de la science de i'observation objective des
donnees linguistiques visibles.

Dans sa Unman descriptive, cette grammaire pretend donner
une description de la structure des phrases, sans reference a leur
signification (sans faire appel au sens), sur la base des seuls
criteres formels (segmentation, permutation, substitution -- 2.9).

La demarche fondamentale de cette grammaire est !'analyse en
constituants. II s'agit --par dela la simple disposition lineaire des enonces-
- d'en determiner les groupes de mots oui constituent une unite fonc-
tionnelle (qui fonctionneat syntaxiquement comme une unite).

En effet, la simple contiguite des elements n'indique pas
necessairement une relation syntaxique immediate. On peut trouver un
syntagme comme "ma femme" suivi directemtnt du verbe "sont°

...ma femme sow...

sans qu'il y alt une relation directe entri ces elements.

Ainsi, dans la phrase

Les cheveux de ma femme sont noirs.

nous constatons que "les cheveux de ma femme" constitue une unite
fonctionnelle (un SN), qui est reliee a la suite de morphemes "sont noirs"
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(un SY) pour former un enonce. On dit, en grammaire structurale, que la
suite "les cheveux de ma femme" est tin constituent, alors que la suite "ma
femme sont" n'en est pas un.

Term 'nolo&

Un constituant est une suite de morphemes qui presente une unite
fonctionnelle. La cohesion syntagmatique d'un constituant est
demontree par la possibilite de s'integrer dans un reseau de relations
paradigmatiques

- de simple substitution:
Les cheveux de ma femme
Les !moires travailleurs

sont noirs

- de substitution avec reduction pronominale
Les cheveux de ma femme sont noirs

Its

8.5.2.1 L'analyse en constituents immediats

Pour etudier cet agencement hierarchique des morphemes et groupes
de morphemes, la linguistique structurale a mis au point l'analyse dite en
"constituants immediats". La phrase est divisee, par des operations
generalement binaires, en constituants immediats --les unites de niveau
immediatement inferieur-- et ainsi de suite jusqu'a ce qu'on arrive aux
constituants ultimes (oil on ne petit plus divisn). La disposition graphique
la plus habituelle est sous forme de bone, dite "bolte de Hackett". (p. 141)

6-

4 -

5-

2-

1-

En voici un exemple:

Le chat bolt son lait

Le chat bolt son lait

La chat bolt son
----,

lait

Le chat bolt son !sit

La chat bolt son lait

Remarquez que cette bolte est construite de bas en haul. Mais rien
n'empeche de disposer les divers paliers de haut en bas:
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5-

4--

3-

2-

1-

He likes the old man
r

He
1

likes the old man

He likes
_

the old man

He
r

likes
I

the old man
1

#

He likes
4

the

-

.

old

-

man

Rien n'empeche non pli.s de mettre une etiquette grammaticale a
chaque constituant selon la categoric' a laquelle ii appartient le premier
niveau, c'ect la phrase (P); le second niveau nous donne un syntagme
nominal (SN) et un syntagme verbal (SV); le troisieme niveau nous donne
un article (ART) et un nom (N), le quatrieme niveau nous donne un verbe
(V) et un autre syntagme nominal (SN), et ainsi de suite.

Ainsi, pour une phrase comme Le chat boil son laic, nous noun ions
avoir une bolte "etiquette" (en anglais: 'labeled'), qui se lirait de hat en
bas.

P

SN SV

DET N SV

DET N V SN

DET N V DET N

Le chat

_

bait son Fait

.

(DET = determinant, qui englobe "article", "ad jectif possessif" etc.)

Cette bolte contient encore trop d'informations repetees. On
pourrait eliminer les repetitions et conserver une seule fois chaque etiquette
categorielle. On pourrait aussi adopter un graphe "en arbre".

8.5.2.2 Le graphe en arbre

11 est possible, sans abandonner l'analyse de type structural,
d'adopter une autre disposition graphique: le graphe dit 'en
arbre'(qui a ete mis en vogue par les transformationnalistes). Cette
representation visuelle n'ajoute pas de nouvelle information sur 13
structure de la phrase par rapport au graphe en boite; elle permet
cependant de mieux visualiser In stmcturation de la phrase. Pour
la meme phrase, on aurait I'arbre stivant
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SN

DET N

Is chat

L'analyse ea constituants: Illustration

Le graphe en mbolte" (selon Hackett)

Voici des exemples de representations des phrases sous forme de
"bolte", dite "bone de Hackett". (Hackett 1958: 147-165)
Observez que

is bofte se lit de bas en haut
chaque ligne represente les constituants immediats de l'unite
precedente.
un constituant supple mentaire accompagne la phrase: ii indique
l'intonation correspandant au type de phrase.

1. She bought a new hat vs. She likes the old man!

I

She bough- a new hat

new hat

bough a new hat

bought a new hat

She bought a new hat

2She bought a new Nati

2. John is here
r
9

VS

9 2 2 9

He like- 4

likes

the old I man

old man

the old man

likes the old man

he likes the .id man

t

8He 2lairs the old 2man2

Is John here?
3 1

_

John here

is Isere

John is here

2John is 3hcrel f

a a

here

4 here

is JohK here

2It John 3heret
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8.5.2.3 La grammaire structurale: applications peclagogiques

Ce type de grammaire a eu une influence considerable sur
l'enseignement des langues. Associee a une conception behavioriste de
I'apprentissage --l'apprentissage des langues consiste en la creation dc
"reflexes verbaux" en repcnse a des stimuli- -, cette conception de la
grammaire va dominer l'enseignement des langues secondes pendant la
seconde moitie du XX' siecle. (Voir exemples, p. 143, 144)

Les principes de cett, pedagogic 'structuro-behavioriste des
contenus grammaticaux d'une langue 2 sont principalement

une demarche Inductive: on presentera les structures, que I'on
fera imiter et repeter a satiete, jusqu'a la creation
d'automatismes. Le principe sera d'aller des exemples a la regle
(non necessairement explicitee: un graphique, un tableau peu-
vent faire fonction de regle implicite).

apprentissage Impllcltc regles. Les regles grammaticales ne
seront plus explicitees; reeve se contentera d'apprendre les
structures. On evite l'utilisation du metalangage grammatical.

l'utilisation des exercices structuraux (pattern practice), (8.4) qu'
mettaient a profit }'analyse en constituants. I1 s'agira desormais
essentiellement de "cases A remplir" selon 1e6 mecanismes de la
substitution.

un
ami
garcon
monsieur

lui
elleamie

ii y a une dame
jeune file

suet nous
voila
tni
(dux

des
amis
garcons
jeunee tiller

tin example d'exercice structural
(Redequat. Les exec ices structuraux. Paris: Hachette, 1968).
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Applications de la grommaire structurale:
une !eon de grammaire

R. Lado & C.C. Fries,
Intensive course in English, U. of Michigan, 1943

Key example: WHAT ARE you STUDYING? Grammar,

Observe the word may in the questions.

Previous Pattern;

STATEMENT

are studying grammar.

Neer Potters:

QUESTIONS

ARE you STUDYING grammar?
ARE you STUDYING in class?
IS John LEARNING English
IS he VISITING a friends?
AM I SPEAKING slowly?

ANSWERS

Yes, I am.
Yes, I am.
Yes, he is.
Yes, he is.
Yes, you are.

WHAT ARE
WHERE ARE
WHAT IS
WHO(M)IS
WHAT IS

you STUDYING?
you STUDYING?
John LEARNING?
he VISITING?
he DOING now?

COMMENTS

Grammar.
In class.
English.
A friend.
Studying.

1Use ARE, IS, AM before the first Class I word (YOU, JOHN, HE, etc.) in these
questions with the -ING form.

2Use WHAT, WHEN, WHERE, WHO(M) before ARE, IS, AM.
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6 le

Applications de la grammaire structurale:
le 'pattern practice'

COtt, Levy, O9connor, Ecouter et Parier, 1962

pals de couteau
pas de verre
pas de beurre buttes
pae de fourchette fgrk
pas de tease FAR
pas de cuillere m2grt

7 Quo desires-vous

8

fl

10

boire
faire
acheter
prendre
voir
apprendre to learn

Le menu
La glace
La pfitisserie
Le poison
Le veau
Le bifteck

Paul
Jacqueline
Elise

Monsieur Talliard
Madame Binard
Mademoiselle Saindon

Jean
iienri
Francois

Monsieur Dupont I

Pierre et Vise
Madame Lalonde

ne me plait pas

pourquoi

peux-tu

pouves-vows
me pittor de l'argent?

no ciejeunes-tu pas

ne d6jeunea vows paz
maintAluint?

15u
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8.5.2.4 Les limites de la grammaire structurale

La grammaire de type structural a represente, en theorie et dans la
pratique de I'enseignement, un progres dans ('utilisation des mecanismes
formels d'analyse. Elle prsente cependant de serieuses limites qui
concernent au moins deux aspects:

le refus de considerer les aspects semantiques du langage conduit
a des impasses et A des fausses assimilations. Ainsi, it est
impossible en espagnol de montrer que *la rodilla" (le genou)
n'est pas le feminin de "el rodillo" (le rouleau), si ce n'est par
('utilisation de criteres semantiques. La simple manipulation de
formes morphologiques peut passer A Me de difOrences
semantiques considerables.

Cette attitude formaliste --qui ne considere le langage que sous sort
aspect exteriorise, visible-- revient a refuser de considerer le langage
comme le resultat d'une activite mentale. C'est ce qu'on appelie "le refus
du mentalisme" qui est caracteristique de la linguistique structurale
americaine.

Cette meme conception du langage mene A etudier seulement les
relations de surface et non les relations profondes qui peuvent
exister entre les elements d'une phrase. Certaines relations
grammaticales ne sont pas visibles dans la phrase manifestee.
Deux sequences apparemment identiques peuvent correspondre

des structures differentes, comme dans le cas des phrases
suivantes:

Je vous coaseille de partir
Je voue interdis de partirit voue

I
promets de partir

Jr voue supplie de partir

%lc vous conseille de partir" correspond a "conseiller quelque chose
quelqu'un" (Se vous le conseille)

"je vous supplie de partir" correspond A "supplier quelqu'un de faire
quelque chose" (.1e vous en supplie)

Dans "Je vous promets de partir", c'est moi qui pars, alors que dans
les deux cas precedents "partir" est attribue a "vous",... etc.

Saporta (1966) a fait remaroer un probleme similaire pour la
construction gerondive de l'anglais. effet, la plupart des grammaires de
l'anglais signalent que 'she boy called up the girl' represente une structure,
alors que 'the boy called up the stairs' en represente une autre. On peut
rendre cette difference explicite simplement en marquant les fiontieres des
constituants: 'the boy called up / the girl' vs. 'the boy called / up the
stairs'. On peut aussi mettre en evidence la difference de structure en

151



146 GERARDO ALVAREZ

etudiant les possibilites de permutation: 'the boy called the girl up' est
possible; 'the boy called the stairs up' ne l'est pas. Mais, en revanche, la
relation differente existant entre

I like amusing stories
I like raising flowers et
I like entertaining guests

ne peut etre expliquee en signalant frontieres des -onstituants. Pour
comprendre la difference entre ces phrases, it Nut con: trer existe
des structures profondes differentes pour chacune d'elles:

I like amusing stories
I like raising flowers
I like entertaining guests

['Stories axnuse")
"I raise flowers")
i-"I entertain guests")
ii-"Guests entertain me")

La derniere phrase est structurellement ambigue (8.5.2.5).
L'ambiguite ne peut etre levee que par reference A des structures profondes
(ou sous-jacentes) differentes.

8.5.3. La notion d'ambiguIte

8.5.3.1 L'arnbiguite lexicale

Les phrases d'une langue peuvent etre ambigues pour plusieurs
raisons. L'ambiguite --deux sens possibles pour une meme phrase-- peut
etre due aux divers sens possibles d'un mime lexeme. On parlera alors
d'ambigune lexicale:

Pierre a inspects les batteries. (de cuisine?, de musique7 des
voituree? de l'arrnee? )

Dans cette meme rubrique, on peut inclure l'ambiguite resultant du
sens des syntagmes. Ainsi, en frangais, le syntagme 'avec + peut
indiquer soil l'accompagnement, soit l'ins:rument. Une phrase comme

Helene jouait au ballon avec son petit litre

peut avoir deux interpretations:

i- Helene et son petit frere jouaient au ballon
(accompagnement)

ii- Helene jouait au ballon. ("petit frere" ffi ballon)
(instrument)

(Meme possibilite en angiais --Langacker 1973--: "Rodney broke the barn
windows with his little sister ".)
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Remarques

1. Observes que PambiguIte se trouve toujours du cette du
recepteur. Pour is locuteur la phrase est univoque (a moins
&intention humoristique).

2. Remarques que dans to !engage oral PembiguIte est raduite par
la situat2n et par les marques prosodiques.

8.5.3.2 L'ambiguite strut's:irate

L'ambiguite peut venir du fait que la phrase est susceptible de
recevoir une ou plusieurs interpretations, sans que cette possibilite soit le
fait de la polysemie (run lexerne ou Ll'un syntagme. Ainsi des expressions
comme

La peur des ennemis les paralyse.
L'exploitetion de Phontrne me fait horreur.
Faites etudier cee individual

sont des expressions structurellement ambigues. Dans certains cos,
l'ambiguite peut etre levee en signalant la frontiere des constituants (8.5. '.).
C'est le cas de phrases comme (Langacker 1973)

The policeman killed the woman with a gun.

qui peut etre interpret& de deux facons.

i- The policeman killed (the woman) (with a gun)
ii- The policeman killed (the woman with a gun)

Si on utilise la substitution pronominale, on obtiendra deux phrases
differentes:

i- The policeman killed her with a gun.
ii- The policeman killed her.

L'ambiguite struclurale ne peut dans d'autres cas s'expliquer que par
le recours a une ou plusieurs structures profondes qui se cachent derriere
la mime structure de surface. C'est le cas de la construction gerondive en
anglais (8.5.4):

Flying planes can be dangerous
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et des phrases infinitives anglaises:

John is easy to please vs. John is eager to please.

GERARDO ALVAREZ

En francais, sont structurellement ambigues: les constructions
infinitives

Je regards manger les poulets

les constructions nominalisees

J'admire lee traductions de Baudelaire
Je suis contre l'exploitatioi de l'homme

les constructions adjectivales derivees de la nominalisation

Jo suis contre l'exploitation humaine

les constructions "possessives" derivees de la nominalisation

Jaime see traductions

et un nembre important d'autres constructions de surface.

8.5.3.3 Conscience de lambiguite

Le sujet parlant est conscient de l'ambigulte de certaines
constructions. Autrement dit, it a dans sa competence linguistique cette
connaissance (non necessairement explicite) que certaines constructions
peuvent se preter A double (ou triple) interpretation. Une preuve possible
en est l'utilisation de l'ambigulte A des fins humoristiques, En voici des
exemples:

Rock-Forest: is funests accident qui devait couter Is vie a un poseur de tapia assoupi
(le poseur, pas le tripia) paisiblement dans sa chambre de motel...*

GROG. fevrier 1984

Dialogue a la Maisori Blanche sous Richard Nixon:

JOHN DEAN - Take care. Sirica is a hanging judge. (un jugs sevare)

R. NIXON I like hanging judges.
Version non-expurgge des conversations a Is Maison Blanche --Affaire
Watergate.

8.5.4 La grammaire generative-transformationnelle

Un nouveau modele de grammaire, qui se veut plus puissant, est
sorti de la constatation de l'incapacite de la grammaire structurale rendre
compte de toutes les phrases de la langue: c'est la grammaire generative-
transformationnelle (GGT), dont les fondements ont ete avances par No m
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Chomsky en 1957 dans son livre Syntactic Structures et consolides ("modele
standard") en 1965, dans Aspects of the Theory of Syntax, Consideree par
certains comme une revolution dans la linguistique, cette grammaire a
connu un developpement considerable.

Caracteristiques: Cette grammaire est

generative, parce qu'elle pretend decrire non pas ur corpus
de phrases preexistantes --comme dans la grammaire
structurale, ou en partie dans la grammaire traditionnelle
mais donner les regles qui permettront d'engendrer (generer,

au sens mathematique du terme) mutes les phrases grammati-
calement possibles dune langue.

transformatlonnelle, parce que, un premier ensemble de
regles qui determinent la structure des phrases simples --
regles appelees de "re-ecriture ('rewriting rules')-- qui
permettent de remplacer des symboles par ses elements
constituants, s'ajoute ui second ensemble de regles --dites
de transformation-- qui, modifiant les structures de base
permettent d'engendrer mutes les phrases grammaticales de
la langue en leur donnant une structure de surface.

Cette facon de concevoir la grammaire reprend une vieille
formulation contenue dans la Grammaire de Port-Royal, &rite en France
en 1660. En effet, ces grammairiens estimaient (Chomsky 1964) qu'une
phrase comme

Dieu invisible ores is monde visible

contient trois "jugements" sous- jacents:

-Dieu est invisible
-Dieu ores is monde, et
-Le monde est visible.

Le modele de grammaire connu par Chomsky et ses disciples reprend
cette cette conception "cartesienne" du langage et --avec un appareil assez
complexe de formalisation des regles-- en fait un systeme de generation des
phrases de la langue.

Dernarche: Une G.G.T. est un ensemble de regles, une espece
de "machine theorique" -ou un "programme"- -qui permet la
production de toutes les phrases possibles de la langue.

Ces regles sont de deux types: de reecriture (ou de "remplacement")
et de transformation. Leur caracteristique commune c'est qu'elles sont
explicites, formelles, ordonnees et recursives.
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explieltes: Une regle explicite dealt exhaustivement la
structure et les conditions d'application d'une operation
grammaticale. Elle ne repose pas sur l'intelligence du lecteur ni
sur la connaissance intuitive qu'il a du fonctionnement de sa
langue, comme les regles de la grammaire traditionnelle.

formelles: Une regle formelle decrit les relations entre les
elements du point de vue de leur forme, de leur structure, de
leur position, etc. Elle ne contient pas d'explications
"impressionnistes" ou pseudo-semantiques, comme les regles de
la grammaire traditionnelle ("le sujet fait l'action", "l'action passe
sur l'objer, etc.).

ordonntes: Ces regles doivent etre appliquees les unes apres
les autres dans un ordre rigoureux. Ainsi, la GGT est une suite
ordonnee de regles, dans laquelle chaque phrase fait partie d'un
ensemble coherent. Dans une grammaire traditionnelle, en
revanche, les divers types de constructions sont traites
separement, souvent sans montrer leur rapport interne: ainsi, les
pronoms relatifs sont traites au chapicre sur les pronoms, la
proposition relative au chapitre st is subordination, etc.

Exemple de regles ordonntes (un fragment de GGT concernant des
regles de reecriture du francais - Nique 1974: 53)

1. P --> SN + SV
2. SN --> No + GN
3. ON --> Art + N
4. SV Tempe + GV
5. GV --> V + SN

B. No --> ;slur
7. Tempe -> 3° pers. sing. pres.

+ des regles lexicalea

a. N --> contr8leur, billet, etc.
b. Art --> le, etc.
c. V - -> demander, etc.

Ce qui permet de generer la sequence:

sing + le + contreleur + 3e pers. 5. pr. + demander + plur + le + billet

Cette sequence, une fois effectuees les transformations obligatoires
(qui vont donner la marque morphologique de sing. et de plur., de
Temps, etc. et qui vont les situer a la place necessaire) va donner
la phrase:

"Le controleur demands les billets".

Exemple de Ogles de transformation: La regle (simplifiee) de la
transformation passive (Ibid, p. 84).

Solt la phrase: SN
1

Aux 4 V
1 2 3

Alors, Tp : 1-2-3-4 --> 4 2 -etre + p.p. 3 -par 1

"Les billets sont demandes par Is controleur
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- recursives: Certaines de ces regles sont recursives, c'est-i-
dire elles peuvent slappliquer plusieurs fois. Ainsi, oar exemple,
la regle qui permet d'ajouter en francais A tout SN un syntagme
prepositionnel *de + SN" est recursive car elle peut tire
appliquee indefiniment.

Voila la chi --> Voila In at!' de la ports
--> Voila In cla de In porte de In maison.
--> Voila In chi de Is porte de to maison du patron.

--> du berger.
--> du pharmacien
--> du village, etc.

8.5.5.1 La notion de grammaticalite

Ii n'y a pas de limite intrinseque a la possibilite d'application des
regles recursives (8.5.6). Leur emploi est bloque seulement par les
limitations de la memoire humaine et par la capacite ou l'incapacite des
locuteurs pour produire ou pour interpreter des enonces trop complexes.
Ce sont donc des limitations de la performance et non de la competence.
Ainsi, dans le cas mentionne a 8.5.5 --SN + de + SN-- ii n'y a pas de
limite "grammaticale" au nombre de fois qu'on peut appliquer la regle. La
seule limite c'est notre capacite d'expression et de comprehension.

Un autre exemple cite generalement est celui de la transformation
relative (Langacker 1974). 11 semble que nous ne soyons pas capables de
comprendre une phrase qui applique plus de deux fois cette regle. En
effet, pour tout SN on peut avoir la construction SN + relative
( le chien chien que j'ai vu; le soldat le soldat dont to m'as parte.
etc.). Si dans les phrases suivantes nous appliquons cette transformation a
"le chien", "la femme", "l'homme ", arrive un moment ou la phrase n'est plus
comprehensible (tout en etant parfaitement grammaticale).

La femme acheta le chien 4 L' chien disparut

-> Le :hien qua Is femme acheta diaparut.

+ L'homme admitait In femme

--> Le chien quo Is femme que I'hornme admirait acheta disparut

+ Ma mere a cheese l'homme

-> Le chien que Is femme que I'homme que ma mere a chases admirals acheta
diaparut.

La notion de " grammaticalite" est centrale la GGT, puisque celle-
ci se donne pour but de construire un systeme de regles qui permette de
generer toutes les phrases gramrnaticales d'une langue. Un tel systeme
eliminera (ne produira pas), par definition, des phrases agramaticales. Ce
critere de grammaticalite en GGT est formel: une phrase est grammaticale
si elle est conforme aux regles de la grammaire. Pour ce qui est du su jet
parlant, on estime que chaque individu est capable de produire des
jugements de grammaticalite, puisqu'il a une competence dans sa langue

possede la grammaire de sa langue).
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Une phrase est donc grammaticale si elle resulte de l'application des
rtgles de la grammaire, c'est-i-dire si elle est biers construite. Cette notion
de grarnmaticalite ne dolt donc pas etre confondue

- avec l'interpretabillte cemantlque: des phrases comme

Les desillunione alimentent la grandeur
Lae phoques effacent l'amitie

sont difficiles a interpreter. El les sont pourtant grammaticales.

avec la resift& referentlelle: des phrases comme

Cis cercie eat carre
La fourmi a identifie le syntagrne
Le serpent prononce toutea lee repliques

sont parfaitement grammaticales. II suffit d'un contexte approprie et ces
phrases deviennent immediatement acceptables. Par exemple, la derniere
phrase citee ci-dessus fait allusion a une piece de theatre sur la tentation
d'Adam et Eve ("The snake has all the lines").

avec l'acceptabillte, qui a trait a la situation d'enonciation (Voir
chap. 10). Une phrase peut etre tout-a-fait grammaticale rnais
inadequate a la situation. (Cf. la notion de "competence de
communication", 1.5). Si je dis:

Sa lut, les copainal

ma phrase, parfaitement grammaticale, peut etre inadequate de plusieurs
fawns: si j'entre dans une salle du tribunal, si je suis un etudiant qui
s'adresse aux membres de son jury de these, etc.

Remarquec Dans une GOT, des aisles de 'eiSlection lexicale
permetiont d'eviter is generation de phrases semantiquement
agramniaticales. Ainsi le choix du verbe BOIRE emitters le choix de
syntagmes complements du type Nuns Were", "du care etc, et axchu-s
des complements comma Is table", *tut journal ", etc. (Voir Chap. 9).
Ce problems souleve des discussions parmi les theoriciens de In GOT.
En effet, des phrases comma

Elie boil Inet parcloy

bout tout-i-fait normalss dans un usage metaphorique du langage.
Des phrases comm.

,Ella lit Is souoe

sant plus difficiles I classier. La notion de "degree de gramtnaticalitas
petit permettre de distinguer les construr:tions deviants, ou douteuses,
de cells, qui song clairement grammaticales ou agrammaticales.
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83.5.2 :'utilisation pedagogique de la GGT

A ses debuts, Is GGT attire fortement les didacticiens des langues.
Le caractere forme! dea regles, Is rigueur de !'analyse, la distinction entre
structure profonde et structure de surface, constituaient un avantage
considerable par rapport aux modeles utilises jusqu'alors dans
l'enseignement.

On a vu proliferer --en langue maternelle au3si bien qu'en langue
seconde-- les applications de la GGT. Actuellement, le bilan est plus
nuance:

- les enseignants utilisaient surtout les techniques de representation
graphique mis en vogue par la GGT --les sarbres--; ils ne retenaient pas
les p:incipes constitutifs de la GGT.

- souvent, ces "arbres" ne constituaient qu'une fawn de decrire la
structure de phrases existantes --parfois, des textes litteraires--; alors que
la GGT n'est pas une grammaire descriptive.

- les exercices de transformation --utiles peut-itre pour
l'apprentissage-- s'appliquaient a des phrases realisees, alors qu'en GGT les
regles de transformation s'appliquent a des structures abstraites non encore
termineles.

certains proposaient mime d'etablir la progression de
l'enseignement grammatical sur la base de l'ordre des regles de la GGT. En
fait, it n'existe aucune relation entre ces deux phenomenes d'ordre
different.

Bref, les applications de la GGT ont ete surtout des applications
d'aspects superficiels de cette grammaire. C'est qu'une applicatio., veritable
de la GOT s'avere difficile surtout a cause de son apparel! forme! de regles
qui est si complexe qu'on ne saurait le reprendre tel quel dans la classe de
langues. (Roulet 1971: 12). Finalement, on est limite a des applications
reductrices ou superficielles.

8.6 LA NO LION DE "GRAMMAIRE PEDAGOGIQUE"

A la lumiere de I'echec des tentatives d'application de la GOT
(8.5.8), on peut se demander s'il est possible ou souhaitable de calquer
l'enseignement de la maitrise des structures grammaticales d'une langue sur
un modele theorique de grammaire. On se rend compte que les objeetifs
d'une grammaire scientifique et ceux d'une grammaire pedagogique ne sont
pas les mimes. Comme le signalait Saporta (1966): "un probleme crucial
dans ('application de la linguistique a l'enseignement des langues etrangeres
est celui de la conversion d'une grammaire scientifique en une grammaire
pedagogique". (ma traduction)

Une grammaire pedagogique (Allen 1974) a pour objectif d'aider
I'apprenant a acquerir la connaissance du fonctionnement de la langue cible
et de son utilisation. Elle n'a pas de pretention scientifique. Elle peut
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utiliser tous les moyens linguistiques (explications, definitions, regles
verbalisees...) et non linguistiques (diagrames, schemas, dessins...) necessaires
pour faire decouvrir le systeme de L3 g l'apprenant. Ni les schemas ni les
regles Wont de valeur autre que pedagogique. Une grammaire pedagogique
n'est pas obligee, en outre, de suivre fidelement une --et une seule--theorie
linguistique. Elle est eclectique par definition.

Exemple de "grammaire pedagogique"

Application pedagogique de la G.G.T. (adaptee de Allen).

Les regles de la GGT pour construire, en anglais, une question
totale (reponse: oui/non), sont assez complexes.

1. Si la phrase contient un verbe modal, ou une forme de have ou he
les regles sont:

I-Jfsfjj32 (optional)
NP 1 ense + Modal X --> Tense + Modal NP X
NP Towle + have X --> Tense + have NP X
NF T..-ise + be X --> Tense + be NP X
NP Tense Verb --> Tense NP Verb

Ensuite, une autre transformation est exigee pour la place des marques
verbales ("affix"):

T-affiat (obligatory)
A( + v --> v + AF

Ce qui permet de generer des phrases comme:

NP T M Verb

T-yes/no:
T- affix:

his *Wee pres can sing >
pm can his sister sing -->
can pm his sister sing -->

Can his 6,6es_*;Dgl

Si le verbe n'est pas un "modal", ou une forme de have ou he, la
transformation de Do s'applique obligatoirement:

This (obligatory)
Tense --> do + Tense

T-yes/no:

NP T M Verb

his sister pres sing -->
pres his sister sing -->
do pres his sister sing -->

Dose his sister sine
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2. Pour les questions parties (oit?, quand?, comment?), de nouvelles
transformations s'appliquent

T-wh. Place (optional)
X + Aclv-p + Y --> where + X + Y

T-wh. time (optional)
X + Adv-t + Y --> when + X +

T-wh. manner (optional)
X + Adv-m + Y --> how + X + Y

T-wh,freauencv (optional)
X + Adv-f + Y --> how often + X + Y

Ce qui permet de produire des questions comme:

T-yes/no:
T-wh:
T-do:

NP T M Adv-p

his sister pre. sing at the party -->
pres his sister sing at the party -->

where pres his sister sing -->
where dopres his sister sing -->

Where does his sister sing?

Pour des pratiques pedagogiques, Allen recommande plutdt une
presentation informelle de ce processus, qui donnerait les
diagrammes suivants:

T-wh.

Mary dance last night

cal Mary dance jlast night] ?

Iwbenraid Ma.-,v dance?

T-wh. noun phrase:

marry John

ma -ry John?

will marry John?

marry John

Mary marry

will Mary marry?

161

T-wh. manner:

Mary dance d beautifully

T -wh. article

the cat scratching the baby

scratching the baby?

is scratching the baby?which cat

The cat scratching the baby

the cat scratching 'the babyl?

[which baby is the scratching?
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Travaux pratiques

1. Amblguite, structure de surface et structure profoude
Voici une liste de phrases ambigues, dans ce sens qu'ellcs peuvent

avoir au moins deux interpretations semantiques. Signalez les sens possibles,
determinez en quoi consiste l'ambiguite et --si possible-- signalez Ics
relations qui existent au niveau profond.

a. Ang Isis (Cf. Langacker, Saporta, Wardhaugh, etc.)
1) He broke the window with his little sister.
2) The man decided on the train.
3) Biting dogs can be bothersome.
.) I dislike fat men and women.

3) It's too hot to eat.
6) I demanded whet he had stolen.
7) The missionaries are ready to serve.
8) I gave John what I wanted.
9) They gave her dog biscuits.

10) It's the man that stole the candy.
11) Tom thinks be is smarter than he is.
12) I like entertaining vfaitors.
19) I asked to go at five o'clock.
14) The quarrelsome Goths want another war.
18) Give me the little girl's bike.

b. Francais
i La sorciere alluma le bacher avec In petite idle.
2) Ii West pas bon d'appeler un docteur
3) Je n'irai pas demain i1 Montreal avec ma femme.
4) Je vous aime plus qua votre soeur.

Je leur at propose de partir A cinq heuree.
f ) B a commence i1 courir spree lee voleure.
1) En ce morr Pierre eat arrete.
8) La pour des minerals bouleversa nos plane.
9) 1i a vu manna: les chevaux.
10) Je ;.:.s les traductions de Baudelaire.
11) Appeles-moi Jeanne Boucher.
12) Vest rhornme qui a detourne l'avion.
13) Il a ete We per une journee de tempete.
14) L'amour des parents dolt etre encourage.
16) Paul a percu to bruit de is fenetre.
16) (Vest un chapeau de femme sale.

c. Relevez dans %catre journal habitue! dix titres, annonces, reciames
pubitcitaires ou autres, qui pourralent se pater A diverses
Inter, Rations. Faltes -en une etude pour decouvrir ou reside
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2. La grammaire dans les manuels de L2

La machine I dire non

/1

2 MBE. VMS

3 Elle

4 Tu

6 II

6 Son amie
7 E fie

8 Curl C'

9 Jon 4-

10 Piero

11 Elle

ME! 1; II entend quelqu'uri

"Lf 13 cite voit quelque chose +Elle ne Out iron

Regarde I avion

sont arrives.

4 perdu sa
vault travailler
taut ptendro le train

le rtgarde
lui parte

est facile

at chaud.

a de I argent. d argent

pout acheter du pain + de pain.

+II n entend personae.

lefle regilf de

F Ile

L Jlez.11

Toga( de

Pier I r parts a Helene,

P LP

t parte

Regarde Pierre I Park- .1 HO() ne

Regarde-le Regarde moi

, \-7

Ne le regard° pas I

Parle-lui Parle-moi

Lao;
Lei

\ \ \ V
qb.v \,, v I

Ne me regards past Ne lut parte pas Ne me parte pas t

(Methode "Orange", Rappels, lecons 17-18-19,
Reboullet, Malandin. Verdol. Paris, Hachette, 1978)

Quet(s) type(s) de grammaire est (sont) A la base de cette presentation?
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CHAPITRE 9

Les relations semantiques et l'enseignement
du sens etranger

"L'autre academicieni allait plus loin. et
proposait une maniere d'abolir taus les mots;
l'expedient qu'il trouvait etait de porter cur
soi tows les chases dont on voudrait
s'entretenir... Plusieurs esprits superieurs de
cette academie ne laissaien: pas (...) de se
conformer a cette maniere d'exprimer les
chases par les chases memes, ce qui n'etait
embarrassant pour eux que lorsqu'ils avaient
a parler de plusieurs sujets differents; alors
it leur fallait apporter sur le dos des fardeaux
enormes, a mains qu'ils n'eussent un au deux
valets bien forts pour s'epargner cette peine:
ils pretendaient que si ce systeme avail lieu.
routes les nations pourraient facilement
s'entendre et qu'on ne perdrait plus le temps
a apprendre des langues etrangeres." (J.
Swift, Voyages de Gulliver. 31 partie, Ch. 5)

LES MOTS ET
LES CHOSES

9.1 L'ENSEIGNEMENT TRAD1TIONNEL DU SENS EIT GER

Pour bien des gens, apprendre le sens des mots strangers est
relativement simple: it s'agit d'acquerir de nouveaux noms pour les mimes
chases. Cette vision naive du langage, oil les memes realites recoivent
diverses etiquettes d'une langue a l'autre, se trouve exprimee dans la
conception des "equivalents": requivalent anglais pour le mot fromage du
francais serait cheese, requivalent espagnol wait queso, et ainsi de suite.
Cette conception donne lieu a deux pratiques traditionnelles dans
l'enseignement des langues: l'enseignement du sens par traduction et
l'enseignement du sens par ostension.

9.1.1 la traduction. Une des pratiques les plc anciennes dans
l'enseignement des langues consiste a utiliser la tradut on interlinguale.
Chaque mot de LM est rattache a son "equivalent" en 1,1 apprend
souvent des listes de mots equivalents, et le probleme d. sens stranger est
ainsi escamote: l'apprenant ne fait que retrouver dans l'autre langue les
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relations semantiques de sa langue maternelle. Cette pratique --tres
economique et qui peut servir dans certains cas-- passe a cOte du
phenomene essentiel que chaque langue organise, pour ainsi dire, la realite
d'une facon relativement specifique (2.6). Outre cette relation specifique
au referent (9.2.1), chaque mot participe dan.; la L2 a un reseau
d'associations avec d'autres mots. Un eleve n'apprendra done, par exemple,
le sens anglais de church, (par opposition au frangais eglise, ou
l'espagnol iglesia) que quand it aura apprehende ce que le concept de
church represente dans le monde anglophone, et les relations que ce mot
entretient avec d'autres mots (preach. preacher, gospel, et). Sans compter
le probleme des connotations differentes assoeites tl chaque mot dans chaque
culture (9.2.3).

9.1.2 l'ostension. Dans une vision simpliste, on peut indiquer le sens d'un
mot en montrant l'objet: si on me demande "Qu'est-ce qu'un chat?" je puis
montrer un chat. C'est l'idee de depart, en didactique des langues etran-
geres, pour ce que l'on appelle "les methodes directes": "en montrant un
objet ou en accomplissant tine action quelconque, le professeur propose
simultanement un enonce dans la langue etrangere. Le maitre d'anglais
ouvre ostensiblement la porte de la classe et declare tout aussi
ostensiblement "I open the door" (...) L'accent mis sur les exercices de
nomination et de description du reel, s'il assure une comprehension plus
rapide, conduit a considerer et a presenter la langue et angere comme une
serie de signifiants dont le signifie serait a chercher dans la realite denotee
que l'on montre ..." (Coste 1972) Cette demarche revient zl oublier que ce
West pas I'objet qui constitue le sens, mais une certaine facon de "vole
I'objet, selon les diverses langues. L'objet signifie par le signe linguistique
n'est pas I'objet brut du monde reel, mais un objet qui existe
linguistiquement en tant que somme des distinctions possibles entre lui et
les autres objets. L'explication qui renvoie a la chose, au referent, ne suffit
pas. Elle peut permettre a l'eleve de comprendre une partie du sens, mais
l'aspect le plus important n'est pas revele par la chose, mais par les rapports
que le signe qui la denote entretient avec les autres signes de la langue.
L'objet designe linguistiquement est le resultat d'une rencontre d'oppositions
et de similarites, c'est un objet déjà structure. (H. Besse 1970).

Cette demarche ostensive, qui pretend etablir un lien direct entre
le signifiant etranger et le signifie &ranger sans passer par l'interrnediaire
de la traduction en LM, presente en fait le meme defaut que la Inethode
de traduction: celui de croire que tout le probleme consiste it trouver en
L2 d'autres noms pour les "memes" chases.

En fait ces deux approches, traduction et (Menton, relevent d'une
epoque de la linguistique pendant laquelle l'otude du sens etait mise entre
parentheses, au profit de l'etude des formes et des structures (surtout
grammaticales). Cette mefiance du sens conduisait a une subordination de
l'enseignement du vocabulaire a celui de la grammaire: le vocabulaire devait
etre controle, limite au minimum, pendant l'apprentissage des structures
grammaticales.
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Les nouvelles tendances en didactique, avec l'accent mis sur la
communication, ont repose le probleme du sens etranger en termes
nouveaux: on ne devra plus retarder l'apprentissage du vocabulaire; le pens
devra etre appr is en contexte et en situation; les relations
semantiques seront mieux apprehendees si elles apparaissent dans des testes
"naturele (Chap. 10).

9.2 LE LEXIQUE DE LA SEMANTIQUE

9.2.1 signifiant, signifie, referent: le triangle serniotique. Parmi les
affirmations qui recoivent ('acceptation unanime des linguistes, it convient
de citer celle qui soutient que le sens du mot n'est pas la "chose" visee. "Le
mot chien ne mord pas" dit un aphorisme courant en linguistique. Cette
notion va sans doute a l'encontre du sentiment spontanke du locuteur non
informe pour qui le mot n'est qu'une etiquette pour les choses: "11 faut
appeler les choses par leur nom!" entend-on dire souvent au tours d'une
discussion. Ce sentiment spontanee est justifie en ce sens que, effec-
tivement, it existe un lien entre les unites linguistiques et les realites extra-
linguistiques, car le discours normal a pour role, entre autres, de trans-
mettre ties informations sur le monde reel. Mais ce lien est loin d'être aussi
simple que le croit la "linguistique poputaire". Pour comprendre la nature
de ce lien, les semanticiens remplacent en general le schema saussurien qui
n'avait que deux elements, signifiant et signifie, par ce que l'on r'pelle le
triangle semiotique", dont voici une des versions. Ce triangle introduit la
retail& extra-linguistique sous le nom de referent

signifiant

signifit

rtiferent

Le signifiant est la suite de phonemes qui constitue la forme de
l'expression; le signifie est l'unite de sens ou "image mentale de la chose";
et le referent est la realite extra-linguistique visee par le signe. La ligne
pointillee signale n'y a pas de relation directe entre le referent et sa
denomination. Par contre, it y a une relation directe entre le referent et
le signifie, celui-ci etant done constitue non par la "chose", mais par notre
image de la realite.

Le triangle semiotique, s'il permet de mieux visualiser les relations,
ne resout pas taus les problemes. Par exemple, it faut eviter de prendre
"referent" seulement dans le sens de "realite materielle, physique", car si les
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signes peuvent faire allusion a acs entites concretes (arc, mur, cogner), ils
peuvent aussi referer a des abstractions (beaute, nationalisation), ou a des
etres qui n'existent que dans notre imaginaire collectif (Iiconi centaure,
ange), ou a des relations (le pere de Paul, les cheveux de Paul, le livre de
Paul, le depart de Paul, etc.)

9.2.2 sens lexical et sens structural: La meorie referentielle du sens se
limite en general au sens des morphemes lexicaux ou lexemes (les "mots"),
mais s'applique plus difficilement d !'etude du sens des relations
structurelles. Or, le sens d'une phrase ne saurait se reduire a Ia simple
somme du sens de ses morphemes individuels. En effet, au sens individuel
de chaque morpheme s'ajoute le sans donne par les relations syntaxiques.
Par exemple, si nous prenons, en frangais, les elements lexicaux le, de,
mon, pere, patron, voisin et dtsteste, nous pouvons construire plusieurs
phrases avec des sens differents:

i. Le patron de mon Ore detest* mon voisin
ii. Mon voiein &tette to patron de mon Ore
iii. Mon Ore detente In patron de mon voiain
iv. Le voiain de mon petrun detente mon Ore
v. Le pere de mon patron ... etc.

Une autre preuve de Ia justesse de cette affirmation que le sens
d'une phrase n'equivaut pas a une addition des sens de ses elements
lexicaux peut etre donnee par Ia simple experience d'utilisation d'un
dictionnaire d'une langue etrangere, tel que le suggere Fowler "Prenez un
texte dans une langue que vous ne comprenez pas du tout et, a l'aide d'un
dictionnaire, cherchez le sens de chaque mot. Meme si le dictionnaire vous
donne le sens de chaque item lexical, vous ne comprendrez guere le texte
car vous ne possedez pas Ia competence linguistique qui inclut la connais-
sance de la structure semantique compositionnelte de la langue en question."
(R. Fowler. Understanding language, 1974: 44) C'est pour cela que pour
certains examens de langue, un examen de latin par exemple, l'on permet
aux candidate l'usa, e du dictionnaire: l'itudiant aura beau chercher et
trouver le sens de tous les lexemes individuels, it ne pourra donner le sens
des phrases s'il ne connait pas le sens tonne par les relations syntaxiques
en latin.

En general, la semantique a surtout privilegie l'etude du sens des
lexemes, mais actuellement on cherche de plus en plus a ne pas dissocier
syntaxe et semantique car on ne saurait taisser de cote !'etude des
implications semantiques des relations grammaticales.

CONNOTATION

9.2.3 denotation et connotation. Une distinction habituelle en linguistique
est celle qui oppose un sens denotatif et un sens connotatif. On entend par
denotation, dans son emploi le plus courant, relement stable, objectif, du
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sens d'un lexeme, par opposition a la connotation qui est constitude par les
Elements subjectifs du sens du mot, variables selon les contextes. Tout
element lexical comporte, outre son sens referentiel --l'allusion a un objet
ou plutot a une classe d'objets-- (9.2.1) un sens second qui serait constitue
par les valeurs affectives qu'il suscite chez les individus d'une meme
communaute. Ainsi, le mot rouge denote une certaine couleur bien precise,
mais it evoque aussi d'autres sens, comme celui de "danger" --a cause de
son utilisation pour les feux de circulation--, donc d'"interdit", d'Incorrect"
("corriger au crayon rouge","eire dans le rouge"); mais aussi de "colere" ("voir
rouge"), sans compter les connotations politiques: le peril rouge, Simon est
un rouge, etc. II est evident que ces connotations peuvent varier selon les
cultures, et parfois a l'interieur de IA meme langue: an Quebec, les rouges
connote autre chose qu'en France. Dans Ia langue russe, le mot rouge com-
porte des connotations positives, car it est associe d'une part a la beaute (ce
qui s'explique par l'evolution semantique: "krasnii" signifiait a l'origine
aussi bien "beau" que "rouge"), et d'autre part aux valeurs revolutionnaires.

La connotation d'un mot peut varier selon les classes sociales, selon
les époques, et meme d'un individu a l'autre. A. Meillet le soulignait deja
(en 1926): "Le mot chien qui pour un Francais d'aujourd'hui designe un
animal sympathique, auquel on temoigne de l'affection et dont on apprecie
les sentiments et l'intelligence, traduit mat les noms orientaux du chien
auxquels s'attache un sentiment de profond mepris. En France meme, le
nom du chien a des valeurs distinctes pour une personne qui a vecu avec
certains chiens et pour une personne qui n'en a vu que de loin." (Meil let:
1952) Ce qui amene Meillet a conclure que, a la limite, "pour les differents
sujets, les mots n'ont pas la meme valeur".

Notion vague, difficile a systematiser, Ia connotation des lexemes est
evidemment difficile a enseigner. Cependant, it semble qu'il faille lui faire
une place dans tout enseignement d'une langue etrangere, surtout quand on
enseigne une langue a des etudiants d'une culture differente. Par exemple,
et gardant a ('esprit ('observation de Mei llet, certaines n-iethodes d'anglais
oil le chien apparait des les premieres lectures integre au foyer et faisant
presque partie de la famine, peuvent soulever des problemes de
comprehension pour un etudiant d'une culture oil le chien n'occupe pas
cette place.

9.3 LES RELATIONS "SIGNIFIANT /SICNIFIE"

Dans l'etude des rapports entre le signifiant et le signifie (9.2.1), re
qui a traditionnellement retenu l'attention des semanticiens c'est l'absence
d'univocite dans cette relation. En effet, si la relation "signifiant signifie"
etait bi-univoque existait toujours un seul signifiant pour un signifie
et vice-versa-- refficacite de la communication serait assuree sans grande
difficulte. Mais dans les langues naturelles la situation est loin de cet ideal,
ce qui provoque toutes sortes de confusions et d'ambiguites. Voici les
diverses relations possibles.
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SYNONYMIE

9.3.1 synonymic,: un seul signifie pour plusieurs signifiants. En frangais:
briser, casser, rompre: redouter. craindre, avoir pew.. En espagnol: pequefio,
Chico, mintisculo, infimo. En anglais: big. large; to find. to discover, etc.

Les synonymes sont des lexemes ayant le meme sens ou un sens
similaire. Cependant, la synonymie est rarement totale, c'est pourquoi l'on
prefere parler de parasynonymes ou de "synonymie partielle".

a) une premiere limitation vient du contexte: en general les
parasynonymes ne peuvent pas apparaltre dans tous les contextes. En
frangais on peut dire "rompre le silence ", mais non "casser le silence". Le
cas limite est celui de la syntaxe figee Oii l'on retrouve les expressions
toutes faites: on dit "casser la croOtP", mais non "briser la croute" ou
"rompre is croOte". (Si on dit "briser la croOte", ce sera une expression
construite par le sujet parlant --"briser" + "la croOte"-- et non I'expression
figee)

b) une seconde limitation vient des niveaux de langue: souvent les
parasynonymes sont relies a des niveaux de langue particuliers. Si en
frangais livre et bouquin sont synonymes --car on peut affirmer que le
referent est le meme-- it ne s'ensuit pas qu'iis puissent etre utilises
indifferemment l'un pour l'autre. Livre appartient la langue courante,
alors que bouquin fait partie du langage familier des etudiants ou des
intellectuels. On peut dire: "Exposition du livre frangais"; mais jamais
"Exposition du bouquin frangais ".

c) une troisieme limitation concerne la distinction denotation /
connotation: si les termes consideres synonymes peuvent designer le meme
referent, ii n'est pas sOr qu'ils evoquent les memes reactions emotionnelles
chez I'usager. En frangais, rogue est synonyme de chien du point de vue
denotatif, mais ii s'en distingue par l'aspect affectif: roquet contient une
idee de "rnepris" ot: . rhargne", alors que chien reste en general plus neutre
ou contient une idee ae "sympathie".

N.B. Au niveau structural, on applique la notion de synonymie A deux
constructions qui ont le meme sens, ou en termes plus précis, deux
constructions qui s'impliquent mutuellement. Exemple:

i. Jean est alibataire.
ii. Jean n'est pas mane.
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Ces deux phrases s'impliquent reciproquement dans le sells qui si
i. est vrai, ii. est vrai aussi. El les sont done synonymes.

Certains linguistes n'acceptent pas que puisse considerer deux
constructions differentes comme etant semantiquement equivalentes,
car d'apres eux ce n'est que d'une facon superficielle que l'on peut
dire que le sens est le meme.

Du point de vue pedagogique, l'utilisation des synonymes constitue
un moyen pratique pour faire connaltre le sens d'un mot nouveau. It faut
cependant garder presentes !'esprit les limitations que l'on vient de
mentionner et se rappeler que les synonymes ou parasynonymes ne sont en
general qu'une approximation qui ne saurait rendre la specificite du terme
en question. On peut, par exemple, expliquer redouter par craindre ou
avoir pear, mais on laisse alors dans l'ombre le degre d'intensite qui
distingue redouter de ses parasynonymes. Dans le meme sens l'utilisation
pedagogique des parasynonymes appartenant a divers niveaux de langue
(roquet = chien; bagnole ffi voiture) risque de provoquer chez l'etudiant
stranger un melange de niveaux qui resulte en un discours inacceptable
pour le locuteur natif: Exemple:

i. 91 ells acheter une bagnole.
ii. °Je vous prie de bouffer en silence.

S. Ervin-Tripp cite ainsi parmi les regles socio-linguistiques de la
communication celle de co-occurrence: le locuteur doit produire des
enonces homogenes, dont tous les elements appartiennent a la meme variete
de langue. Dans les exemples ci-dessus ii y a de' 'ents appartenant A
des varietes de francais incompatibles: des form taxiques du niveau
forme! ou soigne (il alla, je vous priP de) sant com avec des elements
lexicaux de niveau familier ou populaire (bagnoi, r voiture, bouffer
pour manger). De tels &lances ne sont pas produits locuteurs natifs,

moms de vouloir obtenir un effet humoristique.

Terminologie

co-occurrence: c'est la relation syntagmatique qui se produit entre
les elements linguistiques qui apparaissent ensemble (qui "co-
occurrent") dans un knonce. Dans Le cheval blanc, "Len et "blanc"
sont les co-occurrents de cheval.

collocation: Lorsque des elements co-occurrent d'une facon
constante, on appelle la construction une "collocation": de belles
promesses, les saletes rebelles, etc. Le locuteur natif se distingue
du non-natif, entre autres choses, par son utilisation spontanee des
co-occurrences et des collocations habituelles.
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POLYSEMIE

9.3.2 polysemie: un seul signifiant pour plusieurs signifies. En d'autres
termes, un mot qui prend divers sens. C'est un probleme qui semble se
manifester dans toutes les langues naturelles. Par exemple, en anglais:

"Multiple senses are typical. Few words have not gone off in two
or more semantic directions. Take the word EC. ca can refer
to protoplasmic cell, dry cell, honeycomb cell, and communist cell,
among others. It is even possible for a word to develop opposite
senses. The stars are out* means that they are shining, *The
lights are out* means that they are not shining. "She dusted the
furniture* means that duet was removed. 'He dusted the tomato
plants" means that duet was applied." (D. Bolinger. Aspects of
Language, Harcourt, 1968: 238).

En frangais, observez tous les sens possibles du mot tete dans: it marchait
la tete nue; to en fais une tete!: payer cent francs par tete: it prend la tete
du cortege: la tete dune epingle; se creuser la tete, etc. (Cf. Greimas
1966)

La polysemie se rattache au probleme plus general de ('extension des
sens possibles d'un signifiant donne. En ce sens, elle s'oppose A la
rnonosemie: un mot est monosemique quand it n'a qu'un seul sens, ce qui
en general n'existe que pour les langages techniques: "laryngologie" en
merlecine, par exemple, ou "decodage" en linguistique, etc. Par contre le
vocabulaire general est normalement polysemique. Comparez les divers sens
du mot "operation" selon les divers domaines d'emploi:

"operation"

hapital
2. armee
3. banque
4. arithmetique
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Ces extensions de sens posent le probleme theorique delicat de savoir
jusqu'oir on peut considerer qu'il s'agit du meme signifiant avec divers sens
et A partir de quel moment on doit considerer qu'il s'agit d'unites lexicales
homonymes. (9.3.3)

Du point de vue pedagogique, l'extension polysemique d'un terme
peut presenter des problemes dans l'enseignement des langues etrangeres car
d'une langue a l'autre l'extension polysemique peut ne pas etre la meme.
Relevez par exemple, tous les emplois du mot tete cites par un dictionnaire
francais et comparez avec la liste des emplois du mot head en anglais, ou
cabeza en espagnol (qui sont "les equivalent? au sens denotatif
premier --"partie du corps"). Un autre probleme pedagogique vient de
l'ambiguite qui peut resulter de la polysemie. Ainsi, en francais une phrase
comme "C'est une operation difficile" est ambigue pour l'etudiant. Dans ce
cas, l'utilisation du contexte, pourvu qu'il soit suffisamment informatif, et
la reference au domaine d'emploi peuvent servir d'outil dtdactique pour
lever l'ambiguite ou pour enseigner les divers sens. C'est ce qui arrive
dans la communication normale: la polysemie represente une difficulte
mineure, dont les interlocuteurs ne se rendent souvent pas compte, car les
messages sont ochanges dans le cadre d'une situation donnee et prennent
tout leur sens dans le contexte ':nguistique resultant de cette situation.

La polysemie affecte non seulement les morphemes lexicaux ou
lexemes (operation, cellule, etc.), mais aussi les morphemes grammaticaux
ou grammemes. Comparez la relation differente exprimee par la preposi-
tion de dans les syntagmes suivants

les licres de Paul
les cheveux de Paul
to Ore de Paul
la photo de Paul

.

ropinion do Paul
l'inquietude de Paul
le depart de Paul
relection de Paul

HOMONYMIE

9.3.3 homonymie: C'est une relation similaire celte de polysemie, un
signifiant pour plusieurs signifies, a tel point qu'il est souvent malaise de
tracer une frontiere entre les deux. A premiere vue, ce probleme semble
se recluire a une question facile: est-ce qu'il s'agit du meme mot avec
divers sens rapproches (polysemie) ou bien s'agit-il de deux unites
differentes avec des signifiants identiques ou similaires (homonymes). Dans
les faits, it n'est pas facile de tracer la frontiere entre ces deux
phenomenes. Ainsi, dans le cas du mot bureau

certains auteurs de dictionnaire considerent y a deux mots
bureau homonymes et en font deux entrees:

1. Pureakt - table de travail
2. bureau - lieu at travaillent les bureaucrates.
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d'autres estiment qu'il y a tin seul mot bureau polystme et le
traitent en un seul article:

bureag table de travail; lieu oil travaillent les
bureaucrates

(Galisson et Coste, DDL, 426-8)

L'homonymie est frequente dans le domaine de la morphologie.

En anglais: (s) --> pluriel des noms
- troisieme personne sing. des verbes
- "gen itir

Dans le domaine de la syntaxe, on appelle homonymes deux
syntagmes ou deux phrases ayant la meme construction mais deux sens
differents. (8.5.5)

En francais: Je vous acme plus que votre soeur.
11 ne jaw pas rppeler U:7 docteur imbecile.

En anglais: It's too hot to eui.
The missionaries are ready to serve.

9.4 L'ANALYSE SEMIQUE

ANALYSE S IQ UE

Au plan de l'expression, l'unite phonique appellee phoneme est
consideree comme un ensemble de traits distinctifs: consonne, non-voisee,
orate, etc. (4.4) La semantique structurale procede d'une fawn similaire
pour l'etude des unites du plan du contenu, ou signifies. Ainsi, l'on
considere gentralement que le lexeme est la formalisation d'un 'ememe -

unite de sens lequel est constitue par l'ensemble de traits semantiques
pertinents, ou semes.

9.4.1 les semes generiques

Pour tout sememe, on estime que les traits semantiques minimaux,
ou si'mes, sent de deux types

a) Se /MS de classe, ou generiques et

b) semes specifiques
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Par exemple, le sememe de chaise et celui d'enfant seraient caracterises
quant aux slimes de classe par

[non-hurnaini
insalin6
rnatAriel
discontinu

enfant, [buinain
mime
matiiriel
discontinu

Si en plus nous savors que le verbe "admirer" exige normalement un su jet
caracterise comme (+ anima), nous pouvons expliquer pourquoi certaines des
phrases suivantes sont grammaticales alors que d'autres ne le sont pas:

i. L'entant admire la chaise.
ii. La chaise admire Penfant.
iii. J'admire une chaise.
iv. Nous admirons de la chaise.

Ces slimes de classe sont importants pour la construction des
phrases, c'est pourquoi certains linguistes les incluent parmi les
caracteristiques syntaxiques. On y ajoute alors des slimes plus clairement
syntaxiques comme [+ nom], [+ transitif], etc.

9.4.2 les seines specIfiques

Outre ces slimes genriques ou de classe, l'on peut chercher
determiner les seines specifiques d'un ou plusieurs sememes. L'analyse
semique (Pottier 1963, Greimas 1966) s'attaque ainsi a la substance du
contenu pour obtenir ces traits minimaux de la signification. Voici
comment B. Pottier analyse les sememes des lexemes chaise, fauteuil,
tabouret, canapé et pouf:

4.---

s I

avec
dossier

*2

au-deb:Us
du sol

s3

uniper-
sonnet

s4

pour
s'asseoir -.-

e6

aver
bras

e6

instbiau
rigide

chaise + + + + - +

fauteuil + + + + +

tabouret + + +

canapé + + - + + +

pouf - - + + -

N.B.: 1) D'autres seines seraient sli ajouter, sans doute, si l'on tient
compte des connotations (9.2.3) associees chaque lexeme. Au
lax 'me fauteuil est a.ssociee, par exemple, l'idee de confort.
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Ainsi dans les discours critiques des syndicalistes, les ministres
ou bureaucrates seront toujours "assis dans leurs fauteuils."
Dans le meme sens, la chaise Olectrique sera toujours une chaise
mime si elle a des bras.

2) Plus generalement cette analyse semique souleve nombre de
problemes: comment delimiter l'ensemble de lexemes
considerer? (lei, p.e., ont ete exclus: divan, bergere, causeuse,
etc.); comment etablit-on la liste des semes: par simple intuition
linguistique?, sur la base des definitions des dictionnaires?, apres
un releve des occurrences dans un nombre representatif de
textes?

Le sememe de chacun de ces lexemes est ainsi constitue par un
ensemble different de semes specifiques:

claim + dossier
$ our pied
+ utaparsonnel
+ 'asseciir
- avec brae
+ rigidite

tatvouret

[

dossier
+ our pied
+ unipersonnel
+ 'aseoir

avec bras
+ rigidite

Chaque sememe se distingue de I'autre par un ou plusieurs traits
pertinents. Mais en meme temps, certains sememes peuvent presenter des
semes communs. Dans le cas ci-dessus, tous les elements de ce micro-
systeme prosentent en commun les semes (s 2) et (s 4). Ces deux semes (s
2) et (s 4) conctituent !'intersection de l'ensemble. S'il existait une
expression qui ne contienne que ces deux seines, I'on pourrait dire qu'il
s'agit d'un archilexeme, qui represente la neutralisation de l'opposition de
chacun de ces sememes. En frangais cet archilexeme existe, c'est le mot
"siege". L'archilexeme east done un mot plus general (en angla's, "a cover
word"), dont le sens --ou archisememe-- ne comprend que les semes qui
sont communs a un groupe de lexemes. Dans le cas de "siege", cet
archilexeme exteriorise un archisememe qui ne reti,mt que les deux semes
essentiels: "un objet sur lequel on s'asseoit (fonction primaire) et qui est
au-dessus du sol (un tapis n'est pas un siege)" (Pottier 1963: 16-17).

Cependant, it arrive frequemment que dans une langue donnee tin
archisememe postule theoriquement n'ait pas d'expression lexicale. " Ainsi
pour "objet sur lequel on monte" (issu du groupement echelle, escabeau,
marche-pied, Oyler...), le francais n'a pas d'archilexeme." (Pottier 1963:
17). Bien souvent la langue doit creer des expressions plus ou moins
complexes pour embrasser un ensemble de notions similaires: les transports
en commun, les deux-roues, etc.

Du point de vue peclagogique, les archilexemes --qui a cause de
leur generalite sont absents des lexiques de base construits sur une etude de
frequence-- constituent des elements importants pour les definitions, et
sont souvent inclus a ce titre dans une selection didactique. Gougenheim
parle d'un "vocabulaire de definissants", du type:
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- MEUBLE qui ..,
shim ANIMAL qui ...
mad= - INSTRUMENT dont .,.
go* - MATIERE que
enulati OUTIL servant i ...

N.B.: Observer la structure des definitions d'un dictionnaire courant, en
termes de: archilexeme, seines de classe, semes specif iques, etc.

HYPONYMIE

9.4.3 inclusion et hyponymie. Le concept d'archilexeme est lit A la notion
d'inclusion sEmantsque. Si nous pouvons &fink chien par animal qui
c'est que nous incluons le sens de chien dans celui d'animal. On dit done
que chien est un hyponyme d'animal (Dubois, Ddl 247) (hypo inferieur
A ...) Animal est un hyperonyme de chien. Le rapport d'inclusion, ou
d'hyponymie, implique que tous les elements d'2 l'ensemble sant contenus
dans l'hyperonyme:

cheiee : piage; fauteuil giefte, ote.

(route chaise est un siege; mais la reciproque n'est pas vraie: tout siege
n'est pas une chaise)

Le rapport d'inclusion permet aussi de distinguer certains synonymes
en fonction de leur extension. Si, en francais dominer et maftriser sont des
termes synonymes, ils peuvent etre distingues par le rapport d'inclusion:
dominer est le term ev.ensif, general, alors que maftriser est incius dans
dominer.

dominer

Pour l'enseignement ces observations sont importantes: "quand sera
enseigne dans un premier degre, car on peut toujours dire quand A la place
de lorsque, et non l'inverse." (Pottier, id. 32)

quand loreque



172 GERARDO ALVAREZ

Terminologie

hyperonyme: le terme extensif, general, d'un ensemble lexical. On
l'appelle aussi super-ordonne. Metal est l'hyperonyme de fer, or,
plomb, etc.

hyponyme: le te.me inclus dans l'ensemble delimite par le mot
general: Frai.:e est in hyponyme de fruit. (Un element de la classe
"fruit").

co-hyponyme: deux (ou plus) unite:. lexicales incluses dans
l'ensemble delimite pal lehypeonyme: Rose, glaTeul sont des
co-hypor ymes.

9.4.4 (a notion de marque. L'analyse semique (9,4) permet de mettre en
lumiere des relations semantiques importantes, comme celle de terme
marque vs terme non-marque. Cette notion a d'abord ete appliquee aux
relations grammaticales. Ainsi, par exemple, on a pu demontrer que
l'opposition "singulier /pluriel" ne met pas ces deux pOles en opposition
symetrique, car le singulier est extensif et le pluriel est marque. Autre-
ment dit. le singulier peut s'employer pour designer un ensemble qui
contient plus d'un element (alors que le pluriel ne peut s'utiliser que pour
le pluriel). Quand on dit

Exposition du livre francsis

it est evident qu'il ne s'agit pas de reunir des milliers de personnes pour
admirer un seul livre!

La situation est la meme pour l'opposition "maseulinifeminin". Le
feminin -t le terme marque de l'opposition, alors que le masculin est le
terme non- -argue, done general.

Les etudiants sont pries de rester ( inclut aussi bien hommes
que femmes)

Le.s etudiantes sont prides de rester (n'inclut que les femmes).

Cette situation est assez generale dans la langue et s'explique par la
tendance reconornie. Les oppositions &ant asmetriques, et un terme
contenant l'autre, point nest besoin de creer un troisieme signe qui
engloberait les deux premiers lorsqu'on veut neutraliser l'opposition. Pour
le systeme verbal, le present est le terme non-marque et les temps non-
present sont marques. C'est ce qui explique que l'on puisse utiliser le
present pour exprimer des actions passees, presentes ou futures.

11 va de meme pour les morphemes lexicaux. Un coups ;
antonymique comme jour et Emit, qui a premiere vue constituerait une
opposition totale ( C'est cornme le jour et la null!) presente en fait un terme
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marque (nuit) et un terme non-marque (jour). Val passé quinze fours a
Paris" in. Jut les nuits. Le titre de la chanson "La derniere j'ai
passee avec tor exclut le jour, de meme que le titre du roman "Les nuits
blanche?.

N.B.: Ne pas confondre "marque morphologique" et "marque semantique"
(qui peuvent d'ailleurs coincider). En frangais, le pluriel des nom
est marque morphologiquement a l'ecrit par une desinence "-s". Mais
aucune marque morphologique ne distingue "nuit" (terme marque)
de "jour" (non-marque).

ANTONYMIE

9.4.5 la relation d'antonymie. Traditionnellement, le concept d'antonymie
designe la relation existent entre deux le:,emes de sens oppose ou contraire.

Francais: grand / petit
vieux jeune
aimer haft

Anglais: war / peace
old / young
beautiful / ugly

La relation d'antonymie West pas sans poser quelques problemes
theoriques surtout en ce qui concerne la determination de
"contraire". Certains proposent par exemple de bien distineuer la
relation de complementafite et la relation d'antonymie (Lyons 1970:
352) "Male" et "femelle" ne sont pas des termes antonymes mais
complementaires.

L'opposition des contraires est souvent neutralis tx
termes fonctionnant alors comme terme non-marque. A
pour demander l'age a quelqu'un on dire toujours "How our 4

jamais "How young are your Ou bien en francais on demandera toujot..s
"Quelle est la grandeur de la chambre?" et jamais "Quelle est la petitesse dela ehambrer

En didactique des langues on utilise souvent les antonymes pour
expliquer le sens d'un mot nouveau (beautiful/ugly; war/peace). C'est un
procede dont it faut user avec precaution car ces relations semantiques sont
assez complexes.
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9.5 LA STRUCTURE DU LEXIQUE

STRUCTURE
DU LEXIQUE

L'analyse semique (9.4) permet d'entrevoir comment les lexemes
d'une langue peuvent s'organiser selon une echelle croissante de generalite.
Mais cette possibili:e est pour l'instant tres limitte et donne lieu a toutes
sortes de controverses. C'est plus une aspiration qu'une. realite, mais une
aspiration tres ancienne. Comme le dit Lyons "les semanticiens ant ties
souvent ete tentes par la possibilite de decrire le vocabulaire d'une langue
selon un classement taxinomique hierarchique qui va des categories
generales aux categories specifiques." (Lyons 1970: 349).

Deux sont les raisons principales qui empechent d'appliquer
systematiquement la relation d'hyponymie pour la structuration du lexique:

la relation d'hyponymie, telle qu'on la trouve dap, les langues
naturelles, n'y joue pas un rale si general et si systematique que
clans les taxinomies scientifiques (la classification des plantes, ou
des animaux, etc.) Les vocabulaires des langues naturelles ont
tendance a presenter beaucoup de cases vides, d'asymetries et
d'indeterminations. Par exemple, it n'existe pas en francais un
hyperonyme pour porte. fenetre, lucarne, hublot, si ce n'est le
terme ouverture qui est (fun niveau beaucoup plus general.

la seconde raison est culturelle: le lexique et sa structure
refletent les institutions et les coutumes particulieres des
diff:nntes communautes. Les groupements lexicaux en cc-
hyponymes, et la creation d'archilexemes ou hyperonymes
depend de la facon dont chaque langue analyse la realite extra-
linguistique, ce qui est culturellement marque.

Pour l'instant, les chercheurs en analyse semique travaillent sur des
micro-systemes bien determines et n'abordent que sommairement les
rapports existant entre les divers ensembles lexicaux.

Cependant, on a depuis longtemps essaye en linguistique et en
didactique des langues d'etablir des groupements semantiques, selon des
types d'associations de mots, qui ne sent pas toujours claires. En voici les
p ri nc i pa u .

9.5,1 les champs associatifs: Bien souvent on preserve comme "champs
associatifs" des groupements lexicaux qui ne repondent pas a des relations
linguistiques mais Nutt:A a des associations entre les chases. "Toute chose
peut etre associee n'i.'aporte welle autre qui se trouve constamment
ou souvent dar., le meme (:ontexte reel --comme la charrue et le hoeuf
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(...) mais ceci, en soi, n'a rien de linguistique." (E. Coseriu 1967) Ce
sont les associations qui unissent, par exemple, eau et savon ou pain et
couteau. Ces associations constituent non seulement des relations extra-
linguistiques --du monde reel-- mais elles sont bien souvent limittes une
culture donnee: bague et doigt peuvent etre etroitement associts dans une
culture, et non dans une autre. On doit en tenir compte quand on enseigne
une langue etrangere.

9.5.2 les champs conceptuels ou noticnnely. Souvent l'on aborde l'etude
des champs semantiques en partant de l'expression de certaines notions
determintes a priori: le lexique de la beaute chez Untel, les mots designant
la connaissance, etc. En general, ces etudes sont bastes sur une
determination intuitive du "champ lexical" et sont donc peu rentables du
point de vue de la science linguistique.

Parfois, ce type d'etude rtunit des lextmes appartenant a diverses
varietts de langue: des termes regionaux, des termes populaires, des termes
archaiques, etc. pour embrasser taus les mots designant mile notion.
L'utilite de tels "champs conceptuels" est done limitee dans l'enseignement
d'une Ls, car dans ce cas-ci on doit montrer aux apprenants une langue
"fonctionnelle", c.-4-d., presentant un seul dialecte, d'une seule époque, etc.
(1.9)

9.5.3 les centres d'interet: Ce concept a ete utilise en didactique des
langues pour designer un groupement de lexemes par themes: la mai;-,on,
les jeux, la salle de classe, les moyens de transport, etc. Encore une fois,
c'est un classement des choses plutOt qu'un groupement semantique. Ces
centres d'inartt (dont le nombre et l'extension sont determines
arbitrairement), tic correspondent pas non plus aux realites de la
communication, qui procede rarement par des enumerations exhaustives.
Ainsi par exemple, on a rarement l'occasion de parler de tous les moyens
de transport a la fois: taxi, autobus, metro, tramway, train. avion,
helicoptere, b6. ?au. kayak, canoe, pousse-pousse, etc.

9.5.4 le vocabulaire disponible: Dars les enquetes de "disponibilite lexicale"
eon demande aux personnes interviewees de mentionner des mots en
fonction de 'centres d'intert (9.5 3) etablc arbitrairement. Ces listes sont
cependant utiles pour l'enseignemenr, car elles contiennent des lextmes que
tout locuteur natif possede dans son inventaire mental.
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stworriQUE
GENERATIVE

9.6 LA SEMANTIQUE ET LA GRAMMAIRE GENERATIVE

Le modele d'analyse linguistique propose par N. Chomsky et connu
sous le nom de "grammaire generative-transformationnelle" (8.5.6) postulait
dans sa version originelle une structure profonde de nature syntaxique
laquelle s'ajoutait une composante sent.untique qui avait pour role de donner
une interpretation semantique chaque sequence de la structure profonde.
Ce modele a ete reformule progressivement, et les recherches ant suivi deux
directions principales, qu'on appelle "semantique generative" et "semantique
interpretative ".

Le modele "standard" de Chomsky (1965) se presentait de la fawn
suivante:

composante de base

structures profondes

e
transformations 1

structures de surface

> interpretation
semantique

> interpretation
phonologique

Dans les nouvelles formulations de sq theorie, Chomsky maintient
la separation entre la syntaxe (qui garde son role central) et la semantique;
mais ii donne desormais une place, quoique reduite, aux structures de
surface dans la determination du sens des phrase;. (La place de certains
adverbes peut, en effet, donner un sens different a la phrase: comparez
"Dupont a ere rep meme au bac" et "Mtme Dupont a ere rep au bac"). Ce
nouveau modele appele souvent "semantique interpretative" se presente
ainsi:

composante de base

structures profondes

transformations

structures de surface

interpretation
semantique

---> interpretation
phonulogique
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Une autre tendance par contre, la "semantique generative", introduit
une modification radicale a la structure profonde qui n'est plus purement
syntaxique. Pour les tenants de cette tendance, les structures profondes ne
sont pas separables des representations semantiques. Ce que la composante
de base doit donc generer ce sont des representations semantiques (struc-
tures sous-jacentes syntaxico-semantico-logiques), auxquelles viendront
s'appliquer les transformations et les insertions lexicales. "La syntaxe et la
semantique sont donc confondues an niveau profond (ou sous-jacent), et
c'est a ce niveau que se joue tout ce qui concerne 'Interpretation du sens
de la phrase? (Fuchs et Le Goffic 1975: 90)

Le modele de la "semantique generative" se presente donc ainsi
(Nique 1974: 165):

Composante
de base

Compoeante
transforma-
tionnelle

lb Igloo de formation
des representations
semantiques

1
Transformations et
resifts d'insertioo
lexicales RAgies

d'interpre-
tation Fto-
nologique

4111111111VOIMINWOMMONIM

tion phono-
logique

Ces developpements de la grammaire generative, s'ils temoignent de
l'importance croissante de la semantique dans la linguistique cont mporaine,
n'apportent pas de solution au probleme de la difficulte 13 appliquer a la
didactique des langues un modele qui reste trop complexe et trop abstrait.
Une "semanti4ue pedagogique" qui articulerait les concepts semantiques aux
exigences de l'enseignement des langues est encore a faire.

LECTURES RECOMAANDEES:

Besse, Henri. "Problemes de sens dans I'enseignement d'une langue
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Lester, M. (ed.). Readings in Applied Transformation/7' Grammar,
New York: Holt, 1970.
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Travaux pratiques

1. L'analyse On:11411e

a) Voici une serie de definitions de dictionnaires pour les lextmes:
hOpital, hospice, dispensaire, sanatorium, clinique, et asile. Essayez de
montrer la relation entre ces termes (hyponymie, co-hyponymie,
hyperonymie settles ...)

Definitions du Dictionnalre Robert:

MAW: Etablissement public, payant ou
gratuit, qui resoit ou traits pendant un
temps limits lee 'naiades, lee blesses et lee
femme: en couches.

Megics: Etablissement public ou privet
destine ft recevoir et a entretenir des
orphelins, des enfante abandonnes, dee viell-
lards, des infirmes, des malades incurables.

skisseekt: Etab ligament de bienfaietince
ott Von donne des consultations, des twins,
at oe l'on distribue dee medicaments aux
malades indigents.

imskathim: Matson de sante saute dens
des conditions climatiques determines., oil
l'on traits par dee moysne hygieniques
(repos, air, euralimentation) et medicaux,
des maladies chroniques, sp. lee tuberculous
pulmonaires.

gtalang: Etablissement prive, dirige par un
medecin ou chef de clinique, et dans sequel
lee maladee goat °pares ou soignee.

Eggr Etabliesement d'assistance public ou
privd. Agile d'aliende: hepital psychia-
trique.

pdfinitione d'un dictionnaireAs evnonvmes
(Sense, Hachette, 1956)

HAInkg: Lieu oft l'on soigne lee malades.
Heopital, etablissement public, payant ou
gratuit, oft les =Wades restent un temps
limits pour etre soignee. L'Hospice no
recoit que des personnes hors d'Atat de
subvenir id leurs besoins, it ne lee !soigne
que y a lieu. Matson de sante, eta-
blissement privet et payer,. of l'on recoit
dee !naiades, spec. ceux qui souffrent de
maladies nerveume ou d'affection
necessitent une intervention chirurgicalc.
Clinique, dans is langage courant, !nelson
de sante tenue per un chirurgien it reeervee
aux maledee opera. Clinique design.
sued Is cabinet o9 un medecin donne des
consultations gratuites ou d'un prix peu
eleve. Dispensaire, etabtiesemeut ou l'on
donne gratuitement des consultations, des
wins et des remedes & des indigents. 'affir-
med., local &sane aux rnalades dans une
communaute, une caserne, un college, etc.
Sanatorium, maison de sante oft Von soigne
au grand air certain!! !naiades, spec. ceux
atteints de tuberculose.

Quels seraient les semes specifiques qui permettraient de
distinguer chacun des termes de eel ensemble? (Faites un
tableau)

Existe-t-il un hyperonyme pour !'ensemble? Lequel?

b) Voici une serie de termes franca:.s groupes d'une facoi plus ou
moins arbitraire. Essayez (fen faire des ensembles homogenes et, si
possible, d'identifier des archilextmes:

biere pore medal; a oignons poire boeuf viande
piment a poisson a fruit dinde Icit fraise a boisson
salade sel legume banane pommes de terre sole
poulet via all volaille cidre agneau dorade
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2. Venseignement du vocabulalre

Une approche paradigmatique (Galisson, R. L'apprentissage
systematique du vocabulaire. Paris: Hachette/Larousse, 1970).

L Lecture

Grece plusteuts rtuUters disectares sous les eaux

L'arrnee a da tntervemr hier pour evacuer les habitants de plusieurs villages du nord du Peloponnese.
oil des =liters d'hectares de terse disparaissent sous les eaux
Deux pont(' entre Patras et Pyrgos. ont ete baLayes par lcs rivseres La route qul relie les dvux villes
est toupee. et L. vole terree entre la capttale et le Peloponnese est recouverte en certains endrosts partut metre d'eau
Les agricuiteurS ont ten;e de sauver tear cheptel en le cQndutsai t SW- des collines La pluse continuede tomber sans interruption dans tout le nord-ouest de la Grece. ou I 'on cramt une veritable catastrophe

LE PARISIEN liloere du 29 nnvembre 1966

It. Questions generales de contr6le

ttude lexicale du tc.ste

Crct plus,eurs ms liens d hectares sous JCL, eaux

L'arsabor a cid

latervenk

^agir

une aztinn ave- Co rnnirr. CPlut (nu eaux)
q..i) I a iciu 1 ont) commencer

In Fife n a memo plus la force a a;.:r

II a essayP le feL 1111-
luso* ma.s les p:riip.eiJ cm' cit.
,rferVer; r

hies poor fa" Paawr d'un lieu
ades

un tuhe
gena chases

l'opersaon at le
lieu d'arnvee sent

nrevus imprevua

x a Quand Fincendie a est declare.
on a erscut la mite s

( ) transporter s x

x

a Cast to car qui transports les
enfants des ecoles e

(--) demon' Jr k a Nous dernenagerons Is aernzun8
proctiaine. a

Ifs bobitsats do ploofouro willow! do mord do POloponneso, ea de. =Moro ebociaras do tone alisparadasont
sous 144.
Deux points, sabre Palms et Pyrgoo ood ili

Waldo

armories

d'un nut coup prOVOSSIIrearierlt

entralnes

I_Indict, d'adequatiort

x a Le courant a entratne ie pAgeur au large a
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La route qui retie
lee dean eines oel

ellaPeo,

inunnsable

pour des rateons

titirttames
(navaux.
bomber.
dements )

(4) imprancable

naturelles
(eau. nelge
verglaa )

an parlant des votes
de commurucatons
terrestr es,

votes ferrees

cornpnses non
comp iSPS

a La vote de cliernin
de far a ete coupes
par les bornharde
rnents

Co then.= demeuTe
my:at:cable tout I h,
WI.

et la vele fermi. entre la capital* et le Peloponnese est reconverts en corteins endsolts par as metre Wean.

Les

( ) agrlealteare

( --) cultwateurs

( Ole. ,urs
( * ) un paysans

personnel
citu vtvent

de Is Jerre

en

y eleven!
Is des
cult vent

a Ii fait beau, les agnculteurs von' pouvotr
tuotasonner

a II Salt beau lea cuttivateurs vont poitao,r
tfloissonner

a let. les eleveurs nournssent leurs bates a
Otable

a I,e pnx du ble, et de la vtande balsse les
paysans aont mecentents D

oat

a Crux (Tut te:Verent de traverser se noyatent a

vats s5arer fie utterer ma mnntre mot mOrne a

de senses law

**Wel

betas!

les was anima .tx
de ferme
(boaufs, vulva
chevaux moutons
chsavres. pores)

en general
(non denom-

bres)

dun ensemble
partici/1;er

use region une
ferme (denombres)

a

1 36

a Le cherfl trancsats a
eugmente de 20000 totes

a le), tout le btats// est
nourn A l'etable



CHAPITRE 10

enonciation et pragrnatique: le langage en action

(Le docteur Kuptrus, qui a tut sa emme, se
volt convoqut par It juge Groven, qui est un
arni d'enfance).
Comment Antoine allait-il l'appeller':' Car le
juge Groven s'appelait Antoine et it avait ere

l'ecole avec Kuperus. Its se tutoyaient. (...)
En /in l'huis s'ouvrit:
oPrenez la peine d'entrer et de vous asseoir...
!l ne tendait pas la main. II ne tutoyait pas
son camarade.

(G. Simenon. L'assassin)

10.1 LE DISCOURS COMME ACTION

La linguistique classique opposait, depuis Saussure, langue et parole
(ou langue/discours, systeme/texte, code/message selon la terminologie
utilisee). La premiere constitue un savoir, la seconde &ant is manifestation
de ce sa,oir dans une performance concrete. (1.4) Cette dichotomie laissait
intact le probleme de la nature du phenomene appele parole ou discours:
est-ce le discours manifeste (un objet) ou la manifestation elle-meme (un
processus)? En didactique des langues, la tradition structuraliste amenait
l'enseignant A mettre l'accent sur la connaissance de la langue, du code, et
non sur la production/reception de discours reels. Le travail de l'apprenant
consistait en une manipulation des formes lingulstlques (mots, phrases) --
par exemple, au inoyen des exercices structuraux (8.4)-- sans aucune
relation avec les situations de communication recites ou ces formes
pouvaient etre utilisees. L'intrlduction des pratiques centrees sur la
communication (cf. les approches dites Ncommunicatives"), ont represents en
didactique des langues le besoin de se tourner vers les disciplines
linguist:clues qui etudiaient sous les phenomenes de l'enonciation (10.2), en
particulier la pragmatique (10.3).

10.2 LE PROCES DE L'ENONCIATION

Dans la tradition linguistique, on opposait la notion de phrase:
unite propositionnelle consideree du point de vue forme! (en langue), et la
notion d'enonce: unite du meme type mais en discours, Vest -A-dire utili-
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see dans les productions langagieres concretes. Cette distinction doit etre
raffinee davantage pour distinguer l'enonce5, qui emu 'e produit de l'acte de
langage --un objet audible, visii.* -- et l'enonciation, qui constitue faction
de produire cet enonce. Cc_te distinction est fondamentale pour
l'enseignement des langues, car la prise en compte des circonstances de
l'enonciation (qui piffle? a qui? o0? A quel moment? dans quelle intention?)
revient t1 considerer les ech-nges langagiere dans toute leur dimension
interactive: on parle pour faire quelque chose, pour agir sur le monde et
sur autrui (10.3) et non pour produire des phrases grammaticaiement correc-
tes, mail sans aucune intention communicative.

10.2.1 L'enonciation est "acte individuel d'utilisation de la langue:
production d'un enonce/re,:eption d'un enonce. C'est une activite qui met
en relation deux allocutaires, un enonciateur et un destinataire par
l'entremise du texte. Une premiere visualisation possible de cette relation
serait la suivante:

anonciateur ---> texte ---> destinataire

Ce schema - -qui rappelle celui de Jakobson (1.7).-- met le poids
de l'enonciation sur le premier participant, le producteur du texte. En fait,
le second participant, le destinataire, joue lui aussi une part active dans
l'acte de Lang ige total: ii est le "sujet interpretanr du texte, qui contribue

donner un sens au texte. Certains l'appellent co-enonciateur.

Ononciateur ---> texte

10.2.2 L'enonciation comprend done

---> idestinatairej
co-enonciateur

l'activite langagiere exercee par celui qui parle au moment oil it
parle (ou de celui qui ecrit au moment oil it ecrit). C'est l'activite du "sujet
producteur du discours", et

l'activite langagiere de celui qui ecoute au moment oil 11 ecoute (ou
de celui qui lit au moment oil it lit). C'est l'activite du "sujet interpretant
du discours".

Deux consequences, au moins, se degagent de cette definition:
l'etude la presence du locuteur dans son texte (10.2.3) et ('etude du cadre
enonciatif ou circonstances de l'enonciation (10.2.4).
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Termlnologle

phrase: unite abstraite du niveau de la langue. Elle est formee d'au
moins deux elements de base, un syntagme nominal ( sujet) et un
syntagme verbal (predicat).

enonce: la phrase emise par un locuteur dans une situation donnee.

enonciation: l'acte de produire/recevoir un enonce. S'oppose
enonce qui en est le produit.

. comme enonce, ii designe un objet produit. Normalement
e2:ze implique le depassement de la limite de la phrase pout-

des relations transphrastiques. Le texte fait discou s
ZSt vu sous l'angle de son enonciation/interpretation

dans un premier sens, c'est un synonyme de parole: c'est
ation de la langue par un su jet donne. Dans un deuxieme

sc c'est comme le texte --une unite superieure a la phrase.
S. 6istingue de texte dans la mesure ou it designe l'enonciation
c oncrete. Cependant, it est souvent difficile de distinguer les deux:

tnsi ii y a flottement entre analyse du(des) discours et analyse
textuelle.

.7.4 Les traces de renonclateur

LIENONCIATEUR

Benveniste souligne (1970:12-18), que renonciation -- I'acte
it d'appropriation de la langue-- "introduit celui qui pane dans sa
r L'etude de renonciation implique donc l'etude du surg:ssement du
st, et &Els son discours, ou des traces de la presence du locuteur dans son
textv

10.2.3.1 Le sujet producteur du discours peut, en effet, utiliser diverses
strategies pour masquer sa presence ou pour la mettre en evidence. Trois
modes enonciatifs s'offrent a lui: le delocuiif, l'elocutif et l'allocutif.

dans le comportement delocutif, le sujet choisit de s'effacer
completement de son texte, et faire "comme si le monde parlait tout
seul". Il produira un .exte a la 3e personne (consideree par
Benveniste comme la "non-personne", c'est-a-dire non participant a
l'acte langagier). 11 produira des enonces du type:

Aujourd'hui, le tours a SO minable.
Les Nordiques sant la meilleure equip. de hockey du Canada.
II est interdit de turner.
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C'est le cas surtout du discours "institutionnel".

par un comportement elocutif, au contraire, l'enonciateur assume;
explicitement son enonce. 11 se met en evidence en tant que
responsable des paroles prononcees:

Je trouve qua le cones a ete minable aujourd'hui.
Je croin que les Nordiquee tont la meilleure equipe de hockey du Canada.
Nous vous prions de ne pas fumer.

C'est le cas surtout du discours "autobiographique".

le comportement allocutif permet A l'enonciat de centrer son
discours sur le destinataire. L'enonciateur choisit dans ce cas de
mettre en scene le destinataire, ce qui peut eventuellement lui per-
mettre de s'effacer C'est le cas des textes du type:

Veuilles former la pe.te, S.V.P.
Tu devrais censer di turner.
Vous vouleis un placement sur Consu Ito' la Banque X.

C'est le c typique t discours publicitaire, et plus generalernent du
discours "incitatir.

Ces comportements peuvent evidemment se combiner: Je vous prie,
M. le Directeur, d'agreer... Its repondent sous les trois A des strategies du
sujet enonciateur. choisir le mode delocutif c'est dormer une impression
d'objectivite; utiliser l'elocutif c'est adopter un discours personnalise. Ces
comportements peuvent etre signales par des marques formelles explicites,
comme les pronoms je to - ii, les formes du verbe, etc., ou d'une facon
implicite. En effet, dans des enonces comme

La chair est triete, helm!
Pierre est evidemment anxieux de sortir.

meme s'ils sont formules A la 3* personne, on peut trouver des traces de
l'intrusion de sujet enonciateur dans le texte.

10.2.3.2 Les modalisations sont, en effet, un autre moyen pour
l'enonciateur d'assumer son texte ou de s'en demarquer, ou --comme le Oit
Dubois (1969: 100- 110) -- de signaler "l'adhesiw, que donne .on
le sujet qui l'emer. Sont A ranger dans cette rubrique, entre autres:

les adverbes d'opinion:

- Ira yerbes d'aseertion:

- ley terbes de ponibilite:

- les tervnes app ciatifa

etc.

pout-etre, sans doute, certainement.

Je crois. je dis, j'affirme.

Jean pout encore arriver.

Dommage que Jean ne soit pas la.
II n'eet pas venu, malheureusement.

190



teenclalias. at pragmatique: le tensest on action 185

10.2.3.3 Les instances d'intertextua:ite constituent une autre trace de
presence du sujet dans son texte: c'est le recours par l'enonciateur A la
parole d'autres enonciateurs pour la faire fonctionner dans son texte. Les
deux aspects les plus connus d'intertextualite sont:

le discours rapporte (qui se donne pour tel et qui est donc
explicitement marque):

Jean-Paul a dit qua tous lee hornrnee stint Witte,.
Solon Chomeky, la tftche de In linguistique est d'etudier in competence du locuteur.

l'allusion (qui, ne comportant pas de marques, rend son depistage
parfois difficile)

Un politicien peut en encher un autre (dit ,'bar quelqu'un, en France, an faiaant
implicitement allusion it une pencarte cfilebre: "Attention! Un train peut en cacher
un autrer).

10.2.4 Les circonstances de l'enonclatlon

LE CADRE
ENONCIATIF

L'enonce est le produit d'un acte d'enonciation, qui s'accomplit dans
un cadre enonciatif (ou "situation d'enonciation") determine: moment, lieu,
statut des participants, connaissance que les participants ont l'un de l'autre,
image que les participants se font l'un de l'autre, etc. Ces "circonstances
de l'enonciation" seront determinantes pour le sens qui sera donne
l'enonce. En effet, si, par exemple, la question "Vous fume: ?" peut avoir
dans le systeme abstrait un seul sens, des qu'elle est roalisee par des co-
enonciateurs reels dans une situation reelle, elle peut acquerir de3 sens
particuliers (et entrainer des consequences specifiques). Par exemple:

le docteur an patient: pour faire un diagnostic.

Ia preposee an comptoir d'Air Canada an voyageur:
pour lui attribuer one place.

e In locataire au candidat locateur.
pour lui louer ou non une chambre.

11 en va de meme pour la gestualite (2.13.1.): le geste de lever la
main a des sens differents selon que vous etes un militant d'un parti
fasciste lors d'une manifestation, un etudiant dans une salle de cours, un
piston sur le trottoir voyant s'approcher un taxi, ou un client dans une
vente aux encheres.

L'acte d'enonciation laisse des traces specifiques en surface du texte,
et ce au moyen, par exemple, de certaines unites morpho-syntaxiques, que
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Benveniste appelle les emba,;yeurs (les "shifters* de Jakob on): ce sont en
particulier les pronoms, les deictiques de temps et de lieu, etc. Des unites
comme "je/tu , ici/la", "maintenant/alors" ne sont, en effet, interpretables
que par rapport ft un acte donne d'enonciation. (Tout le monde est "je" des
qu'il s'institue en sujet enonciateur. Tous les endroits sont "ici". Tous les
jours sent "aujourd'hui ").

Ainsi tout texte est situe et date: ii ne prend tout son sens que si
on le replace dans son cadre enonciatif d'origine. C'est ce qu'on appelle
aussi "les conditions de production du discours". Du point de vue
pedagogique, ii faudra faire remarquer que ce cadre enonciatif ihe.t aussi
marque culturellement. it faudra souvent faire appel des doiinees extra-
textuelles pour determiner les conditions de production d'un texte donne:
pour un article de journal, par exemple, le nom du journal et la date de
publication ne suffisent nas; it faudra evoquer l'essentiel de la situation
socio-culturelle de l'endroit et du moment. C'est ce qui rend toute
interpretation difficile. Ces informations sont encore plus fragiles pour les
conditions de reception ("consommation"), qui ne sont pas necessairement
inscrites dans le texte. Ainsi, par exemple, une pancarte sera actualisee
chaque fois qu'un irzdividu en fait la lecture: ce message, en apparence
intemporel (car ii peut etre actualise A tout moment) ne sera pas
necessairement interprete de la meme facon par chaque sujet interpretant
car, chaque individu-recepteur et son contexte &ant differents, les
conditions de reception ne seront jamais identiques. (Divers individus
interpreteront differemment, par exemple, la pancarte "Arras frequents"
placee en arriere de certaines voitures).

Du point de vue pedagogique, i1 sera utile de faire ressortir la
"distance interpretative" qui se produit, par exemple, entre la lecture d'un
article de journal par les destinataires originels, le jour de sa publication,
et la lecture pedagogique qui en est faire par un apprenant stranger, dans
son propre pays, quelques mois plus tard.

10.2.5 Applications peclagogiques

Toutes ces notions trouvent une application dans le travail
pedagogique tres utilise actueliement sur la base des textes "ordinaires" ou
"authentiques". Dans une approche interactive -- questions/reponses;
hypotheses, etc. on peut, par exemple,

situer le texte par rapport au proces de son enonciation (Qui est
l'enonciateur? Qui est le destinataire? Comment sont-ils
marques linguistiquement?)

trouver dans le texte des traces (deictiques, "embrayeurs",
elements lexicaux divers ...) qui nous renseignent sur les
conditions de production (Oil, quand, dans quel contexte
socioculturel le texte a-t-il ete produit?)
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examiner l'utilisation des modalisations qui signalent la position
de l'enonciateur par rapport 11 son enonce.

reperer les Elements d'intertextualite, s'il y en a.

A partir d'un texte ordinaire (voir page suivante), on peut ensuite
faire faire toute une serie d'activites de "reformulation textuelle": presenter
le texte autrement, en fonction d'une nouvelle situation communicative
possible. Par exemple:

communication orale en face-a-face: faire passer oralement le
questionnaire a un ami.

communication collective: faire dire les resultats a haute voix,
les comparer (le plus haut score, le plus bas ...)

enonciation elocuiive: faire rediger un texte personnalise aux
allures autobiographiques (1 am a male, I live tn an urban area
.... so I will live ... years).

enonciation delocutive: faire rediger un texte racontant la fawn
de vivre de quelqu'un et son esperance de vie (My friend Peter
lives on a farm ...)

discussion Libre: (avec les groupes avances) justifier chaque
addition ou substraction: pourquoi faut-il ajouter des points si
on est femme? en enlever si on vit seul?

delinearisation textuelle: faire construire des tableaux a
colonnes, des graphiques, etc. avec les donnees trouvees dans le
texte. Ici, par exemple, faire faire deux colonnes intitulees
respectivement "GOOD" et "BAD": qu'est-ce qui "est bon" pour
vivre longtemps, qu'est-ce qui est mauvais?

11 est evident que les activites de systematisation lexico-
grammaticales prennent tout leur sens quand elles decoulent de l'examen du
fonctionnement d'un texte ordinaire, produit dans des conditions normales
de communication. Un examen du texte cite montre, par exemple, 1
destinataire interpelle constamment par

- des questions du type: Are you intense?
et du type: Do you sleep ...?

Cela peut donner lieu a une systeho.tisation de ces deux constructions
interrogatives (be, have, modal, /vs/ DO + verbe, voir 8.6)
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How Long Will You Live?

If you are male, SUBSTRACT 3.
If Female, ADD 4.
If you live in an urban area with a
population over 2 million, SUBSTRACT 2.
If you live in a town under 10,000 or on a
farm, ADD 3.
If any grand parent lived to 85, AI 0 2.
If all four grand parents lived ,o 80,
ADD G.
If either parent died of a stroke or
heart attack before the age of 50,
SUBSTRACT 4.
If taw parent, brother or sister under
60 has (or had) cancer or a heart condition,
or has had diabetes since childhood,
SUBSTRACT S.
Do you earn over 360,000 a year?
SUBSTRACT 2.
If you finished college, ADD 1. If you
have a graduate or professional degree,
ADD 2 more.
If you are BE or over and still
working, ADD S.
If you live with a spouse or friend, ADD 5.
If not, SUBSTRACY 1 for every ten years
alone since age 25.

Ram int Total

if you work behind a desk,
SUBSTRACT 3.

7our w4.1rk requires regular, heavy physical
labor, APD 3.

If you exercise strenuously (tennis, running,
swimming, etc.) five times a week for at
least a half-hour, ADD 4. Two or three
times a week, ADD 2.
Do you sleep more than ten hours each
night? SUBSTRACT 4.
Are you intense, aggressive, easily angered?
SUBSTRACT 3.
Are you easy going and relaxed? ADD 3.
Are you happy? ADD 1. Unhappy?
SUBSTRACT 2.
Rave you had a speeding ticket in th. past
year? SUBSTRACT 1.
Do you smoke more than two packs a day?
SUBSTRACT 8. One to two packs?
SUBSTRACT 8. One-half to one?
SUBSTRACT 3.
Do you drink the equivalent of 1} or. of
liquor a day? SUBSTRACT 1.
Are you overweight by 50 lbs. or more?
SUBSTRACT 8. By 30 to 60 lbs.?
SUBSTRACT 4. By 10 to 30 pounds?
SUBSTRACT 2.
If you are a man over 40 and have annual
checkups, ADD 2.
If you are a woman and see a gynecologist
once a year, ADD 2.

Rianniesz Total

If you are between 30 and 40, ADD 2.
If you are between 40 and 60, ADD 3.
If you are between 50 and 70, ADD 4.
If you are over 70, ADD S.

ADD UP YOUR SCORE
TO GET YOUR LIFE
EXPECTANCY.

From the book Lifeltain, by Robert F.
Ph.D. with Shirley Linde

TIME, NOVEMBER 2, 1981
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- et par des constructions du type: If you live ... add

On peut donc observer qu'en fait it s'agit de deux facons de
formuler les instructions (Question 4 add: If ... ÷ add). On pourra faire
passer de rune a l'autre, en sig oalant les differences formelles et
semantiques.

Du point de vue lexical on pourra structurer des ensembles lexicaux
en termes d'hyperonymes et de co-hyponymes: les maladies, les parents,
etc. (voir 9.4). On pourra souligner, a ce niveau-ci, comment la presence
ou I'absence d'un terme peut nous renseigner aussi sur les conditions de
production du texte: ici, parmi les maladies citees figurent bien le cancer
et le diabete mak nas encore le SIDA (document de 1981).

On voit ainsi que renseignement du lexique et de la grammaire peut
adopter une demarche "communicative ou interactive, si on le place dans
le cadre d'une linguistique de renonciation.

10.3 LA PRAGMATIQUE: LE LANGAGE COMME ACTION

Les etudes en enonciation (10.2) mettent l'accent sur la presence du
sujet enonciateur dans son texte: it choisit un mode enonciatif, modalise
son discours, fait appel a l'intertexte, etablit un dosage entre l'explicite et
rimplicite, bref, it instaure un certain rapport d'allocution (10.3). Un autre
aspect de cette presence du sujet enonciateur dans son discours, c'est qu'il
met en scene des titles de parole qui lient les deux participants a l'acte
langagier par une sorte de contrat d'action* par le langage on promet
quelque chose a quelqu'un; on invite quelqu'un a faire quelque chose; on
le persuade de ne pas faire quelque chose, etc. La pragmatique, qui
constitue retude ces actes de parole, est ainsi amenee a examiner le langage
comme une forme d'action.

10.3.1 Un precede nt: la fonction conative

Dans les annees 60, Jakobson distinguait deja, outrc la fonction
referentielle, les fonctions expressive, conative, metalinguistique, poetique
et phatique (1.11). La fonction conative est particulierement importante
dans la mesure ou elle met raccent sur la force du langage comme moyen
d'action sur les interlocuteurs. La distinction jakobsonienne est pertinente
aussi, en ce qu'elle annonce déja la distinction fondamentale entre l'attitude
descriptive et rattitude conative: la premiere vise a decrire le monde (le
referent); la seconde vise a faire agir l'interlocuteur. (10.3.2)
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10.3.2 Constatif et performatif

Le philosophe angiais J.L. Austin (1970: Quand dire e'en faire)
dans ses recherches sur "le langage ordinaire" etablit une premiere
distinction entre blonds constatifs et enonces performatifs.

On sail en effet, qu'a cote des enonces du type

Monsieur Dupont habite place d'Italie
Hier, u a plu >t Montreal

pour lesquels ii est possible de verifier s'ils sont vrais ou faux par un
examen de ce qui se passe ou s'est passe dans la realite des faits -- et qu'a
la suite d'Austin on appelle constatifs, ii en existe d'autres dont
l'utilisation n'a pas pour but de decrire quoi que ce soil, mais de faire
quelque chose par son enonciation mime, et qu'on appelle performatifs. Si
je dis A mon fits

Je to promete une barn de chocolat,

je ne decris pas un fait dont on puisse verifier Is %/trite evenementielle,
mais j'effectue tine action. En disant "je to promets..." je m'engage devant
X A faire quelque chose, et mon engagement est constitue par l'enonciation
des paroles elles-memes.

§noncils constatifs enoncOs performatiis

ii pieut
Jean a ouvert la porte

Je jure
La seance est ouverte!

(ils cldcrivent le n.,nde) (ils font Faction)

10.3.3 La notion de performatif

La distinction d'Austin entre constatif et performatif, (10.3.2) se
heurtait dts le debut au probleme de I'absence de marques exclusives du
performatif. En effet, apres une pre:nitre tentative pour distinguer tine
categorie de "verbes performatifsTM, on se rendit a l'evidence qu'un mime
verbe peat faire I'objet d'une utilisation "constative" ou "performative:

J'ouvre is porte (constatif)
J'ouvre In seance (performatif).

II n'y a donc pas une classe disjoint- de "verbes performatifs", mais un
usage performatif de quelques verbes. Si, en plus, la presence dans l'enonce
du "je enonciateur ou du "tu" destinataire semble liee au performatif, cette
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presence n'est ni une condition necessaire ni une preuve suffisante de
l'usage performatif, comme ne l'est pas non plus l'utilisation du present de
l'indicatif. En effet, on peut opposer:

Jo to promote que je ne voterai pas pour Reagan (performatif)
et
Je to promote toujours des bOtises (constatin.

II est dons difficile de trouver des marques grammaticales exclusives
du performatif. D'autant plus qu'il faut compter sur l'existence du
"performatif implicite". En effet, les enonces du type "Je to prornets de...",
"Je t'ordonne de..." ne constituent que le cas marque (explicite) de la force
active du langage. II est rare de dire

Je to promote de rentrer a dix heures

a moins que des circonstances speciales n'exigent l'explicitation de la
promesse. Sinon, un simple

Je rentrerai dix heures

suffit pour exprimer, d'une facon implicite, l'acte de promesse.

10.3.4 La force Illocutoire

FORCE ILLOCUTOIRE

La distinction sconstatif/performatir avancee par Austin (10.3.2)
s'estompe au profit de la notion beaucoup plus generale de "force
illocutoire": tout enonco, meme en apphrence le plus "constatif" peut etre
porteur d'une force destinte a faire agir les interlocuteurs, s'il est utilise
dans les conditions approprida, avec la prosodie appropriee, au moment
approprie... II est rare, en effet, qu'on dise quelqu'un "La fenetre est
ouverte" simplement pour l'informer du fait que la fenetre est ouverte (cela
ne se voit que dans les methodes de langue etrangere). Par dela son
contenu propositionnel (reference! a une fenetre, a propos de laquelle on
predique qu'elle est ouverte), l'enonciation de cette phrase vehicule une
intention autre, qui n'est pas dite expressement: avertissement (attention,
quelqu'un peut nous voir), suggestion (vows pourrie: la termer)... De meme
si, a table (situation de repas), on dit a son voisin

Fouvez-vous me passer le eel?

celui-ci salt, parce qu'il l'a interiorise dans sa competence langagiere, qu'on
ne lui demar h! pas une information, qu'on ne lui pose meme pas une
question, mais qu'on est en train d'accomplir l'acte de requete: on lui
demande de faire quelque chose. Une reponse "Out" (information) non
accompagnee du geste de passer Ie set (action) serait irrecevable et
constituerait une rupture de cette espece de "contrat de parole".
(Charaudeau, 1983).
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10.3.5 Les actes de parole

ACTES DE PAROLE

La notion d'acte de parole (ou "de langage" --"speech acts", en
anglais) se precise a la suite des travaux d'Austin (10.3.2, 10.3.3, 10.3.4) et
de J. Searle (1972: Les actes de langage). Sommairement, on peut dire
qu'un acte de parole est constitut par un tnance ayant un contenu
propositionnel dttermine (une "predication"), et porteur d'une force
illocutoire donnte, lorsqu'il est utilise dans les conditions approprites. Les
trois termes essentiels sont donc:

1. un gnonce 2. ayant telly force 3. dams tele eitua-
dlocutionnaire tion crenonciation

Les deux premiers termes ant deja ett examines ici (10.1, 10.3.4).

Le traisitme terme de la relation merite d'être soulignt maintenant:
un &nonce ne prend sa valeur (illocutoire) que dans des conditions deter-
mintes d'emploi. C'est dire que toute etude des actes de parole dolt
necessairement prendre en compte les divers parametres du cadre enonciatif
dans leluel l'acte se deroule. Parmi ces circonstances de l'enonciation it
faut sans doute mentionner le statut relatif des participants (Qui parle
qui?), mais aussi l'image que thacun des participants se fait de l'autre (qui
est-il pour me parler ainsi?) (comment dots-je lui parley pour agir sur lui?),
le canal de la communication (en face a face, au telephone, par lettre...),
le contexte linguistique (que dois-je repondre 9 ce qui a ete dit?), la
situation extra-linguistique reelle ou imaginee (oil on parte? de quoi on
parle la oil on parle?...) et de multiples autres facteurs psycho-sociologiques
qu'il serait interminable d'enumerer (par exemple, que salt -il de ce dont je
lui parle? quelle est mon intention en lui parlant ainsi?...). Une notion
interessante, a ce sujet est celle de "parole autorisee" avancee par des
chercheurs comme Bourdieu (1975: Le langage aworise): pour qu'un
&nonce performatif reLssisse it faut soit realist par le locuteur qui est
socialtment l'autorise" a le prononcer, ou a qui le destinataire "reconnait ce
droit" (Je peux, par exemple, prononcer les paroles "La seance est ouverte";
mais cela n'aura aucun effet si je ne suis pas la personne ayant le pouvoir
d'ouvrir la stance). "Un enonce performatif est vout a l'echec toutes les
fois qu'il n'est pas prononce par une personne ayant le "pouvoir" de le
prononcer, ou, plus gentralement, mutes les fois que "les personnes ou
circonstances particulitres" ne sont pas celles titti conviennent..." souligne
Bourdieu, citant Austin. C'est dire, dans un sent plus general, que la
reussite des actes de communication est sujette a des regles bien precises
quant fi l'adequation des interlocuteurs et des situations.
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10.3.6 Les Ogles de fonctionnement des A. de P.

Austin (1970) voyait trois elements dans l'acte de parole:

un acte locutoire: le fait de produire des enonces

un acte illocutoire (ou illocutionnaire):
l'action faite en produisant cet enonce (ex.: une menace)

un acte perlocutoire: l'effet produit chez l'interlocuteur (ex.: devant
une menace, it bat en retraite)

Searle, lui, ne retient que les deux premiers elements, qu'il nomme contenu
propositionnel et force illocutoire.

Searle: acte de parole

contenu propositionnel

force illocutoire

Mais Searle s'est surtout attaque a l'etude des regles qui regissent
l'utilisation d'un acte de parole donne. Par exemple, clans une promesse,
un acte doit etre predique a propos du locuteur, et cet acte ne peut se
situer dans le passe. (Je ne peux promettre qu'a propos de moi, et je ne
peux promettre quelque chose qui est deja arrive). En outre, l'acte promis
ne peut se realiser de toutes fawns, sans engagement du "su jet promettantTM,
et la chose promise doit etre souhaitee par celui a qui on promet, sinon
nous entrons par exemple dans l'acte de la menace ou de la prediction: je
ne peux "promettre" que demain ce sera dimanche; je ne peux vous
"promettre" de vous envoyer en prison. Si je dis a mon fils "Je to promets
une bonne lessee", ce n'est pas un acte de promesse, mail de menace (malgre
l'utilisation du verbe "promettre").

Le point crucial ici est le suivant la force illocutoire de l'enonce
ne nurait se comprendre en dehors des circonstances de son enonciation.
Or, decrire et etudier exhaustivement les divers parametres de la
circonstance enonciative est une tache colossale que la linguistique ne
semble pas en mesure de realiser en l'etat actuel des connaissances. L'on
se contente gentratement de quelques notations rapides, de quelques traits
sommaires qui ne font que donner une idee extremement reduite de la
complexite de la situation. (Voir en annexe un travail possible sur le texte
"Tombouctou").

10.4 LES APPLICATIONS PEDAGOC1QUES

La theorie des actes de parole a tout de suite interesse les
didacticiens des langues, qui cherchaient le moyen de sortir de }Impasse
dans laquelle se trouvait la didactique de filiation structuraliste. Venant se
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joindre a la ;lotion de "competence de communication" avancee par Hymes
(1.7), elle y apportait des avenues de travail possible pour donnei des bases
theoriques a l'approche "communicative".

formes linguistiques vs fonctions langagieres

Une premiere consequence de l'introduction de cette notion d'acte
de parole fut de dissocier les formes linguistiques et les fonctions
langagieres ou illorutoires. La Oil la didactique structurale construisait son
programme en termes de formes linguistiques a enseigner (interrogatif,
imperatif, relatif, etc.), on commence a construire les cours de langue en
termes des fonctions communicatives a accomplir (donner un ordre,
formuler une reqk ite, demander un conseil, etc.) L'idee de bane est la
non correspondance bi-univoque entre les formes et les fonctions: un
imperatif n'implique pas necessairement un ordre (cf. I'exemple d'Austin:
"Fermez la porte", peut correspondre a un ordre, un conseil, une requite,
une permission, et mime un WO, et pour donner ur. ordre on n'a pas
besoin de recourir a une forme imperative. ("Vous pourrie: termer la
porte". "Mlle, vows me tape: cette lettre pour cing heures")

inventaires des realisations linguistiques des A. de P.

On voit ainsi proposer, dant les nouveaux programmes de L2
constructs sur la notion d'acte de parole, de commencer par une typologie
(un inventaire) des fonctions langagieres et de proposer pour chacune des
fonctions retenues un certain nombre de "realisations linguistiques".
Exemple:

pcte de oaroje rtplip4U9ns proPoefretr

quelqu'un Je Vinvite pour ce soir.
Viens ce soir chez-mot.
Tu pourmis venir cc soir.
Tu almeraIs venir ce soir?
Et el tu venais ce soir chez-moi?
Je voudmis que tu viennes ce soir.

plus indlrectement (implicite)

Je serai a la maison ce soir.
Je state seul ce soir.
Voue eves quelque chose s faire CB so.

Les clrconstances de l'enonciation

A l'inverse de la methodologie audio -orate qui misait sur la
manipulation des formes linguistiques estimant que la capacite de
communiquer iendrait de surcroit, l'approche "pragmatique" insiste sur
I'utilisation, des le depart, du langage dans des situations de communication,
mettant en relief les fonctions que remplissent les divers elements
linguistiques dans des circonstances donnees. Du coup, se trouvent mises
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en vedette I?.s conditions d'utilisation des enonces pour qu'ils puissent etre
porteurs telle ou telle force illocutoire: remercier, promettre, exprimer
le mecontentement, donner son avis, etc.

10.5 DIFFICULTES ET LIMITES DES APPLICATIONS
PEDACOGIQUES

Si la theorie des actes de parole apparalt comme une vole
prometteuse pour la didactique des langues, son utilisation pedagogique ne
va pas sans poser de grandes difficultes.

Par exemple, la delimitation des actes de parole et leur classification
est extremement difficile en raison de l'absence de marques formelles
specifiques sur lesquelles on puisse s'appuyer pour affirmer, en toute
certitude, que nous sommes en presence de tel acte et non de tel autre acte.
(Dans les echanges ordinaires, on trouve par exemple des formules par les-
quelles un des interlocuteurs essaie d'identifier l'acte de paroie de l'autre:
"Est-ce une menace?") Cette difficulte se presente d'abord sur le plan para-
digmatique: comment distinguer et separer, par exemple, "ordre", "requete",
"conseir, "menace, Nd6fr, etc. devant un enonce comme "Fermez la porte"?
11 ne semble guere possible de dissocier en unites discontinues, done
opposables, des fonctions qui se presentent souvent entremelees et sur un
axe continu. On peut en effet "demander A quelqu'un de demander pardon"
(Un niveau-seuil, p. 135), au moyen de l'enonce "Tu pourrais t'excuser",
mais on ne saurait affirmer si le locuteur en disant cela n'exprime pas en
meme temps un blame, ou un reproche, ou une suggestion... La meme
diffieulte se presente au niveau synlagrialique, car i1 n'est pas clair du tout
si la "force illocutoire" ou la "valeur enonciative est portee par un enonce
complet (Un niveau-seuil, p. 135 "demander avis": "Qu'est-ce que to en
penses?"), ou par un segment d'enoree, syntagme ou mot (id. "Donne-moi
ton avis/opinion ", different de "Donne-moi ton chapeau", qui releverait
dune "demande de biens") ou par une phrase complexe ("Tu crois que fat
mal fail?).

A joutons A cela que la valeur enonciative d'un enonce ne saurait etre
decrite que par reference aux circonstances de l'enonciation: toutes les
listes de realisations linguistiques possibles d'un acte de parole n'ont done
qu'une valeur indicative, a moins de specifier pour chaque realisation
propoke !'ensemble des conditions qui rendent possible son t;tilisation avec
la valeur enonciative indiquee, ce qui est loin d'être le Las dans les
inventaires proposes.

En somilie, si !'introduction de la notion des actes de parole dame la
didactique des langues etrangeres a permis une plus grande souplesse dans
la conception des materiaux d'apprentissage, si cela a contribue A stigmatiser
encore plus une pedagogie centree sur la manipulation des formes, ii ne va
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pas de soi que l'utilisation pedagogique de cette notion permettra de mieux
developper chez les apprenants une competence a communiquer dans la
langue cible. 11 n'est pas evident que la pratique d'une liste de realisations
possibles d'un acre de parole conduit au developpement de la competence

communiquer. Dans certaines versions de I'approche "pragmatique" on
assiste a la substitution d'une mAcanique par une autre: to manipulation a
satiete des formes linguistiques a tit remplace parfois par la repetition
aveugle des "realisations possibles" d'une fonction Iangagiere. On est loin
dans ce cas des echan ;es reels que pretendent decrire les theories de
l'enonciation et de la pa agmatique,

LECTURES RECOMMANDEES:

ALVAREZ, 13. "Niveau-seuil et enseignement fonctionnel du francais", Le
Francais dans le Monde, n° 162, juillet 1981.

ALVAREZ, G. et D. HUOT. La classe de langue face aux recherches en
pragmatique. Actes 3° colloque du GREDIL, CIRB/U. Laval,
1984.

DEBYSER, F. "Exprimer le de-accord", Le Francais dans le Monde, n°
153, juin 1980.

HOLEC, H. "L'illocution: problematique et methodologie", dans Corder et
Roulet; Linguistic Insights in Applied Linguistics, Bruxelles: Aimav
et Paris: Didier, 1974.

ROULET, E. Un niveau-seuil. Presentation et guide d'emploi. Stlasbourg:
Conseil de l'Europe, 1977.

202



Enonciation et pis tique: k hussar en action

Travaux pratiques

197

1. Les cIrclastauccs de l'esionclatIon et in force Mocutoire

Essayez de precise- les circonstances de l'enunciation qui pet mettent
l'enonce "Vous irez A Tombouctou" LI valeur enonciative de 1. sentence.

2. ordre, 3. nomination, 4. promesse, 5. prophetie, 6. conseil, 7. requete,
8. louange, 9. blame.

Consideres Penciled: (15)
YguLlmsagmtegeles. II s'agit d'un indicatif simple et sans fiorituree, qui pout
trarunnettr- une pyre informatioe je twig votre agent de voyages et je yolks explique par
Ott passe voter itineraire; ou " score une indiscretion m'a pennie d'apprancire quelle serait
votre prochaine affectatioe et je vous communique Is renselgnemont. Met ii eft clair
ausel q a [IS) pout ate. 'eerformi.tir de bien des (aeons: el je stile is klee parlant au
condarune, (15) est une sentence; le colonel parlant au lieutenant, (IN est un ordre; le
prefet au fonctionnaire, cleat une nomination; le isoupirant & sa belle, une promeese; Is
voyante dans pa bottle de cristal, uric prop/little. Si vous Ws dans l'indecision et me
demander mon &via, (ls) en reponse sera pris pour un conseil. Mats el vous eta, le
chevalier masiud que je viens supplier de nelivrer Is princess. aux ux de diamant
enfermile & Tombouctou, (15) dans ma bouche sera evideinrnent une rt 4uate. Supposes
que Tombouctou est un poste de cholx, couronnerneut des phis belles cs.rrieres, of que
je m'adresse & vous au moyen de 1161:
(16) Vous aloes, you. ire. it Tombouctou!
II s'agit bien stir d'ure louange. Et el au contralre Tombouctou represents is Aire des
limogeages, 1161 est it coup stir un blame (cf. "Mauvais file, to flniras to bagnet").

Gilles Fauconnier, "Comment contniler Is vilrite,
dens )110(ii de le Recherche en Sr::,..nces Sociales,
vol. 26, janvier 1979.

Point de depart possible

(Abbreviations: X et Y sort les ;igterlocuteurs; A est l'action Waller
A Tombouctou; T est le lieu)

valour circonstances de l'Enonelation

1. sentence X est un juge
Y est la :ondamne

- situation de tribunal en face A face
Y reconnalt en X la personne autorisee

institutionnellement pour dicier sa sentence
- Am actiqii futu-e que Y ne desire pas
- T est deptecie etc.

2. ordre - X Lst un superieui
- V est urn subordonne
- situation 'd'obeissance" p.e. l'armee
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3. nomination

4. ps omesse

5. prophetie

6. conseil

7, requete

8. louange

9. blame

10. autres possibilites

- X a l'intention de Bonner un ordre et utilise la
prosodic appropriee.

- Y reconnatt X come personne habilitee.
- A® action future, dont !p degre de rlesir ou non

&sir par Y est non pertinent
etc.
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2. Les Invents Ices des actes de parole: Un seull

VtAci un extrait de l'ouvrage (,'n niveau -seuiI (Coste et alii,
Strasbourg, Conseil de l'Europe, 1976: 135:36) Queues observations pouvez-
vous faire au sujet de cet inventaire?

+ 1.9.8. demander jugement sur une action accomplie per isoi-meme

+ 1.9.8.1 demander swim

Donne-mai ton avia.
opinion.

Quest -ce que tu en penses?
J'aimerais avoir ton + aria.

opinion.
eavoir ce que tu en penes.
Qu'est-ce que tu en aurais fait, a ma place?
Tu aurals fait ca, toi?
Tu l'aurais fait comme ca?
Comment aurais-tu fait?
Comment tu t'y semis prim?
ca vs?
C'eet hien?

a to plait?
DR: H lui a demande on avie.

+ 1.9.6.2 demander d'approuver

Tu m'approuvee, hein?
Tu auras fait pared, non?
C'eet pas mat, West- ce pas?
C'est bien,

DR: II lui a demander de l'approuver.

+ demander de desapprouver

Tu me dessapprouves,
Tu n'aurais pas fait ca (comme ca), helm?
J'ai mel felt, non?
Je n'aurais pas de faire ;a (comme n'eet-ce
J'ai (eu) tort, pea?
(Je suis, J'ai etc) bete,
C'eit con, (Farm)

DR: II lui a demande de le desapprouver.
ce qui reelect az
It seat accuse de (...).
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+ 1.9.7 demander de :task par rapport i Imo action =compile

1.9.7.1 par autnak demander de demander pardon

Demande pardon.
Die pardon.
Tu pournas t'excueer.
Excuse-toi.
Vattends vos excuses.
J'exige des excuses.
Quest ce qu'on dit? (en ?adv.:want i un indent)

DR: 11 1W a demandi (des excuses, de s'excuser).
Ii lui a &mom& do (demander, dire) pardon.

+ 1.9.7.2 par soi-andrae: demander de remorcier

Remercie-moi.
Dis (-moi) merci.
Tu peux me remercier.

dire merci.
Tu ne die pas merci?
Qu'est-ce qu'on dit?
Eh bien?
(en s'adressant I 1231 enfant)
C'eat non?

aympa, (Fans.) to ne trouves pas?
Je sole

DR: Il lid a demancig (de to remercier, de dire merci,
des remeriements).

+ 1.9.7.3 par soi-mama: demander de pardonner

Je rout domande pardon.
Pardon.
P ardon nes- moi
Vouilles m'excuser.
Excuses-moi.
II ne taut pas m'en vouloir.
Ne m'en veuilles pas.
Moir aussi 1.43: s'excuser.

DR: II lui a demande (pardon, de l'excuser).
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3. Les actes de parole dans les manuels de langue

damn
une information

(*nuncio
une Infoonauce< die qu on

ne sati pas

accepisf

peopess < refuse.

aapentif Ufle ()paw

ordonner accepter

(Richterich / Suter. Cartes sur table. Paris: Hachette 1981. Unite 9)
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